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Un ambassadeur LES MUTATIONS INDUSTRIELLES ET LEURS CONSÉQUENCES 
des Etats-Unis . « . « ... . .. .... 


au Vatican 

En cosHnnut, nonfi 10 jan- 
vier, son intendon «rétablir des 
relations diplomatiques avec le 
Vatican, le président Reagan a tiré 
fort logjqiMsnettt les conclusions 
de rêvohitioa des esprits et des 
faits. 

Longtemps, pourtant, tes catho- 
liques ont été considérés aux 
Etats-Unis comme extérieurs à la 
culture américaine, sinon comme 
un cheval de Troie de Tétranger. 
En 1867, le Coagrès avait été 
jusqu’à voter one loi iw *er Æ»»n* 
d’allouer des crédits publics à 
fonrertare (Tnzae ambassade an 
Vatican. Il fallut attendre la 
guerre de 1939 ponr que Roosevelt 
épronvât In nécessité de se doter 
d’aï représen ta nt personnel auprès 
du pape. Ces temps derniers, 
c’était toujours an délégué de la 
Maison Blanche, non tm ambassa- 
deur, qui représentait les Etats- 
Unis an Vatican, cependant que 
celui-ci envoyait à Washington 
non pas nu nonce, mate un délégué 
apostolique. An nom de la sépara- 
tion de l’Eglise et de rEtat, et de 
Tégafité à maintenir e n tre les dif- 
férentes confessions, la majorité 
protestante refusait d’aller pins 
loin dans cette voie. Y compris 
lorsque Harry T rama» tenta, en 
1951. d’officialiser ces refaisons. 

Les choses ont changé. Les 
catholiques américains, dont Pm, 
John Kennedy, a été pour la pre- 
mière fois éln président en I960, 
se sont peu à peu départis dn 
«complexe de Fi mn aigré Un 
complexe qu’ils ont longtemps, 
é p ro u vé à l’égard de km compa- 
triotes de souche protestante, 
panie qne leur 

celle 'des nouveaux venus — Irlan- 
dais et Italiens — qui avaient M la 
mtoère européenne. Limage per- 
smmelle dn pape Jean-Paul Q, en 
outre, est exceBente dans le peuple 
américain; celui-ci, qm compte 
d’aîDems mie importante compo- 
sante d'origine polonaise, éprouve 
admiration et sympathie pomr ce 
personnage hors série, courageux 
et politique, qm agace si fort le 
régime de Varsovie et le Kremlin. 

Jean-Paul B a d’aifleors été, ai 
octobre 1979, le premier pape à se 
rendre à la Maison M a nc h e . Ses 
voyages à F étranfr, Patteacat qui 
a failli fai coûter la vie, son style 
de « gouvernement », l'ont rendu 
très populaire ontre-Atlantique. 
Son intervention en faveur d'an 
condamné à mort américain, le 
28 novembre dernier, n montré 
qu'a pouvait désormais prendre 
position sur un sujet certes huma- 
nitaire mais interne aux États- 
Unis sans soulever de protestation 

notable. 

Le Saint-Siège, de son côté, 
souhaitait normaliser ses rapports 
avec les États-Unis. Son action 
diplomatique s'en trouve évidem- 
ment valorisée. Il ne pouvait 
cepend a nt , en vertu «Time sofide 
tradition, «a prendre l'initiative et 
solliciter cet échange d'ambassa- 
deurs. Mate n était important poor 
lui que Washington rejoigne ainsi 
les nombreux Etats qui ont, cer- 
tains comme la Grande-Bretagne 
dans une période toute récente, 
ouvert une ambassade an Vatican. 
Y compris des pays arabes notam- 
ment, oft la refigiou cathoGqne n’a 
guère droit de cité. D est vrai que 
ni rUakm soviétique, ri la Chine, 
ri r Afrique du Sud (ri d’aülears le 
Mexique, pourtant catholique}, 
n'entrëtfagment de relations diplo- 
matiques avec le Saint-Siège. Mais 
l’absence d’on ambassadeur de 
Washington était ressentie au 
Vatican comme one injustice par- 
ticulière. 

La perspective de la prochaine 
élection présidentielle peut avoir 
aidé M. Reagan à mettre on terme 
à cette situation. Farad les quel- 
que cinquante-deux miHions de 
catholiques que comptent les 
États-Unis, beaucoup penchent 
pour le parti démocrate. Un geste, 
même aussi important, en direc- 
tion dn pope ne saurait sans doute 
suffire à faire massivement bascu- 
ler cet électorat eu faveur du can- 
«fidat républicain. Mais, en tout 
état de cause, U ne saurait lui 
nuire— 

(Lire page 3.) 


Impasse financière Sévère avertissement L'aide 
pour la sidérurgie de M. Edmond Maire au retour 


L'État refuse de fournir La C.F.D.T. prend ses distances 

les 12 milliards avec le gouvernement 

demandés par Usinor et Sacilor mais n'ehtend pas couper les ponts 


Pou r avoir trop tardé à réviser en 
, baisse tes objectifs du plan acier 
adapté en 1982, le gouvernement 
s'est placé dans n as impasse finan- 
cière qui risque de dégénérer en 
conflit social majeur. 

La sidérurgie française, avec trop 
d’usines et trop d'emplois, tourne au 
ralenti et son déficit atteint des pro- 
portions alarmantes. Usinor et Saci- 
lor ont perdu pris de 10 milliards de 
francs en 1983. Pour cette année, les 
besoins de financement de ces 
groupes nationalisés dépassent 
12 milliards de francs et l’on voit 
mal aujourd'hui w*nm*nt les cou- 
vrir. 

Impasse financière : le 6 janvier, 
1e représentant dn ministère des 
finances, de l’économie et dn budget 
au con s e il d’administration d 'Usinor 
a refusé le projet de budget du 
groupe qui prévoit un apport 
d’argent frais de 6^ milliards. Le 
projet de Sacilor, grosso modo équi- 
valent, a toutes les chances de subir 
le même sort à la fin de cette 
semaine. • Il fout réduire le déficit. 
indique-t-on rue de Rivoli,. l’Etat 
n’est. plus en mesure.de fournir de. 
telles sommes » s et Tan rappelle que 
l’enveloppe des dotations en capital 
à l’ensemble des entreprises nationa- 
.listes Âwr- 1984 m'est que de . 
12,85 milliards 'de francs. • Que les 
groupes ■ révisent leur copie ». 
ajoute-t-on ruede Rivofi. 

Mais réviser -la copie - . . c’est- 
à-dire réviser 1e plan acier de 1982, 
font .savoir Usiner et Sacilor, ne 
diminuera pas sensiblement les 
besoins d’argent pour 1984 : «les 
investissements sont engagés, c’est 
trop tard. » Quoi qu’il arrive. l’Etat 
devra donc, d’une façon ou d’une 
autre, fournir les sommes indispen- 
sables. 

D’antre part, le volet social dn 
dossier est préoccupant. Une révi- 
sion du plan, qui conduirait à « sor- 
tir du rouge» en 1987 et 1988, 
implique en effet la suppression de 
25000 à 35 000 emplois (le Monde 
dn 22 décembre). Comment s'y 
résoudre alors que 1 905 licencie- 
ments chez Talbot ont provoqué 
l'explosion? •Au gouvernement 
d’agir, dit-on à la direction des 


groupes, le problème nous 
dépasse. • Et de se retourner vers 
les pouvoirs publics-. 

Impasse sociale aussi ? C'est évi- 
demment le nœud du problème. 

ErLR 

(Lire la suite page 42.) 


« En cette année 1984, a déclaré 
ce mardi matin 10 janvier 
M. Edmond Maire, secrétaire géné- 
ral de la CJJD.T, au cours d'une 
conférence de presse, de nom- 
breuses branches Industrielles sont 
en difficulté, en sureJfect\fs.Si dans 
la Lorraine, te Nord, à Saint- 
Etienne ou Mantes, la même 


L'affaire des «avions renifleurs» 

La pouvoir politique et la communauté scientifique 
par MARCEAU FELDEN et ROBERT MAINARD 

L'esprit fonctionnaire et l'esprit d'entreprise 

par GEORGES GRIMAL 

Géologues : zéro ï . 
par JEAN POLVÊCHE 

Lire notre rubrique «Idées» page 2 et nos inform a tions page 12 


méthode est suivie que celle 1 
employée à Poissy. partout, elle 
engendrera blocages sociaux, refus 
de mobilité professionnelle, retards 
industriels, violence, voire même, 
hélas l dans certains cas racisme. 
Comprenez donc qu’il n’était pas 
possible de laisser s’inscrire un 
cours des choses qui ne peut mener 
qu’au désordre, au gâchis économi- 
que et à la révolte ouvrière. » 

La C.F.D.T. ne rompt pas arec te 
gouvernement de la gauche. Pas 
encore. Mais elle idem de toi adres- 
ser la misé en . garde la plus sévère 
qu’elle ait proférée depuis 1981. 

Quoi qu'il arrive, rien ne sera plus 
comme avant entre le pouvoirpoli ti- 
que et la C.FJD.T. L’affaire Talbot 
est plus qu’un révélateur : une bri- 
sure. 

M.N. 

(Lire la suite page 42 et page 11 
l'article de Patrick Jarreau. ) 


La guerre mondiale de la communication 
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* Les Etats-Unis sont engngés 
dans deux guerres l’une vxmire 
FU. RJS S., sur la seine militaire, 
et l’autre contre le Japon, sur la 
scène industrielle, &U.R.S.S. 
néglige l’aspect industriel pour se 
consacrer aux armements . Le 
Japon néglige son armée et 
concentre tous ses moyens sur 
l’industrie. Si les Etats-Unis veu- 
lent conserver leur suprématie 
sur ces deux champs de bataille, 
ils doivent dominer les secteurs 
critiques. Les technologies de 
l’information (informatique et 
communication ) sont vitales pour 
asseoir leur suprématie tant mili- 
taire qu’industrielle • 

Ces premières phrases d’un 
livre évoquant la compétition 


^-Atl&ljÊBdÛËHËR^ : 

et JEAN-MICHEL QUÀTflEPOINT 

entre les Etgfe*Unis et le Japon — 
The Amasipç Race (1), - qui 
fait quelque -bipit aux États-Unis, 
témoignent du formidable regain 
d’agressivité perceptible depuis 
trois ans outrfr Atlantique. 

Alors que, en France, k licen- 
ciement de 1 905 ouvriers de Tal- 
bot, on le sort de la sidérurgie lor- 
raine mobilisent gouvernement et 
syndicats, alors que l'Europe 
s’enlise dans des querelles de bou- 
tiquiers, l'Amérique est entrée, 
elle, de plain-pied data la drilisa- 
ti on de la communication, sans 
états d'âme, sans querelles byzan- 


tines, tftec _Ia brutalité mahf aussi 
le tfynanasmn qm caracêétfiiftit et 

/.•; 

Les fkats-Unls ont déclaré une 
gneqe.tadustrielle et. technologi- 
que et sont bien décidés à 1a 
gagner. Représentant un marché 
de 150 milliards de dollars, 
l'industrie de l'information 
devrait croître à un taux annuel 
moyen de 20% et représenter 
40% de l'ensemble de la vakar 
ajoutée industrielle à l’hori- 
zon 2000. 

(Lire la suite page 44.) 

(1). The Atnaxing Race Wüuângthe 
tedoto-rivalty wüh Japon. Par Wîuiam 
H. Davidson. Edition John Wiley 
A Soc». New-York. - .. 


Une allocation 
de 40000 F 
serait proposée 
aux immigrés 

- Conséquence, inattendue de 
Faffairê Talbot :1e gouvernement 
envisage d’étendre à tous les sec- 
teurs en crise un système d'aide à la 
réinsertion des immigrés souhaitant 
regagner leur pays. 

Ce dispositif - qui serait, dans un 
premier temps, proposé aux parte- 
naires sociaux de . P entreprise de 
Roissy réunis ce mardi 10 janvier à 
15 heures à la p réf ec t ure des Yve- 
Snes - se différencie toutefois de 
l'« aide au retour» mise en place, de 
juin 1977 à avril 1981. par M. Lio- 
nel StoUru. 

D’abord, D s'agirait d’un pécule 
nettement plus important, puisque 
Fou avance le chiffre - encore à 
négocier — de 40000 francs en 
moyenne par salarié concerné. 

J.B. 

(Lire la suite page 42.) 

AU JOUR LE JOUR 


Jaüçîo à décidé de 
piaf bagage et de le faire sa- 

■M0ÛV- - 

Ce professeur agrégé ensei- 
gnait Tmstûire et ta géogra- 
phie aux coitégtensd’ Ajaccio. 
Quand il aura retrouvé tm 
poste dans un département 
plus pacifique, que pourra- 
t-il enseigner à ses nouveaux 
élèves ?■ ■ , 

Que la Corse est une île 
française de la Méditerranée 
où Ton rencontre encore, 
parmi une majorité de gens 
civilisés, des vestiges de bar- 
barie. . 

Mais il pourra aussi, en 
historien. Leur montrer que 

les salauds n’ont pas. toujours 
le dernier mot. 


BRUNO FRAPPAT. 




Le Nigéria après le coup d'État 

« Buhari, notre messie I » 
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Lagos. - «Buhari, notre Mes- 
se!» La manchette du Weekly 
Focus, journal populaire, ne fait que 
traduire, avec un peu d’emphase, la 
tonalité de toute la presse nigériane 
— demeurée fibre de ses commen- 
taires - dix jours à peine après te 
coup d’Etat militaire qui a porté au' 
pouvoir 1e général Mohammed 
Bnhari. De multiples exemples mon- 
trent que eps manifestations de sou- 
lagement .ne sont ni vaines ni limi- 
tées à une certaine élite 
intellectuelle. 

Avec naturel, l’homme de la rue 
se déclare satisfait du départ du pré- 
sident, M. Shebu Shagari, et de 
toatkune dusse politique qu’il iden- 
tifiait i la corruption, devenue un 
mode de fonctionnement de la 
jsociété nigériane, et plus encore, à 
des hausses vertigineuses des prix 
des produits de première nécessité 
au coure des derniers mois. Ces réac- 
tions témoignent d’un profond déca- 
lage avec celles qui, tant data le 
reste du continent que dans les 
démocraties occiden t ales, ont suivi 
1 l’annonce dn conp d’Etat du 
I 31 décembre, c’est-à-dire la fin de 
! I’« expérience démocratique ». du 

pays k pks peuplé d’Afrique. 

A la différence de l’opiniaR- inter- 
nationale, les Nigérians n’ont pas 
éprouvé de « découragement » dans 
la mesure où les militair e n’ont pas, 
ici, mauvaise réputation et parce 
que, tant en vivant dans un système 
de démocratie formelle, le concept 
même de «démocratie» n’est pas 
ancré dans la mentalité collective. 
De plus, le changement de régime 
s’est effectué dans des conditions, 
presque «convenables» un seul 


De notre envoyé spécial 

mort, te général de brigade Br ahim 
B&fco. tué par un capitaine de la 
garde présidentielle lots dé l’arresta- 
tion de l’ancien chef de l’État (le 
Monde dn 5 janvier). Depuis, le ter- 
ritoire fédéra] est calme. 

Dans les rues de Lagos, la pré- 
sence des militaires est ri discrète 
que rien n e permet de penser qu’un 
coup d’Etat vient d’avoir lieu. A 
l’aéroport même la fouille des 
bagages se déroule sans problèmes 
particuliers. Même, si, sur la route 
qui mène au ce nt r e de la ville, on 
oblige les passagers des voitures à 
donner quelques tairas (la monnaie 
nationale) aux militaires, il n’y a 
rien là d’anormal tant cette pratique 
a toujours été inhérente aux « cou- 
tumes » nigérianes. Dans ce pays où. 
il arrive que l’ou brûle des édifices 
publics pour faire dfeparaltré des 
preuves de comptabilité frauduleuse 
et où l'attaque -à- mtin smate n’est 
même plus un fait divers, un 
modeste octroi prélevé par des sol- 
dats mal payés est peu dc chose^. 

La reprise des activités quoti- 
diennes ne dût cependant pas faire 
illusion : sur le plan politique, les 
autorités militaires ont commencé 
une remise eu ordre à l’échelle de 
tout le pays, qui prend de plus eu 
pins l'apparence d’une chasse aux 
sorcières. Le délai de huit jours 
accordé le 31 décembre à tous les 
anciens responsables politiques pour 
se rendre a été, dans l’ensemble, 
hieu observé; Outre le président 
Shagari et ses principaux collabora- 
teur^ qui ont été internés dans un 


camp de la capitale, le camp Bozzy, 
la plupart des ministres, responsa- 
bles politiques et gouverneurs des 
dix-aeuf Etats de la fédération, ont 
offert leur reddition ayant vendredi 
6 janvier, date de la fin de rultima- 
tumj 

De nombreuses personnalités de 
premier plan sont amendant en faite 
et te pouvoir n'hésite pas à faire 
appel au «civisme» de la popula- 
tion pour l’aider dans ses recherches. 
C’est le cas notamment de 
MM. Adïsa AJankrye, ancien prési- 
dent national du N. P JM. (National 


Yussuf, ancien ministre du com- 
merce, Unrâra Dikko, ancien minis- 
tre des transports et de l’aviation et 
« homme fort » du précédent 
régime, Ralph Obioha, membre de 
la Chambre des représentants, et 
Ishaku Ibrahim, homme d’affaires 
et baîlleur de fonds du NJ\N. 

Bon nombre d'entre eux s’étant 
réfugié» à l’étranger, notamment à 
Londres et à New-York, tes auto- 
rités militaires ont l’intention - un 
peu vaine — de demander leur extra- 
dition, La presse du Nigéria consa- 
cre aujourd’hui ressentiel des infor- 
mationr à mettre en exergue les' 
malversations et trafics en tout 
genre auxquels se sont livrés les 
pommes politiques déchus. Chaque 
jour apporte son lot de découvertes 
conce rn a nt plusieurs milliers de sacs 
de riz ou de haricots dissimulés 
des entrepôts à des fins spéculatives, 
LAURENT ZECCHML 
f Un la suite page 4. } 
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Quand 
les avions 
reniflent 


L'affaire 

des « avions renifleurs » 
nous a valu 
pas mal 
de réactions. 

Jean Polvêche 
s'étonne du silence 
de ses confrères 
géologues, 
qui auraient dû, 
selon lui. 


cner casse-cou. 

Marceau Felden 
et Robert Moinard 
rappellent les règles 
élémentaires 
de la recherche 
technologique, 
qui auraient pu 
mettre le pouvoir 
politique en garde 
contre des mystificateurs 
camouflés en inventeurs. 
André Ja] las 


met en cause 

la « caste intouchable » 

du corps des mines. 

Quant à Georges Grimai, 

U redoute 

que l’esprit 

fonctionnaire 

n'aboutisse 

à détruire, 

en fin de compte, 

l'esprit d'entreprise. 


Le pouvoir politique et la communauté scientifique 


Q UE LS que soient les pro- 
blèmes politiques, économi- 
ques et juridiques posés par 
l’affaire des ■ avions reni- 
fleurs ». celle-ci conduit également à 
s’iniexToger sur la nature des rap- 
ports entre le pouvoir politique et b 
communauté scientifique. Ou plus 
exactement sur les conceptions et 
connaissances scientifiques du pou- 
voir politique! Question d'impor- 
tance en cette période de mutations 
technologiques. Résultats conster- 


par MARCEAU FELDEN (*) 
et ROBERT MAJNARD (**) 


liants si Vôa en juge par quelques 
ativement récentes 


affaires relativement 
(machine de Prioré, moteur à 
eau, etc.) et si Ton cherche quelque 
peu dans les discours et programmes 
politiques de tous horizons L- 

Ne serait-ce pas b culture scienti- 
fique de b plupart de nos responsa- 
bles et de nos décideurs qui serait ici 
en cause ? Car comment peut-on 
encore croire aujourd'hui, avec b 
«complexification» croissante des 
méthodes et moyens, qu’il est possi- 
ble de faire une découverte techno- 
logique majeure, une pe r c ée essen- 
tielle, en travaillant en solitaire ou 
en très petit groupe, inconnu de b 
co mmuna uté scientifique, et sans 
disposer d'importants moyens maté- 
riels ? Un théoricien isolé peut non 
pas faire une découverte ex ruhilo. 
mais trouver une interprétation, un 
fil directeur, proposer use théorie 
expliquant un ensemble de phéno- 
mènes déjà connus mais apparem- 
ment «ans rapport évident. 

En recherche technologique b 
situation n'est pas, ne peut pas être 
b même. Pourquoi ? Tout simple- 
ment parce qu’il faut faire des expé- 
riences : la recherche technologique, 
c’est d’abord l’expérimentation et le 
résultat concret. Croire qu’il peut en 
être autrement, c'est tout simple- 
ment méconnaître les règles et 
méthodes de b recherche technolo- 
gique. Car il y a des étapes & fran- 
chir, des procédures parfaitement 
codifiées, respectées par tome b 
communauté scientifique; vérifiées 
en permanence et de longue date. 


Après le travail en laboratoire et 
b réalisation pratique de démonstra- 
tion de faisabilité, qui exigent sou- 
vent des ét ud es théoriques et des 
simulations, vient l'étape du proto- 
type et son expérimentation d’abord 
limitée, ensuite «sur le terrain» 
dans les conditions réelles d'opéra- 
tion. Ce n’est qu 'ensuite que la 
phase pré-industrielle est envisagée, 
au vue des premiers résultats. Enfin, 
et seulement si b bilan est positif, b 
phase industrielle peut suivre. C’est 
ce que l’on appelle b recherche- 
développement. 

Cette procédure est oniverseSe- 
ment admise, et les contrôles mais 
aussi tes financements et les déci- 
sions sont pris à b fin de chaque 
étape. Même si b secret b pins 
rigoureux est exigé, b méthode reste 
b même, car il existe des centres 
de recherches spécialisés, notam- 
ment militaires, pour accomplir ces 
travaux. 


Croire de nos jours qu’il est 
encore possible de faire de grandes 
découvertes technologiques avec des 
«bouts de ficelle» relève donc du 
mythe. Croire qu'une poignée d'indi- 
vidus isolés peuvent découvrir « une 
particule nouvelle (genre neutrino) 
qui traverserait n importe quelle 
matière sans être freinée mais 
(qu’ils auraient) réussi à maîtri- 
ser » (1) revient à ignorer les tra- 
vaux de b communauté des cher- 
cheurs en physique des hantes 
énergies, donc ceux du CERN, ou à 
prendre ces chercheurs pour des 
incompétents! Pourrait-on concevoir 
qu’un inventeur, aussi génial se 
prétende-t-il, puisse aller proposer à 
b NASA de lui vendre un propul- 
seur révolutionnaire de fusée. _ sans 


loi montrer comment 3 fonctionne? 
Tome cette bxstoirc et d’autres faits 
traduisent une méconnaissance 
totale des règles du fonctionnement 
actuel de la recherche, de ses 
méthodes, de son esprit! Ma» aussi 
une forme certaine de mépris dn 
pouvoir politique français, quel qu'il 
soit, pour b communauté scientifi- 
que, qui, selon lui, ne doit servir que 
Je système! 

Ce pouvoir doit savoir que b 
recherche n'est pas tout à fait une 
activité comme les autres : elle pos- 
sède ses règles spécifiques de fonc- 
tionnement, ses méthodes de travail, 
ses opérations opérationnelles. 
Celles-ci sont cuiwtwie»» établies 
depuis fort longtemps. Elles ont fait 
surabondamment taira preuves data 
tous les grand pays industrialisés. 
Elles sont perfectibles et évolutives. 
mak i] «tiste un fond commun sofi- 
dezneat établi Or elles sont trop sou- 
vent ignorées du grand public, dn 
pouvoir politique et même de nom- 
bre de décideurs et de conseillera 

S u ne sont pas passés par ce creuset. 

et ensemble d’idées fausses peut 
aussi expliquer certaines contre- 
performances, difficultés d'adapta- 
tion et de reconversion de l'industrie 
française. Si b général de Gaulle a 
dit qu’ *Ü y a beaucoup de cher- 
cheurs et peu de trtnaeurs », fl a 
oublié deux aspects fondamentaux 
du problème : cest d’abord une for- 
mation intellectuelle mais s ur t ou t 
l'acquisition d'un nouvel état 
d'esprit: c’est ensuite rapport d'une 
contribution si modeste soit-elle & 
l'œuvre collective de progre ssi on de 
b connaissance. 


(*) Professeur h l’université 
Nancy-L 

(*") Président de l’iutiveraité 
Nancy-L 


Cest seulement quand le pouvoir 
politique aura com pri s cette leçon 
qu'il n'y «ara plus 2 craindre 
d ‘affaire type «avions renifleurs» et 
que l'industrie française aura une 
chance d'absorber b mutation tech- 
nologique « à b japonaise*. 


(1) Rapport de h COur des com p te s 
(Je Monde da 4 janvier). 


Géologues : 


O N demeure abasourdi, 
devant la campagne 
d’information qui rient de 
secouer le monde politique à propos 
des fameux avions «renifleurs de 
pétrole» ! 

Abasourdi, aussi, de n’avoir 
entendu aucune voix du monde géo- 
logique s'insurger vivement ou émet- 
tre un rire « homérique » ! 

Rien, strictement rien, de b géo- 
logie et des géologues. Cest pour- 
tant leur vaste domaine, c’est leur 
«job» : 

- Ils sont directement concernés 
par cette affaire qui. dès le départ 
les a déconsidérés de facto, les 
réduisant à b dimension zéro, cela 
tant par les hommes politiques de 
toutes obédiences que par les 
médias! 

Où sont les géologues ? 

Qu’en pensent-il ? 

Que disent-ils ? 

Que font-ils? 

Tout boa géologue sait que Ton 
n’invente pas une technique de 


par JEAN POLVÊCHE (*) 


recherche sans que cela, k sache, se 
communique. 

Toute découverte importante — 
faut-il le rappeler? — résulte d'une 
suite de progrès scientifiques réa- 
lisés grâce à l'effort d'un groupe, de 
l'ensemble d'une de 

chercheurs^. 


Tout se fait en termes scienti- 
fiques! 

Nous sommes tout de même au 
XX e tiède : les alchimistes, les sor- 
ciers, feraient-ils encore b loi ? 

Aussi miraculeuse qu’elle ait pu 
paraître, S fallait considérer b 
découverte des « avions renifleurs » 
comme assez iovraisemblabte, avec 
beaucoup de scepticisme dès b 
départ! 

Que penser du comportement des 
«chercheurs-décideurs», issus du 
prestigieux corps d'ingéateara impli- 
qués dans le secret scientifique de 
l'invention ? Que des politiques, à 
quelque niveau que ce soit, poissent 
être « bluffés », il n’y a pat lieu de 
s'en étonner. 


Le nom 


REVUE CORPS ÉCRIT N°8 


D’où vient et où va le nom? 

ROGER DADOUN./î Babel, qu’en fut-il? 

BÉATRICE ANDRÊ-LHCKNAM. La signification du mm 
en Mésopotamie 

JACQUES GOLDSTAIN. Le nom dans le Nouveau Testament 
JEAN MARKALH. Le nom, la parole et la magie 
A. DE VINCENZ. Les noms de personnes slaves 
MICHELLE GOBERT. Le nom, cet inconnu et une inconnue 


Interlude 

ROLAND JACCARD. Douceur des noms 
JACQUES MADAULE. Le nom perdu et retrouvé 
TRISTAN DE LAIGUE. Carte 
MARCELIN FLEYNET. Fragment du chœur 

L’artiste et le nom 

PIERRE EMMANUEL. Changer de nom 

DOMINIQUE DESANTL Masquer son nom 

FRANÇOIS KQimsSŒR. La Nourrice sèche 

VICTOR DEL LI TI O. BeyleStendhal : Un nom un et multiple 

GÉRALD ANTOSNE.D^unepoétiqueà une màaphysiquedu nom 

PIERRE CITRON. Sur les noms chez Giono 

JEAN-CLAUDE MATHIEU. Le poète renaît char 

GEORGES RAflJ-ARD. Signatures 

DANIEL CHARLES. LHmpersannaHié en art 

Chroniques 

Les Bores, par BÉATRICE DIDIER, MANUEL DE 
DIÉGUEZ, VÉNUS KHOURYGHATAetSERGE KOSTER 




Mais que des politiques n'aient 
pas été mis en garde par leurs - con- 
seils » scientifiques, u faut s’en indi- 


Quoî?~ Aucun géologue (de bon 
sens) n'a été consulté, sollicité, pour 
émettre un avis? 

Aucun géologue ne s'est indigné 
en son temps, contre cette risible 

T flfrf ii pntntfon V 

Comment expliquer ce scandale? 
Les scientifiques (les vrais) 
n’auraient donc pas conseillé les 
politiques? C'est impensable! 

Les géologues de France ne 
seraient-tb donc plus crédibles? 

Si les politiques ont pu être 
confortés par des « scientifiques », 
qu’on nous te dise : qui ?... 

— Forfaiture?... On prémonition 
avortée d'un grand savant? Il n'est 
pas injurieux, bien an contraire, 
pour un chercheur digne de ce nom. 
de «définir» des votes nouvelles. 
C'est, en fait, sa vocation, sa 
mission! 

Aucun scientifique ne peut préci- 
ser tes limites de b science, son 
objectif n’est-tl pas de les repousser? 
Mais quelle éc happa toire expliquant 
et justifiant 1' « injustifiable « ! 

Pourquoi aucun géologue n’a-t-ü 
élevé b voix à ce jour, bien que nous 
soyons tous concernés? 

Nos «têtes pensantes» géologi- 
ques n’ont rien écrit, rien dit, lais- 
sant le soin à b polémique qui 
.secoue l'opinion publique française 
et internationale de traiter de ce 
grave problème, essentiellement 
sous l'aspect financier, fiscal, doua» 
nier, procédurier, et de l’éthique 
quant aux responsabilités des hauts 
fonctionnaires de l’Etat. 


LES LIVRES DES PCF OCESTIOWEXT LF. MONDE 


(•) ftofesreur de géologie arnaiver- 
slié de Nice, chargé de cours de géedo- 
jwnûque, doyen honoraire de ta. 
: des sciences de Nice. 


Et r&ppréci&tion scientifique et 
géologique du problème? Car c'est 
bien de ceb qu’il s’agit. 

Les géologues apparaissent 
incompétents, timorés, absents, 
iodifffafentx, en dehors dn coup— 
Donc, notre conclusion, bêlas, 
serait: géolog u es, zéro! 

Et pourtant, & sont lûtes géologues 
de France ; tes grands d’hier et 
d'avant-hier : je pense aux Jacob, 
Rouboattü, Gbngeaud— 

Qui, aujourd'hui, dans 1e nrifieu 
scientifique, a pris leur suite ? Aux 
mains de qui est b géologie fran- 
çaise? 

Pourtant notre géologie n'a rien 
à se reprocher sur le {dan scientifi- 
que, rien ; les Aubonio, Mat- 
taner, etc. l’ont placée i un niveau 
international. Mais l'audience des 
géologues fiançais ne semble pas an 
«niveau de valeur» de la Hante 
Appréciation ! 

Ce n’est point, bêlas! une obser- 
vation récente, car le cas dn « ron- 
fleur » démontre ns état d'esprit qui 
a prévalu avant 1981 et qui s’est au 
moins poursuivi. La preuve en est 
qu’ancnn géologue n’a, à ma 
connaissance, émis de réflation sur 
la politique charbonnière du gouver- 
nement. Or les géologues (gui 
connaissent les conditions de gtso- 
ment et d'exploitation des romes 
françaises savent, et savaient, qu’il 
était impossible sans une « excep- 
tionnelle » aide de l'État, de tenir le 
pari d'augmenter- la production, 
dans les limites fixées par le Plan. 

On sait encore mal tes résultats de 
cette politique, qui semble n'avoir 
pu été « comprise » par toutes tes 
« gueules noires » (c’est un petit-fils 
de mineur qui écrit 0 • 

Ici encore, aucune voix scientifi- 
que ne s’est élevée, et le gouverne- 
ment a dû attendre les premiers 
résultats pour infléchir sa pol iti que . 

De voix géo lo giques: zéro! 

On n'imagine pourtant pas que tes 
grands partis politiques n'aient pas. 
demande conseil à des géologues, 
grands commis de l'Etal ou « techni- 
ciens » de cabinets obscurs ! 

Résultat: zéro! 

Les géologues charbonniers, 
comme les géologues pétroliers sont- 
ils incompris, i n co m pé t ents, incrédi- 
btes ? ou bien timorés, peureux, 
aphones? 

Qui est encore capable de crier, 
même dans le désert, pour que la 
science géologique et ses scdex&ifi- 
ques soient présents, sinon écoutés, 
dans les i n s t anc e s de dédstan gou- 
vernementales, et quelles qae soient 
les options politiques ? 

Comment, et selon quels critères, 
s’effectuent tes nominations des 
« conseillers» pour ces problèmes 
économiques essentiels ? 

Poser la question est déjà y 
répondre! 

Il ne noos reste phu qu’à « rem- 
fier» en fanant triste mme, sur 
notre note supposée : zéro ! 

Les géologues de France, passez- 
moi F expr es si on, font figure de 
« », mais à qui la faute ? 



L'esprit fonctionnaire 
et l'esprit d'entreprise 


par GEORGES GRiMALC) 


L 'AFFAIRE des «avions rem- 
flenrr» présente le séri eux 
inconvénient d’aggraver tes 
effets du «mal fiançais», dont souf- 
fre l'opinion française : exaltant 
P« esprit fonctionnaire», meneur à 
Trmt « Tesprit d’entreprise». 

Plutôt que de reprocher à une 
grande société la reste qu'elle a sui- 
vie sans résultat, u vaudrait mieux 
se soucier des justes qui ne firent 
pas suivies, dn occaskus à coté des- 
quelles on est passé sas les saisir, 
sans tes connaître même, et qui, 
peut-être, ont été .exploitées par 
d’antres— Les préoccu p erions prin- 
cipales d*H n chef d'entreprise doi- 
vent aller aux actions 2 tancer, 2 ta 
manière as tu ci e use de d é ve lo pper 
une action et pas teitement 2 rumi- 
ner tes nombreuses petites encan. 
maladresses, irrégularités, voire 
iqjuvtices, qui jalonnent, bêtas ! la 
ges tion quotidienne. Une recherche 
" n’a pas abouti n'est dommagea- 
dam ta mesure cA eue a 
des actions pins promet- 
teuses. J'ai toujours pensé qu’être 
intelligent c’est bien distinguer 
l'essentiel de raocessoire. 

LTudustrâ aérospatiale française, 
repartie 2 zéro ap re s ta guerre, a 
réo ssi de tonte évidence, en quel- 
ques «usées, un développement 
extraordinaire. Mais le succès, an 
total, n'a été obtenu qu'au prix de 
nombreux éc h ecs. Faut-il reprocher 
aux gens de l'époque tas prototypes 
qui n’ont pas abouti? Après de 
grosses sommes investies, bmt des 
décisions d'arrêt donnèrent Beu à 
des réflexions déchirantes : les 
avions Leduc, tes «co ussins d’air* 
Berça, les avions 2 décollage verti- 
cal, etc. Et lorsque Ton p ro p osa 
(f asservir on engin tfiégmdé 2 an 
rayon lumineux, la proposition 
n’etafrclle pas aussi s u rpren an te 
que celle rotative aux «avions rent- 
fieuis» ? Cétaix pourtant ta début 
du laser L. 

Dormons us e x em p le d'occasion 
que l’on n’a pas saisie. Je cite ceci 
non pour attaquer quiconque, mais 
pour montrer l’importance considé- 
rable, quelquefois (et qui acta tou- 
jours ignorée de f opinion), «Fane 


décision de recher che que foc 
écarte. 


An c o ura de Tannée 1960. le 
C o mmissari at 2 r Crergte atomique 
signala la ponihahé d'étudier une 
bombe A dite «sale», de très, très 
petite puissance (20 tonne» de 
T.N.T., je crois me s o uvenir ). Ou 
avait deme là Toocusîan, 3 y » vingt- 
qnaire ans. de rEafiser use «rme qw 
avait une valeur xsi&taurc, donc pàiF 
tique, «pprodarat cefle de là bombe 
2 rentrons actnePe, surtout s elle 
était incluse dans us système 
d’armes tel que Fanas 2 décollage 
-vertical et ta con te » par rayon 
laser. Le aérafl do général de Gaulle 
refoula ta projet sas» Punataer» 
La. doctrine, c’est la doctrine L_ 
Mais quel dom ma ge peut-être !_ 
{S’en, sais témoin, j’étais i ns p ect eu r 
des programmes pour les trois 
année» à ce momexmflL) 

Quant an secret, toux ceux d’entre 
non» qui ont eu ta responsabilité 
<fune direction complexe savent que 
bien des choses que Tou -mijote». 
queToa prép a re, que Ton entre- 
prend. nécessitent la discrétion, 
même quelquefois rifràris des ootta- 
boraienrs immédiats, même quel- 
quefois dvèrâ des su p érieu re . J’ai 
souvenir d'une certaine étude qui je 
révéla 2. ta fin extrêmement bénéfi- 
qae parce que noua ta mealaacs 
longtemps à l'insu de no tre cbef~ 
Le métro- militaire e n seign e qu'a 
n'y a qu'ente règle d*or pour l'homme 
<f action : f efficacité, dans fa droi- 
ture^ 

Il y a Ben dccraisdreqneksser- 
vkes techmqamon de recherche fiés 
à rEtax ne soq ff rcat lo ngtemps de 
l'affaire des «avions reàtfleasrâ i 
pas de risqigs. pas «T toto ct a- . - 

Le contraste astre deux expres- 
sions : «esprit de résistance », 
vénéré en France, et -esprit agre»- 
sfl’-v p r fioé dan» tas firmes améri- 
caines, c jqfiqu o ta dStéreaco d*cflr» 
œttéécouQtmquB des do u p a y s. 


(•) Aacrâ Aère de PEcdte aoiy 

-» -» -- • » » -u vt« _ _ __ 

BBCttDfm» grnfrii QC WW MniMMt 
■mica «fiincncur j tof/i f . de 
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Une caste intouchable 


L ’AFFAIRE dite des «avions 
renifleurs* peut ataêr des 
retombées positives dans 2a 
mesure oft die désacralise de préten- 
dues «élites» et ébranle certains 
corporatismes dont l'influence a été 
particulièrement néfaste sur le déve- 
loppement industriel du pays. 

Je m'exp&que : le» ingénieux» du 
corps des mines (pour ne parler que 
d'eux) ont constitué jnsqnlcr une 
caste intouchable et sont encore 
considérés comme le «gratin» des 
grandes écoles (2 suffit pour oeta de 
Ere tes offres d'emplois pebGées par 
votre journal) . H y a ta une mystifi- 
cation assez inexplicable, alors qu’il . 
est prouvé qu'une grande partie 
d’entre eux sam responsables du 
naufrage industriel de tariflérurgSe, 
naufrage auprès duquel tes déboises 
cTELF-ERAP ne sont qu’une brou- 
tille financière. 

Loin de moi ridée de condamner 
es bloc trait ta corps auquel je tais 


aflnston. Cest quand ratant André 
Srand, dn même sérafl, qm a eu le 
co u ra g e de taire arrêter les fiait; 
mata malhaureuwaieUt, ff ne rtgït 
que tfuncas b» 


Peut-être est-ce sue maladie 
con g énital e dq Français de considé- 
rar ^ue la pnà a r ral wr d'an dqtfmc 

qui ta détient compétence «t honora- 
bffité. Cette idée begement répan- 
due dans toute» tes n o ndrt de h 
société est beaucoup pins funeste 
pour raveor du pays que d'autres 
faiblesses de notre peuple. La Onne 
s'a-t-efle pestadfi mourir du Manda- 
rinat? 


Si ràflaîre de* * avions rom- 
fleurs peut contribuer > une 
remise en cause de certaines idées 
reçnea,dOe mmtétébéaéfiqne. 


ANDRÉ JALLaS. 
iSaLuÀtame) . 
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L ES associatio ns qui au créant 
n dotent’ souvent d'un' 
journal ou d’une revue. U 
jaune Institut du Pacifique (1) a 
été phn ambitieux : 2 vient de 
pubBer un fivré, LePaàfkjoe, nou- 
veau contre du mondé.' Ouvrage 
coltectif qui visa à tara m ie u x' 
Gonrvtftro une région dont ("avenir 
peut conditionner ta nôtre. La 
France s'y intéresse ti mictetpant 
depuis pfctttoure sondes. Toute- 
fois, en dépit dé se» possessions 
dans te Pacifique Sud, «Ue - a 
encore fort i faire pour sa. hisser, 
non pas au niveau des «grands» 
de cette zone, le» Etats-Unis et la 
Japon, mais è celui des autres 
grandes nations occidentales. - 


venant mourir sur les c&tes 
' de l'Arhériqae tatina, s'étendant 
jusqu'aux- confins de l'océan 
(ncServRéatanpaeaede rempla- 
cer te Méditerranée et rAtianti- 


Zbne « dont rapportant» pour 
ta France, nous disent les auteurs, 
est foin detre négSgeabh », tBtit 
par ses richesses naturelles, que 
par son marché et par le dyna- 
misme exceptionnel de ses NJ* J. 
(nouveaux pays industrialisés} 
comme la Corée du Sud ou Singa- 
pour, le Pacifique est vaste. U ne 
peut se réduire- aux atolls perstÿ- 
siaques de Pplynésitx;* Economie 
monde s, pour reprendre te» 
termes de fhistorien Braudel,’ trait 
d'union entre, tas deux grands : 
pétas de F économie rxionAfo.- 

bontarit ta CMH» ut -rURSSL- 


, U Padftepie est «h même 
tempe 7 pétri de probâmea. de ta 
rivalité ijw sovi ét iq u e- au conflit 
cambodgien, de la tension entre 
tas deux moitiés de la Corée à la 
dhéahxLd* la Chine. Sans parier 
de ropposMuo dé (a ptewt das 
itay» de la région aux expériences 
nucléaires - françaises r- mais 
aussi eu désir doe -A m éricaine et 
des Japons» de a'y débarrasser 
de laiffs déchets knéik. Cet 
owraga devrait, à juste trtrft, ravi- 
ver i’ intérêt pour cette partie du 
nionde^ même s? les s cén a rios- 
fteévokaktn'deje zone du PsicBF 
■ que cTfcf A Fan ^2000» qoK pr p- 
. pose Hpprêataaent bien edvimx 
Pkw qu'aêleùrs encore, prédire ta 
foire dans ta Pacifique relève de h. 
tsagearaL. :'- v X ' 


PATSCEDE B&Bk. 


(t) Moséedetahtariae.pslritde’ 
GhuDot, 75116 Puis. Le Padfiqite. 
nouveau eeetnduièûiuh. Cbflc ctièe 
«Stratégies », Bcrger-Le vrs car/ 
Barfol Esprass.-306{L, SO F. 
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Jordanie 


unenormalisation de la vie politique du royaume 


Anmrâfl. — - ' 

jutes seulement, die la dfcfcnaÜoîl - 
- d’ouverture lue d'une voix ^chevron. 

tante par le présûfem octogénaire;. 
. tau vote final, c’est le temps guH/a 
fallu à la Chambre base âpPàào-' 
méat jordanien , pour adopta? hindi 
9 janvier les auuadonie^ qâpstjn»- 
tionnds proposés par lée gouverne 1 
' méat. CommepréracesameiMte- 
ments rétablissent T’Assemblée 
nationaledans ses foncdcuis^^nisiKa^ 
dues depuis 1974 et obvreaula voîeà 
rorgamsatxjD d’étectkms générales, 
sur la riveértdn Jourdain (Trans- 
jordame). • 

D’abord quelque peu émus par le 
caractère solenriel de cette.sesstoh 
extraordinaire - « Cela fait dixans 
que je né me suis pas assis à ' cette 
placé et je ne me sens pas très à 
l’aise » avouera, un députéau cours ; 
du bief débat, - les membres de là. 
Chambre n’ont pas- tardé A r e t ro uv er 
leurs réflexes pariementrirés: ' Le 
président de P Assemblée usa- même 
à plusieurs reprises de sa; doche 
, po^ Tazpeiier na peu d-’ordre dans 
fcsdîseusrions. 

Cdes-ci ont essentiellement porté 
sur les modalités de désignation des 
trente représentants cayordaniens 
impliquées par le deuxième amende- 
ment a la Constitution en cas de re*. 
nouvellement de la Chambre {le 
Monde daté S- 9 janvier). Plusieurs 
intervenants ont eu effet fait valoir 
que lés députés transjardamens 
(«us) ne seraient pas les mieux 
placés pour choisir leurs pairs de. 
Cisjordanie. La veillé cette question 
avait déjà fait l’objet de discassions 
privées' avec, le premier ministre 
M. Moudar Badrane, qui est denou< 
veau intervenu. dans le débat. 


De notre correspondant 


étfcqn^une formalité- Le Parlement 
'dont dé mandat a ainsi été renouvelé 
pour, une -durée théorique de qua- 
tre' ans -tiendra sa première séance 
ortfinürele jeudi 12 janvier. 

-Ban» une interview accordée, à la 
télévision jordanienne, M. Badrane 
à souligné que cette procédure élut 
« d'ordre purement interne * et a 
mis en garde contre les « interpréta- 
tion erronées » qui pourraient en 
être laites. Les observateurs ne s’en 
interrogent pas moins sur sa signifi- 
cation. Le rétablissement du parle- 
ment -joffdanien dans sa composition 
d’avant 1967 semble en effet avoir 
deux types d'implications. 


. . _ du roi Hussem 

Tout d'abord il devrait per m ett r e 
uzr renforcement du «front» inté- 
rieur eu allant dans le sens d'une 
normalisation de la vie politique du 
royaume; souhaitée par la majorité 
dû Jordaniens. Encore cette norma- 
lisation ne prendra-t-elle véritable- 
ment son sens que si des élections 
générales sont effectivement organi- 
sées sur la rive orientale du Jour- 
dain. 


Les amendements ont finalement 
été votés par quarante trois voix sur 
quarante cinq, deux députés s’étant 
abstenus. 


- Beaucoup moins animée, la réu- 
nion du Sénat qui .s'est dénudée im- 
médiatement après pour- in 

décision de la -C hwirifeftp gflüseym^ii-. 


dens La plupart des observateurs jor- 
ûeux damena estiment cependant que ces 
s de élections générales ne se tiendront 
stion pas avant un an. Un certain nombre 
rions de personnalités A Amman sonli- 
üstre gnent la nécessité de rétablir aupa- 
nou- ravant un minim um de " libertés dé- 
mocratiques »; Sans parier de la 
^ ■■ : légalisation des partis (interdits en 
{ 1957) qui paraît totalement exclue 

A ce stade* ces personnalités soobai- 
‘ lent notamment une libéralisation 

de la presse et de l'expression potiti- 
réu- que. La plupart estiment également 
t îm- nécessaire une modifîcation du sys- 
X' la ï ; tètpc €) ectûraj j, (répartition d es 
- ëè^es, J séritioa des fines flecto- 


Prudente satisfaction èn Cisjordanie 

- De notre correspondant 


• Jérusalem. - Isra& a ime nou- 
velle fois invité la Jordanie a « re- 
nouer le dialogue » avec lui dans le 
cadre des- accords de Camp David. 
Répondant mut questions des parti- 
cipants à une réunion de l’organisa- 
tion sioniste momfiaie, le premier 
- ministre, M. Shamir, a répété,- lundi 
9 janvier, que l’aprékanon de ces 
accords est « le seul moyen de sau- 
vegarder les intérêts de la popula- 
tion de Gsjordatné »- 

Pour Jérusalem, la réunirai, lundi, 
do Parlement jordanien ne change 
donc rien à sa position tradition- 
nelle. Le roi Hussein est en perma- 
nence invité par Isr&él à sé joindre à 
des négociatioas sur rantooomie des 
territoires, excluant toute participa- 
tion de rOJLP. Rien de mous, rien 
de plus. 

Eu Cisjordanie, un sentiment de 
prudente .satis fa ction prédomine. 
Porte-drapeau des notables modérés, 
le maire chrétien de Bethléem, 
ML. Elias Fraj, souligne que le roi 
Hussein avait tout A fait le droit de 
convoquer 1e parlement. Mais U est 
trop tôt, selon lui, pour porter un ju- 
gement approfondi sur cette initia- 
tive. U préfère, nous dit-ü, attendre 
le discours que le souverain haché- 
mite prononcera A Amman jeudi. 
L’ancien gouverneur jordanien, 
M. Anwar Karib, interprète la déci- 
sion du rot comme le signe d’un • re- 
tour à une direction corrective des 
affaires ». M. Mustapha Natche, 
ancien maire d'Hébron, destitué par 
les autorités de Jérusalem, assure ne . 
pas voir de contradiction entre la 
convocation du parlement et la réso- , 
hrnon adoptée par le sommet arabe ] 
de Rabat, en 1974, stipulant que 
rO.U> est * seul représentant 
légitime du peuple palestinien ». 

Dans les milieux proches de 
rOJLP^ on accneiUe la réunion du 
Parl eme nt avec sérénité en rappe- 
lant que sdou M- Arafat, l’événe- 
ment est une « affaire intérieure » 
jordanienne. Si ron n’est pas dupe 
des intentions du rai, soucieux de 
renforcer sa main avant sont inévita- 
ble rencontre avec M. Arafat» on 
«rtniïpne que te chef de rOX-P. cri 
im aussi en bien meilleure posture 

depuis sa rencontre avec te président 

Moubarak. 

Ce qui semble avant mut impor- 
ter aux yeux des Palestiniens de Cis- 
jordanie, hantés par m sentiment 
d'urgence, c’ea que l initiative pu 
roi Hussein ouvre la perspective 


roi Hussein ouvre la perspective jection à la tête de TEtat prévue le 
rfun dâdoeagede ja situation etau- 12 janvier, a Dût une exception. En 
torisc quelques timides espoirs. Pour effet, depuis sa réélection au poste 
eux, l'essentiel est que « les (te secrétaire général du F.L.N., fl y 

bougent *■» Fâl-ce da n s une direction ^ jours, le ■ candidat Chadli * 

encore mal perçue, fis fora toujours a ^ jsteim fc toute activité ou au- 
masshtement confiance à M~ Aratat 
pour défendre au mieux teurstsspira- . r • •• • ' 


rates) qui tienne compte des chan- 
gements intervenus depuis 1967 
dans le royaume. 

Bien que plus difficile à cerner, 
Tàutre volet du retour de la Jordanie 
à la Vie parlementaire paraît indubi- 
tablement lié A la question d'on rè- 
glement au Proche-Orient et par 
conséquent A la perspective d'une 
prochaine reprise du dialogue 
jordano-palestinien. En rétablissant 
le Parlement composé pour moitié 
de députés palestiniens, le rois Hus- 
sein confirme en effet qu'il entend 
assumer les responsabilités qu’il 
juge être tes siennes sur la Cisjorda- 
' nie. Ces responsabilités avaient été 
battues en brèche par la résolution 
du sommet arabe de Rabat (1974) 
stipulant que l’OJLP. • est le seul 
représentant légitime du peuple pa- 
lestinien ». 

« A l'époque lorsqu’il est allé à 
Sabot, le roi Hussein ne s'attendait 
pas que les pays arabes prennent 
une décision aussi tranchée. Il espé- 
rait plutôt une distribution des 
rôles entre la Jordanie et l’O.LP. », 
commente un membre du gouverne- 
ment qui souligne à ce propos l’exis- 
tence de deux écoles de pensée dans 
la royaume. « La première affirme 
que la Jordanie sera toujours le 
bouc émissaire, quoi qu'elle fasse, 
et par conséquent, nous ne devons 
pas nous compromettre plus que les 
autres pays arabes dans la question 
palestinienne. La seconde estime au 
contraire que si nous n'intervenons 
'pas à propos de la Cisjordanie et 
des Palestiniens, un jour viendra où 
il faudra se mouiller pour la Trans- 
jordante elle-même. » 

Bien que le souverain- jordanien 
ait toujours penché pour cette 
deuxième école, c'est . la première 
qui a inspiré la politique jordanienne 
et la dépalestinîsation des institu- 
tions du royaume depuis le sommet 
de Rabat, soutient notre intcrlocu- 
; tair. Dans cette optique la. réactiva- 


tions nationales face an souverain 
hachémhe. 

L’éditorialiste du quotidieu pro- 
jordanien de Jérusalem-est, Ai 
Quod, conseillait, hindi, avant l’ou- 
verture de nouvelles discussions en- 
tre 1e roi -et M. Arafat, aux protago- 
nistes dé se poser les questions 
suivantes : « Les deux parties 
peuvent-elles s'accorder sur la né- 
cessité de sauver en priorité la terre 
et le. peuple de Palestine, la forme 
du gouvernement étant secondaire ? 
Croient-elles. pouvoir obtenir lé sou- 
tien de la majorité' des pays 
arabes ? Peuvent-elles se faire mu- 
tuellement confiance T Faute de ré- 
pondre à ces questions, concluais le 
journal, les deux parties pendraient 
à nouveau leur temps. » 

J.-P. LANGELUER. 

A Alger 

M ARAFAT A ÉTÉ REÇU 
PAR LE PRÉSIDENT CHADLI 

ML Yasser Arafat, président du 
comité exécutif de TO.L.P., a rega- 
gné hindi 9 janvier Tunis après une 
brève visite en Algérie. 

Le chef de TO.LJ*. a assisté, aus- 
sitôt après son arrivée, à l’ouverture 
des travaux du conseil révolution- 
naire du Fath (principale compo- 
sante de fO-L-P. Le conseil révolu- 
tionnaire dn Fath est l’instance 
intermédiaire entre le comité central 1 
et le congrès. 11 compte actuelle- | 
ment soixante-cinq membres après 1 
l’exclusion en novembre dernier de j 
dix dissidents, dont le colonel Abou 
Moussa. 

Lors de la visite en Algérie, 
M. Arafat s'est entretenu avec lé 

président Chaldi Bendjedid en pré- 
sence de M. Taled Ibrahimi, minis- 
tre algérien des affaires étrangères. 
Selon les observateurs, il n’est pas 
exclu, que M- Arafat ait évoqué avec 
les dirigeants algériens l'éventualité 
do la tenue à Alger de la prochaine 
session, prévue à la mi-février, du 
Conseil national palestinien 
(CLNJ*.), qui s’était déjà tenu au 
dé but de Tan dentier dans la capi- 
tale algérienne. 

En recevant le chef de le 

président Chaldi, candidat à sa réé- 
lection à la tête de TEtaL prévue le 
12 janvier, a fait une exception. En 


LE « RÉSEAU TERRORISTE IRANIEN » 

L'ambassade de Téhéran au Vatican 
qualifie de « mensonges » 
les révélations du « Sunday Times » 


L’ambassade d'Iran près te Saint- 
1 Siège a qualifié, lundi 9 janvier, de 
- « mensonges » les informations se- 
lon lesquelles l'ambassadeur Hadi 
Khosrovshahian dirigerait A Rome 
un centre de recrutement de « kami- 
kazes » chargés de missions terro- 
ristes en Europe, comme l’avait 
écrit, dimanche, l’hebdomadaire bri- 
tannique lhe Sunday Times fie 
Monde àü 10 janvier). 

« Nous sommes habitués à de tels 
mensonges, diffusés par les milieux 
impérialistes *, affirme te commu- 
niqué de l'ambassade. « Pour étouf- 
fer la révolution Islamique, ces mi- 
lieux sont prêts à tout, y compris les 
actions malhonnêtes. » 

■ L’ambassade de ta République 
islamique d’Iran près le Saint- 
Siège. souligne 1e communiqué, se 
consacre à remplir ses fonctions, 
comme route autre représentation 
diplomatique. » 

On a appris par ailleurs à Rome 
que la police menait use enquête sur 
l’existence de la « centrale de recru- 


tement de terrorister» évoquée par 
l’hebdomadaire. 

Le ministre de l'intérieur. 
M. Scalfaro, a confirmé implicite- 
ment que 1e gouvernement italien 
avait eu connaissance de cette hypo- 
thèse, dans une brève déclaration à 
l'agence de presse India. « La seule 
chose que je puisse dire, c’est que 
l’on en a certainement discuté lors 
de notre réunion autour du prési- 
dent du conseil ». a-t-il déclaré. 

Le jeudi 5 janvier, le chef du gou- 
vernement, M. Bettino Craxi, avait 
consacré cette réunion aux pro- 
blèmes du terrorisme, de la sécurité, 
de la lutte contre la délinquance et 
de la situation dans les prisons. 

Sans se prononcer, pour l’instant, 
sur ce que l’on continue 2 appeler à 
Rome une « hypothèse ». on indique 
de bonne source qu’une enquête et 
des recherches sont en cours sur 
cette question, qui est qualifiée de 
«sérieuse,». — (A.F.P.) 
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tion dn Parlement signifie te retour 
en force, d'une conception plus ac- 
tive du rôle de la Jordanie dans la re- 
cherche d’une solution à la question 
palestinienne. 

Eu fait les liens entre la Jordanie 
et la Cisjordanie n'ont jamais été 
rompus. Amman a continué à verser 
leur salaire à quelques milliers de 
fonctionnaires Cisjordanie ns em- 
ployés avant 1967 par l'administra- 
tion jordanienne et vivant au- 
jourd’hui sous occupation 
israélienne. Nombre de départe- 
ments ministériels jordaniens sont 
demeurés en rapport avec leur ser- 
vice en Cisjordanie, à travers le mi- 
nistère des territoires occupés. Enfin 
1e royaume hachémite est resté la 
seule porte de ces territoires sur le 
reste du monde. 

Le rétablissement du Parlement 
jordanien devrait ajouter une nou- 
velle dimension Aces résultats. « Dé- 
sormais en tant que membres du 
Parlement . nous serons plus d 
même d’exprimer les besoins de la 
population cis jordanienne en ma- 
tière de projets économiques, 
d’écoles, d’hôpitaux, etc. et de dire 
notre mot sur la façon dont doivent 
être distribués les fonds, notam- 
ment le fonds de soutien alloué aux 
territoires occupés par le sommet de 
Bagdad » (1978), nous a déclaré 
M. Edouard Khamis, cinquante- 
deux ans, député de Bethléem. Se- 
lon M. Khamis tes députés risjorda- 
mens voudraient en priorité obtenir 
la levée des mesures de restriction 
au passage des ponts sur le Jourdain, 
mesures décidées par Amman A la 
suite de la rupture des discussions 
jordano-palestiniennes en avril der- 
nier, et qui touchent notamment, 
souligne le député de Bethléem, les 
jeunes Palestiniens des territoires 
occupés désireux de poursuivre leurs 
études dans tes pays arabes ou occi- 
dentaux. 

EMMANUEL JA RR Y. 


Un soldat fiançais tué, deux autres blessés 
dans un attentat 

contre un poste de garde à Beyrouth 

De notre correspondant 

Beyrouth. - Un attentat contre 1e de rigueur en affirmant que le plan 


contingent français à Beyrouth a fait 
parmi tes soldats un mort et deux 
blessés, lundi 9 janvier, en début de 
soirée dans un poste de garde situé 
sur l'enceinte nord de la résidence 
des Pins, qui sert de quartier général 
au contingent L'attaque, à l’aide de 
roquettes antichars et d’armes auto- 
matiques légères, a été si soudaine 
que les troupes françaises n'ont pas 
eu le temps de riposter. La veille, un 
attentat anti-américain s’était pro- 
duit en plein Beyrouth : un hélicop- 
tère avait été attaqué, également 
aux roquettes et aux armes légères, 
A partir de deux véhicules en mar- 
che, au moment où 3 se posait sur 
une esplanade devant le ■ bain mili- 
taire » {le Monde du 10 janvier) . La 
tension est ici sans cesse entretenue 
par de nouveaux troubles, tandis que 
les quelques espoirs d’apaisement, si 
minces soient-ils, sont régulièrement 
déçus. C’est, en particulier, le cas dn 
« plan de sécurité » dont l’annonce 
est retardée de jour en jour depuis 
des semaines, et plus particulière- 
ment depuis le début de l’année. 

Ce plan est censé permettre A 
l'Etat d'étendre son autorité, non 
pas certes à tout le territoire liba- 
nais, ni même à la portion (25 % en- 
viron) qui n’est ni sous occupation 
israélienne ni sous contrôle syrien, 
mais A une partie de cette zone selon 
des modalités minutieusement négo- 
ciées avec les différentes milices ar- 
mées et respectant les pouvoirs de 
fait de celles-ci. Un découpage 
précis fixe le secteur de déploie- 
ment de l'armée et de la gendarme- 
rie, de telle sorte que l’armée ne pé- 
nètre ni dans le haut Ch ouf druze, 
où elle est récusée, ni dans la ban- 
lieue sud du Beyrouth chiite. Les 
forces libanaises (chrétiennes), en 
position de repli depuis leurs revers 
en septembre 1983 dans la monta- 
gne, se montrent plus coopératives 
avec l’Etat pour opérer un dégage- 
ment des régions du bas Cbouf où 
elles se .maintiennent, vers le centre 
du pays - bas Mctn et Kesrouan — 
qui constituent leur fief. 

Alors que Ton en croyait les mo- 
dalités d'un accord acquises, 
M. Joomblatt, chef de file du P.S.P. 
druze, a annoncé dimanche qu’il 
n’en était rien et qu’il serait néfaste 
de proclamer l’arrangement avant 
que toutes les parties soient vrai- 
ment d’accord sur tous les détails. : 
Du coup, tout s’est retrouvé bloqué. 
S’il voit le jour, le plan de sécurité I 
devrait assurer aux Libanais un ré- 
pit salutaire de quelques mois bien 
que la crainte soit latente A Bey- 
routh, que la Syrie le favorise essen- 
tiellement pour permettre un retrait 
honorable des troupes américaines 
et du reste de la force multinatio- 
nale. 

Après la réunion syro-Iibanaise de 
Ryad - sous parrainage saoudien - 
qui a comporté des réunions quasi- 
ment ininterrompues durant trente- 
six heures et des interventions per- 
sonnelles du roi Fahd auprès des 
ministres des affaires étrangères sy- 
rien et libanais, c'est ce dernier, 
M. Elie Salem, qui s’est montré le 
plus circonspect : « J'espère une dé- 
crispation sur le triple plan politi- 
que, économique et militaire ». a-t-il 
déclaré. Le ministre syrien, 
M. Kbaddam, s'était montré opti- 
miste après la première réunion, 
mais il n’en a nas moins insisté sur 
l'abrogation de l'accord libano- 
israélien du 27 mai. I/» Saoudiens 
affichent pour leur part f assurance 
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de sécurité sera proclamé « dans les 
quarante-huit heures ». 

En réalité, le seul point acquis A 
Ryad consiste en une décision de ne 
pas rompre la négociation m de la 
reprendre dimanche prochain à l'oc- 
casion de la conférence islamique de 
Rabat. 

A S aida, pour la deuxième fois en 
trois jours, les troupes israéliennes 
ont tiré des rafales dans la rue prin- 
cipale de la ville où elles interdisent 
tout stationnement de voitures pour 
éviter les attentats au moyen de vé- 
hicules piégés. Une grenade avait 
été lancée contre une de leurs pa- 
trouilles mais n'avait pas explosé. 
Certaines rumeurs font état de 
• provocations » de l'armée israé- 
lienne se donnant un prétexte pour 
procéder A des ratissages afin d'inti- 
mider la population. 

LUCIEN GEORGE. 

• M. Mauroy évoque la présence 
des troupes françaises au Tchad et 
au Liban. - » Oui. au Tchad 
Comme au Liban, nos soldats sont 
les soldats de la paix. Et je forme 
pour eux les vœux les plus sincères. 
Je souhaite, en particulier, que 
J 984 voit l’aboutissement de leur 
mission, son succès », a déclaré le 
premier ministre, lundi 9 janvier, 
lors de la cérémonie de vœux A la 
presse. 

M. Mauroy a poursuivi ‘.•Au Li- 
ban. si la France participe à une 
force multinationale qui n’entre pas 
dans le cadre de l’O.N.U. c’est, vous 
le savez, parce qu’il y avait urgence. 
Vous avez constaté qu’une partie 
tles effectifs français qui avaient été 
retirés de la FINUL - la force des 
Nations-Unies au Liban - pour être 
affectés à Beyrouth ont été remis à 
la disposition de l’O.N.U. Car la 
France continue de souhaiter qu'au 
Proche-Orient la communauté inter- 
nationale assume ses responsabi- 
lités. 

DIPLOMATIE 

M. WILLIAM WILSON 
PREMIER AMBASSADEUR 
DES ÉTATS-UNIS 
AU VATICAN 

M. William Wilson, représentant 
personnel du president Reagan au- 
près du Saint-Siège depuis fé- 
vrier 1981 , a été désigné comme pre- 
mier ambassadeur des Etais-Unis au 
Vatican, annonce l’Agence France- 
Presse. 

M. Wilson, âgé de soixame-neuf 
ans, est un homme d’affaires califor- 
nien, ami du chef de l'Etat améri- 
cain. D est un fidèle d’une paroisse 
catholique de Los Angeles. 

• M. Günter Mittag à Paris. - 
Membre du bureau politique et se- 
crétaire du comité du parti commu- 
niste est-allemand (S.E.D.), 
M. Günter Mittag est arrivé lundi 
9 janvier A Paris pour une visite offi- 
cielle de trois jours. 11 sera reçu par 
M. Mauroy, et s entretiendra égale- 
ment avec M. Delors, ministre de 
l'économie et des finances, et 
M~ Cresson, ministre du commerce 
extérieur. U rencontrera d’autre pan 
des membres du C.N.P.F. — 
IA.F.P.) 

• Une délégation de /'« appel 
des cent » à Moscou, - Une déléga- 
tion de l’« appel des cent » - mouve- 
ment qui se réclame du pacifisme et 
regroupe des personnalités générale- 
ment membres ou proches du parti 
communiste - doit se rendre à Mos- 
cou mercredi 1 1 janvier. Elle a l'in- 
tention de faire pan aux dirigeants 
du Kremlin de V • aspiration à fa 
paix et au désarmement du peuple 
français ». - f A.F.P.) 

m Le bureau de la commission 
politique de l’Assemblée euro- 
péenne reçu à l'Assemblée natio- 
nale. - A l’initiative de M. Claude 
Estier, président de la commission 
des affaires étrangères de l'Assem- 
blée nationale, celle-ci recevra jeudi 
22 janvier au Palais- Bourbon les 
membres du bureau de la commis- 
sion politique de l’Assemblée euro- 
péenne, que préside M- Mariano Ru- 
iner, ancien président du conseil 
italien. La rencontre sera principale- 
ment consacrée à l'examen des pro- 
blèmes en suspens au sein des Dix à 
la suite du conseil européen 
d’Athènes, et sera précédée d’un dé- 
jeuner auquel participera M. Roland 
Dumas, ministre des affaires euro- 
péennes. 
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Afrique du Sud 

Tortures et détention 
sans procès 
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[.-* La 30 septembre 1982. une 
' association de parents et d'amis 
dé détenus pofitiques d'Afrique 
du Sud. Oetsinees Parents Sup- 
port Convnittm (D.P.S.C.). a pu- 
blié un rapport intitulé : Les abus 
do la police Oe sécurité envers les 
détenus politiques. Un rapport 
établi sur [a base de soixante-dix 
témoignages d’anciens détenus 
déclarant avoir été victimes de 
diverses tortures et de mauvais 
traitements. Ces témoignages 
ont été soumis au ministre de la 
loi et de l'ordre ainsi qu'aux fonc- 
tionnaires du département des 
investigations criminelles (CIO) 
chargés d'enquêter sur les allé- 
gations déjà rapportées par te 
D.P.S.C en avril 1982. Le minis- 
tre a répondu que « les rapports 
d’agression et les poursuites s’y 
rapportant n'ont donné que peu 
de résultats, ce qui prouve que 
de tels mauvais traitements sont 
inexistants ». soulignant la dispa- 
rité entre les allégations avan- 
cées et le nombre des plaintes ci- 
viles ayant abouti, précisa la 
mémorandum. 

Ce document vient d'dtre 
rendu public per Amnesty Inter- 
national. qui indique que ce texte 
a fait foi » bien que ne * pouvant 
souscrira à toutes les informa- 
tions qu’il contient » car cette or- 
ganisation n'a pas participé à 
l‘ élaboration de ce rapport, qui 
énumère la nature des mauvais 
traitements infligés aux prison- 
niers : privation de sommeil, de 
nourriture et de boisson, exer- 
cices physiques pénibles, exposi- 
tion au froid, suspension au 
moyen d'une perche posée entre 
une table et une chaise et passée 
sous les poignets et les chevilles 
liés ensemble, violences di- 
verses, suffocation par encapu- 
chonnement avec un sac de toüe 
ou de plastique, choc électrique 
sur les parties génitales, ou en- 
fin, tortures psychologiques à 
commencer par l’isolement, les 
menaces contre la famille, la dé- 
tention prolongée... etc. 

La foi sur la sécurité interne 
n° 74 de 1982 - si elle a abrogé 
certaines dispositions répres- 
sives, - permet toujours de dé- 
tenir au secret et sans procès 
pendant une période indétermi- 
née des suspects privés de vi- 
sites des parents et de recours à 
un avocat. Cependant, la loi sur 
la sécurité «terne prévôt que les 
détenus devront obligatoirement 
recevoir tous les quinze jours la 
visita d'un magistrat, celle d'un 
chirurgien de district et celle d'un 
inspecteur des détenus. Selon le 


mémorandum, ces dispositions 
se révèlent «opérantes en raison 
des craintes des détenus de faire 
état des sévices dont ils sont vic- 
times par peur de représailles. 
Ces sévices ont été signalés dans 
les commissariats de tous les 
centres importants d'Afrique du 
Sud mais plus particulièrement à 
Protéa (Soweto), Sentent Buil- 
ding (Port-Elizabeth) et John 
Vorster Square Uohannosbourg). 
D'après le rapport, «au moins 
vingt policiers ayant le grade 
d'officiers jusqu'à commandant » 
ont été dénoncés comme tortion- 
naires. 


En Namibie aussi.. 

Peu de noms de victimes sont 
cités dans te mémorandum, ex- 
cepté ceux de Mail Aggett, diri- 
geant syndicaliste blanc mort en 
février 1982 dans las locaux de 
la police, d'Iseac Tshifhiwa 
Nluofhe, prédicateur laïc de 
l'église évangélique luthérienne, 
mort le 12 novembre 1981 alors 
qu'il était gardé à vue. ou ceux 
de prêtres dans le « hometand » 
de Vende. Amnesty international 
rapporte d'ailleurs des cas de 
torture dans cet état déclare in- 
dépendant par l’Afrique du Sud. 
ainsi que celui du Ctskei, dénon- 
çant te coopération étroite antre 
les services de police de cas 
t homelands > et ceux de Preto- 
ria. Amnesty International cita 
les noms de plusieurs syndica- 
listes noirs déclarant avoir été 
victimes de brutalités. 

En Namibie aussi, Amnesty In- 
ternational signale l'existence 
d’un camp de détention secret 
e où les personnes étaient ame- 
nées les yeux bandés, détenues 
indéfiniment et soumises à des 
menaces et à la torture, y com- 
pris te torture par chocs électri- 
ques ». D’après cette organisa- 
tion, deux détenus Jona 
Hamukwaya et Kadumu Kaz- 
tanga. seraient morts le 18 no- 
vembre 1982. quelques heures 
après leur arrestation, alors qu'ils 
étaient gardés à vue par la po- 
lice. En vertu d‘un décret, la pro- 
clamation AG 9. Amnesty Inter- 
national indique qu'un groupe de 
cent vingt personnes sont déte- 
nues. depuis cinq ans, sens 
procès dans un camp situé dans 
le district de Mariental, au sud de 
Wmdhoefc. Le plus grand secret 
entoure (a situation des nationa- 
listes de ta Swapo. capturés lors 
des opérations de l'armée sud- 
africaine dans le Sud angolais. 


Quatre (poupes de travafl 
réunissant des Sud- Africains et des Mozambicams 
vont se réunir à partir du 16 janvier 


Pretoria. (A.F.P., Reuter.) - Le 
ministère sud-africain des affaires 
étrangères a annoncé, lundi 9 jan- 
vier, que quatre groupes de travail 
réunissant des représentants sud- 
africains et mazambicains se réuni- 
rent, à partir du 16 janvier, à Ma- 
puto et I Pretoria pour traiter 
notamment des problèmes de sécu- 
rité et des relations économiques en- 
tre les deux pays, ainsi que du tou- 
risme et de l'utilisation de la 
centrale de Cabora-Bassa. La créa- 
tion de ces groupes de travail fût 
suite à la rencontre, le 20 décembre 
dentier, à Mbabane, au Zwariland, 
de délégations suf-africaine et mo- 
zambicaine (le Monde du 22 dé- 
cembre). 
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Tchad 


L’ouverture de la « eoniérenee de réconciliation » 
à Addis-Abeba a été retardée 


La •conférence de réconcüia- 
tica» ichadienne. sous l'égide de 
l'Organisation de l'imité africaine 
(O UA.) n’a po s’ouvrir lundi 9 jan- 
vier à Addis-Abeba, et le début de 
cette « table ronde ». à laquelle tous 
les mouvements politiques tchadfens 
ont été invités, était prévu pour ce 

mardi. 

Le porte-parole de l'O.U.A.. 
M. Paul Fuda, a simplement indiqué 
que « les négociations se pours ui- 
vem » pour permettre l'ouverture de 
cette réunion. • Le président (de 
l’Ethiopie et de l’O.U.A^ Mengism 
Haile Mariant) a rencontré lundi 
M. Goukovm Oueddeï (président 
du Gouvernement d'union nationale 
de transition) et M. T cher Guinas- 
sou (ministre de l'intérieur de 
M. Habré), a précisé le porte- 
parole. 

Une certaine confusion régnait 
hindi soir à Addis-Abeba sur les rai- 
sons ex act** du report de la réunion. 
Toutes les délégations ont reçu des 
conseils très stricts de discrétion de 
la part de leurs bêtes éthiopiens. On 
indique toutefois de sources infor- 
mées que M. Goukouni et son allié, 
le colonel Kamougne, refusent de 
discuter de l’avenir du Tchad avec 
l'émissaire de M. Habré. A 
l’O.UA, on estime que ce n’est pas 
le cas et que le ministre de l'inté- 
rieur de N 7 pjamena constitue ns in- 
terlocuteur valable. Les responsa- 


bles de rO.UA. insistent sur le fait 
que les consultations de lundi sont 
normales et estiment qu’elles per- 
mettrait la tenue de te réu nion . 

De son cité, le gouverne ment 
tehadien a accusé, lu n d i , le prési- 
dent Mengism d’avoir fait un af- 
front à te délégation gouvernemen- 
tale 2 soi arrivée à Addis-Abeba. 

Dans une déclaration à la radio, le 
ministre de l'information, Ma ha m at . 
Saumaüa, a toutefois indiqué que ; 
N'Djamcna •espère que de celte 
conférence sortira une solution de 
paix durable tant attendue par l’en- 
semble des Tchadiens ». 

Lee seize membres de la déléga- 
tion tch ad tenn e ont été accueillis di- 
manche par le ministre éthiopien des 
affaires étrangères, - alors que, 
quelques heures plus tôt, la déléga- 
tion des rebelles a été accueillie par 
le président en exercice de 1'Q.tLA. 
ea personne ». a dit M. Sou maite . 

Pour loi, c'est là une attitude qui 
• n’est pas de nature à favoriser un 
départ sur des bases saines pour les 
retrouvailles entre Tchadiens -, Le 
fait que le président Mengôtu n'ait 
pas lui-méme accueilli la délégation 
ichadienne prouve qu'il a placé ■* ses 
alliances avec la Libye » an-dessus 
de la confiance placée en loi par les 
Etats membres de l’O.UA-. a-t-il af- 
firmé. 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


D s'agissait de la troisième ren- 
contre dans l'intervalle d’une année 
entre les deux Etats. Les deux précé- 
dentes avaient eu lieu en décembre 
1982 et en mai 1983. Toutes por- 
taient sur les problèmes de sécurité, 
l'Afrique do Sud accusant Maputo 
d’accueillir les militants de l’AN.C. 
(congrès national africain), tandis 
que le Mozambique reprochant à 
Pretoria de soutenir la R.N.M. (ré- 
sistance nat io na l e du Mozambique) 
en lutte contre le régime du prési- 
dent Samoa MacfaeL 
Cette volonté de dialogue entre 
ces deux Etats, qui entretiennent des 
relations difficiles, est h rapprocher 
des récentes ouvertures faites par 
Pretoria envers l'Angola à qui une 
trêve d'un mois a été proposée le 
15 décembre. 


QUATRE FRANÇAIS DIS- 
PARUS DANS LE SUD AL- 
GÉRIEN. - Les recherches se 
poursuivent activement, indique- 
t-on de source consulaire fran- 
çaise à Alger, pour retrouver 
M. Gaston Barot, cinquante-sept 
ans, sa femme . Simone, 
cinquante-quatre ans, et leur füle 
Marie-Pierre, quinze ans, accom- 
pagnés d’an autre membre de h 
famille, qui ont disparu depuis le 
22 décembre entre In-Sateh et 
Tamanra sseL Les quatre per- 
sonnes sont arrivées g In-Satah 
(1000 km au snd d*Alger> le 

21 décembre, à bord d'une voi- 
ture. Leur trace a été perdue le 

22 décembre, alors qu'ils se diri- 
geaient vers Tamanrassct 

Berlin-Ouest 

LE MÉTRO SOUS RÉGIE OC- 
CIDENTALE. - Le chemin de 
fer urbain (S-Bahn) de Berlin- 
Ouest, exploité jusqu’à présent 
par une compagnie est- 
allemande, a effectué, lundi 

9 janvier, son premier parcoure 
sons régie ouest-berlinoise. 
L’accord sur cette prise en charge 
du réseau ouest-berlinois du 
S-Bahn par la régie des trans- 
ports urbains locale avait été si- 
gné, (e 28 décembre dernier, en- 
tre te Sénat (gouvernement) de 
Berlin-Ouest et la Reichsbehn, la 
compagnie est-allemande des 
chemins de fer, qui en assurait la 
gestion depuis la fin de la guerre. 
Le réseau du chemin de fer ur- 
bain è Berlin-Ouest est long de 
145 kilomètres et comprend 
soixante-dix-sept gares. Dans un 
premier temps, la B.V.G. n’ex- 
ploitera que deux rames d'une 
longueur de 21 kilomètres. Selon 
les plans du Sénat, il est toutefois 
prévu de porter la longueur du ré- 
seau exploité à 117 kilomètres 
d’ici â 1995. - (A. F. P.) 

Chine 

> NOUVELLES EXÉCUTIONS 
A PÉKIN. - Cinq condamnés à 
mort ont été exécutés, le mardi 

10 janvier, à Pékin, ce qui porte à 
dix-neuf le nombre des exécu- 
tions depuis le 6 janvier dans 1a 
capitale chinoise. Des affiches 
apposées devant le tribunal inter- 
médiaire de Pékin ont rapporté 
que les cinq suppliciés, tous de 
sexe wwn^wiin , Agés de dix-neuf A 
quarante-deux ans, avaient été re- 
connus coupables de meurtre, 
viol et voL Quatorze criminels 
avaient été mis à mort pour les 
même raisons les 6 et 7 janvier 
ainsi que lundi 9 janvier, à Pékin. 
C’est la troisième grande vague 
d’exécutions dans la capitale 
chinoise depuis le lancement, au 
nuis d’août 1983, d’une grande 
campagne d'assainissement de 
l'ordre public. - f AJFJ \) 

Grèce 

> MORT DE L'ANCIEN MINIS- 
TRE DES AFFAIRES ETRAN- 
GERES. — M. Dimi trios Bitsios, 
ministre des affaires étrangère» 
dans le gouvernement de 
M. Constantin Caiamanlis. après 
la chute du régime des colonels 
en 1974, est mort lundi 9 janvier 
à rage de soixante-huit ans. 
M. Bitsios avait pris sa retraite ea 


1977. Diplomate de carrière, il 
avait longtemps représente son 
pays à l’ONU avant de devenir 
conseiller diplomatique de l'an- 
cien roi Constantin. ~ (A. P.) 

République d'Irlande 

• MORT DE LA DERNIERE FI- 
GURE HISTORIQUE DE LA 
GUERRE D'INDEPEN- 
DANCE Sean Macentee, Fun 
des principaux animateurs du 
soulèvement de Dublin contre 
F Angleterre ea 1916, est décédé 
frguli 9 janvier à Fâge de quatre- 
vingt-quinze ans, a annoncé le 
gouvernement irlandais. Macen- 
tee était fc dentier survivant du 

■ gouvernement de l’Etat libre dTr- 

latidi- , formé par Eamon de Va- 
lero dans les années 30. 11 avait 
été condamné à mort pour sa par- 
ticipation an soulèvement de 
1916; sa peine avait été com- 
muée en prison à vie, puis il avait 
bénéficié d'une amnistie géné- 
rale. 

Sénégal 

« LITIGE FRONTALIER AVEC 
LA GUINÉE-BISSAU. Dans un 
communiqué du bureau politique 
du Parti africain de Indépen- 
dance de te Guinée et des îles du 
Cap-Vert (PAIGC), te Guinée- 
Bissau a accusé le Sénégal 
d’avoir violé raccord conclu, en 
installant on dispositif de pros- 
pection pétrolière dans une zone 
maritime litigieuse. Les deux 
avaient décidé de « geler » 
lontiquement cette zone tant 
que la Cour internationale de jus- 
tice de La Haye, qui a été saisie 
d’un commun accord, ne sc serait 
pas prononcée de façon définitive 
sur son appartenance. Le premier 
ministre de Guinée-Bissau, 
M. Victor Saude Maria, a ren- 
contré au cours du week-end le 
président sénégalais M. Abdou 
Diouf. — (Corresp.) 

• ARRESTATION DE DEX- 
SEPT - MERCENAIRES ». 
Deux Sénégalais et quinze ressor- 
tissants de 1a Guinée-Bissau ont 
été arrêtés 1a semaine dernière 
dans la région de Ko Ida, en 
Haute Casam&nce, a annoncé le 
quotidien gouvernemental le So- 
leil, hindi 9 janvier. Trois Gui- 
néens de Conaloy, qui les avaient 
recrutés pour, selon oe journal, 

* déstabiliser » le régime du pré- 
sident Sckou Tooré après avoir 
suivi un entraînement dans un au- 
tre pays d’Afrique de FOuest, ont 
également été interpellés. - 
(Corresp.) 

U-R.S.S. 

• LE MINISTRE DE LA 
C ONSTR UCTION NAVALE 
QUITTE SES FONCTIONS. - 
M. Mikhaïl Egorov, soixante- 
dix-sept ans, a été •libéré de ses 
fonctions » de ministre de 1a 
construction navale d’UJLS.S., 
qu'a exerçait depuis 1976, a an- 
noncé, lundi 9 janvier, la télévi- 
sion soviétique. M. Egorov a 
quitté ses fonctions à sa de- 
mande, pour « raisons de santé ». 
U est remplacé par M- Igor Be- ■ 
toussov, cinquante-six ans, qui oc- 
cupait le poste de premier vice- 
ministre de la construction navale 
de rUJLS.S. depuis 1976. - 
(AFJ>.) 


Tunisie 


Le gouvernement met en causa b Ubye 
à la suite du sabotage d’un oModoc 


De notre corres po ndant 


Tunis. — Le gouvernement s atis 
en cause, hmdi 9 janvier, te Libye à 
te suite d'on sabotage de f o léoduc 
acheminant le gaz algérien depuis 
Ain- Amenas jusqu'au port de te 
Skhira, dans le golfe de Gabës. Dans 
te nuit du 7 au 8 janvier, nn inc endie 
provoqué par une explosion avait dé-, 
trait pitatcare mitres de roaVRtge, 
aa lieu-dit Henchir cl Banm» , aux 
confins du Snd, à environ 2 kfiomè- 
très de te frontière tuxtiro-Ebyezme. 
Scbo un comrranaqaé du ministère 
de 1a défense nationale, qm assure te 
emmêle dans cette région, Fenquète 
a p ermi s d’établir que les « quatre 
individus armés» qoi ont commis 
• cet acte de sabotag e délibéré» 
étaient arrivés da t erritoire Bbyca à 
bord d’une Land Rover pour déposer 
des charges explosives sar le tronçon 
de robotise le pins proche dé la 
fro n ti è re tanao-tibyextne avant de 
regaguer le territoire libyen. 

A 1a suite du sinistre, qui a été 
maîtrisé quelque douze heures plus 
tard, le pompage du pétrole algérien 
a été stoppé. II pourrai* reprendre, 
croit-cn, <ftd à h fin de te semaine. 
L'oléoduc achemine ea moyenne 

rm» A irvrn» wiHî«K ÔC TtMtnTK (je 

pétrole par an. 

Le mmmàro des 

étrangères a fait transmettre Lundi à 
Tripoli une note relative à cette af- 
fûte qui risque d’engager les reter 
tiers tumso-fibyennes dans une nou- 
velle période de tension, qu’elle 
n'avait ptua connue depuis que le oo- 
losel Kadhafi s'était découvert une 

v ocation i mg hf fh iiie. 

Ce n’est certes pas 1a premi ère 
fois que des incidente ont lieu à te 
frontière tamso-Sbyame (passage 
d’armes, entrées clandestines».) 
mais pour prése r ve r « le bon voisi- 
nage * et * la coopération» célébrés 
depuis près de deux ans dons les dis- 


. cours officiels, ils ont été mis sur fc 
compte d'éléments im.’Oqtr fl ète r et 
doue passés bous rilenoe. 

- Acjoord^qLanrésksérTiriitrrde 
lit semne dénué», qui ont te28 
cmbràsertpBtie pqju,préca£m&oiL 
parti r du Sud. tesxmovités Wm- 
nomes ont de boums xnoétdftcré 
v e mibgts ées 4 tout no u v e au tiévriop- 
petaent intervenant tfwrt eea t®- 
pan. SI Tripofi n te à amena mok. 
ment été m» éa casse dtrectemca* 
dans ces évéoesnenct. 3 u’es de- 
meure ses moins que, dès taaaoocc 
de rcxpkoKa de ceftc d é cl e n c h ée 
per fju g uxnra ia a du pria du paré, 
tes regards se sont tournés dans sa 
dir ectio n, per sonne n'ayam «reb fié 
rattaque de te ville de Ga f sa voici 
quatre ans presque jour pour jror 
par an commando armé ea Libye. 
Ea outre, bn interrogatoires des na- 
tifana» ap pr éh endés ces der n i e rs 
jours ont permis d'ét ab li r que plu- 
sieurs d’entre eux avaient, 2 n mo- 
ment ou à un autre, séjourné ts Li- 
bye. Selon les milieux ambrons 
informés, certains auraient trône 
reconnu être passés par Va campa 
d’entaûuemexa terroriste du cd oo rf 
Kadhafi. 

Enfin, la démarche dn« Guide de 
b Révolution -, téléphonant m pre- 
mier ministre, M. Mohammed 
Mzali {le Mondedel janvier) et bd 
proposant sou aide pour veukàbœt 
de te (étroite qui grondais, a non seu- 
lement surpris, mate irrité. A féfr 
dence, tes dirigeants t anni ons au- 
raient préféré qu’a % ta tienne 4 an 
simple témoignage de sympathie, à 
l’instar du premier monstre algérien. 
M. Abdclghsai, os de M. Ra n gés 
Mitterrand, dent ks djEaatebes ont 
été tria a p prêt ât es. 

/ . *#CHB_DEURé- 


Le Nigéria après le coup d'Etat 


(Suite de la première page) 

La corr upti on, le' détourne ment 
de fonds, sont dénoncés avec d'au- 
tant plus de vîntieuce qu*3 est aisé 
aujourd'hui de trouver des boucs 
émissaires parmi des personnalités 
connues associées te plupart du' 
temps au N.PJL 

Ce défoulement collectif contre 
l’ancien parti dominait est, dans une 
certaine mesure, fondé: creuset du 
pouvoir, 1e NJP-N- «fispomitençnel- 
que sorte d’sne prééminence dans la 
corr uption par te contrôle qu 'il exe r- 
çait 4 travers les structures gouver- 
nementatessm te vte économique. 

L'exempte du riz est éloquent : te. 
sac de 50 ktios acheté 21 «aires (1). 
- pour une large partie ssr te mar- 
ché extérieur — était revendu 
35 narras aux grofibte* du N.P.N, 
qui, eux-mêmes, le cédait à 
50 nuiras aux détafltents- A l'éta- 
lage, te même quantité de riz pou- 
vait atteindre 80 oaizas^Dans oe do- 
maine, Faction de* .mSitairer a été 

pour instant efficace. Les prix de te 

plupart des {nodoits de o o mo mm a- 
tion croraitte est baissé dêpms te 
coup d’Etat, notammênt X te sœte 
de intervention apparemment 
tanée de groupes de soldats armes. 
A Lagos, Caboter, Maïdeguri, Jos, 
Kadima, tes mêmes scènes se sont 
produites : les soldats se «ntl rendus 
sur les marchés pour obliger tes 
commerçants 4 butsrr - leurs prix. 
En placeurs endroits, des affronte- 
ments mm gravité ont eu Iteu. C'est 
cependant an cours ^ d’une tdte opé- 
ration qu’un soldat a été tné — la 
deuxième victime officâdte dépote te 
31 décembre •- par des troupes 
ayant reçu l’ordre de mettre fin à 
ces manifestations anarchiques d*an- 
torité. 


Nid ne sait encore jasqu’cA ira te 
voUooté des nsGuires de mettre ea 
luimêre tes errements de Fanctes ré- 
gime. De source proche da Conseil 
maintins sup r ême, en buEqee qu’U 
sera difficSe <F6ritér des procès pu- 
blics. Une teOe déctoe rfpoodrot 
an sood du pouvoir daoquénr que 
légitimité o fortiori est haworaat 4 
quel point rmterueatiOB de Fannée 
était aémamire. Les autorités assu- 
rent que ka teamOcs poétiques ar- 
rêtés scoott amenés X sràoeroè se 
tro uvent les mOBoas de. Dosas «pu 
ont été détournés «les caisse» de 
FE Ut. : 

' Datte «A peeaaôer ttoms, Usas 
comptes buenies ottt «é gelés. 
Cette vetattê «Tassaixtisscxocnt a 
également conduit tes autorités 4 
saisir. les avions privés et lAasteam 
cêatma» dit voitures ofEcàefies, Les 
frontières terrestres demeurent 
étroitement survmBéea ainsi que tes 
d^utrtsa&ieas. 

Cestètefindetevemainequete 
composition tisgOBvernetnent — an 
sein duquel les créa* deraiem être 
netlement nmjaritaxres . devrait 
étreteriduepablhiae. Att-defidcces 
incertitudes, te presse njgérrsne ’ 
Semble as^oard’hax sortwtt préoccu- 
pée de montrer 4 qudjrârt te-Mdé- 
moexatie» i la mgénane éteit fa- 
conde d'effets çdrvcrfa v pet 
acharnement est sâs donfce^nche 
d'enseignements pour Favenh. Les 
mflkaîres - ccux-14 os d’autres — 
ne som pas prêts de rentrer dans 
leur* Casernes. Le problème da ro- 
toor 4 te démocratie, a iadhiué te gé- 
néral Buhari, n’a pas été évoqué an 

sônduCkniseilnnmrôreSHprerne. 

LAURENT ZECCHWL 


(1) 1 flaira: 11,75 FF. 
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Chemisier Habilleur 
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Manteau Cachmerô 
Loden véritable 
Costume flanelle 
Blazer Pura Laine 
Costume Tweed. 

Veste 75* Câchmere ijxt 
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ROPE 


U.R.S.S. 


ft* rerat critiqne implicitement les militaires 
Rtyonublès de h destruction du Boeing sud-coréen 




(A. F. P., Reuter). — Pour 
la première fois, une publication of- 
•! soviétique a implicitement 
Qitjqué le hindi 9 janvier l’attitude 
de Miteras militaires rin py la catas- 
trophe du Boeing sud-coréen, abattu 
le 1" septembre 1983 avec 269 per- 
sonnes à boni. 

Les officiers soviétiques impli- 
qués dans Je drame du Boeïng-747 
des Korean Airlines n’ont pas fait 
tout le nécessaire pour obliger 
l’avion & atterrir, laisse en effet en- 
tendre le manuel spécialisé Aviat- 
siya i Kosmonavtïka (Anation et 
Cosmona utique) dans on commen- 
taire snr Fattitude que doivent adop- 
ter les pilotes et les stations au sol en 
cas de violation de l’espace aérien 
soviétique. 

L’auteur de cette analyse, le 
général-cotond d'aviation S. Golou- 
biev, fait brièvement mention de 
raffaïre du Boeing avant de rappeler 
avec insistance la responsabilité de 
ceux qui, dans un cas semblable, 
donnent • Fortin de tirer ». Rappe- 
lant les règles auxquelles doit se sou- 
mettre l’équipage face i Fapparitkgi 
d’un avion étranger dans l’espace aé- 
rien soviétique, il souligne que, dans " 
de telles circonstances, le comman- 
dant (au sol) doit faire preuve de 
« caractère » autant que de « téna- 
cité • et doit également être capable 
• d’assumer la responsabilité de la 
décision qu’il prend». • Cela veut 
dire que le commandant comme le 
pilote doivent montrer un esprit 
créatif et novateur dans la recher- 
che des moyens d’assurer la vic- 
toire ». ajoute le général. 

Pour les analystes, l’article sug- 
gère que, en décidant d’abattre 


l’avion sud-coréen, le commande- 
ment de la D.C A. de la région mili- 
taire d’Extrihne-Orieat tout comme 
le pilote ne se sont pas montrés à la 
hauteur de la situation et ont cher- 
ché â échapper à leurs responsabi- 
lités ai prétendant qu’ils ne faisaient 
qu'exécuter des ordres reçus du 
commandement central. 

Sans porter ta moindre accusation 
directe, le général .Goioubicv rap- 
pelle néanmoins qne^n cas de viola- 
tion de Fespace aérien par un avion 
étranger, le falote « à qui revient la 
décision finale » doit « strictement 
se conformer aux règles en vi- 
gueur », c’est-à-dire « obliger 
l'avion en Infraction à atterrir sur 
l'aérodrome le plus proche». • Il 
doit faire* son possible pour 
contraindre l’avion à atterrir » car, 
ajoute-t-il, « les actes corrects et res- 
ponsables sont un indicateur impor- 
tant de la maturité d’un combattant 
aérien. (_) Dans tous les cas. le pi- 
lote doit être prêt soit à se trouver 
face à face avec l’ennemi, soit à por- 
ter secours à un équipage qui s’est 
écarté involontairement de son cou- 
loir de navigation ». 

Le général Goioubicv insiste tou- 
tefois sur le devoir qu’ont Les pilotes 
soviétiques de prendre des • me- 
sures résolues» afin d’empêcher 
toute violation de l’espece aérien na- 
tional. Il czte à cet égard Fexemplq 
d’un pilote qui, voici quelques an- 
nées, avait estimé que le seul moyen 
d’arrêter un avion intrus était de lui 1 
foncer dessus à la vitesse maximale, 
détruisant ainsi les deux appareils. Il 
ajouté,' sans plus de détails, que le 
pilote avait trouvé la mort. 


T chécoslovaquie 

Cent mille drogués 


Prague (A.F.P.), - Contraire- 
ment aux affirmations répétées 
depuis des aînées par les auto- 
rités, la drogue touche aussi la 
Tchécoslovaquie. C'est l'hebdo- 
madaire des jeunesses socia- 
Bstes — Mlady Svat — qui a 
rompu le silence officiel an 
consacrant quatre pages de son 
numéro de Noèl i ce problème. 
Il a longuement donné la parole 
i des drogués anonymes et nul- 
tentent repentis, ainsi qu'à un 
médecin, le docteur Rubes, qui 
s'est occupé de drogués pen- 
dant douze ans à Prague, s Une 
domine de mes copains sont 
morts de surdose. Une trentaine 
de membres de l’ancienne bande 
sont en prison pour des cam- 
briolages de pharmacie, de nom- 
breux autres pour divers délits 
Bis h la drogua, et une trentaine 
ont émigré », raconte un drogué 
qui reconnaît avoir été empri- 
sonné trois fois et avoir ainsi 
passé six ans derrière les bar- 
reaux, plus du cinquième de sa 
vie. 

c Quelques taies ont réussi à 
s'en sortir, celles .qui voulaient 
des enfants. Blés avaient été 
laissées en liberté, et elles ont 
eu des enfants avec d'autres 
garçons pendant que la bande 
était an prison. Quand nous 
sommes revenus, la plupart 
d'entre nous ont repris de la 
drogue ». raconte un autre. 

En écho, le docteur Rubes re- 
connaît : t Notre erreur a été de 
ne pas réagir assez vite et de ne 
pas prendre des mesures énergi- 
ques pour isoler les individus qui 
ont propagé l’épidémie, notam- 


ment dans la . jeunesse de Pra- 
gue, a 

La toxicomanie courante ne 
fût appel ni è la pharmacie ni à 
fa contrebande : elle s'a li men ta 

simp l ement sir le marché des 

produits chimiques courants. 


Du sirop.» 
au toluène 

On cite d'innombrables cas 
de femmes buvant chaque jour 
plusieurs litres d'un sirop anti- 
tussif sucré qui semble contenir 
quelques tracte de podéine. Au- 
cune n'en est morte, mais 
toutes subiront des années du- 
rant cette indigestion de glu- 
cose. Et surtout, de très nom- 
breux jeunes « reniflent » du 
toluène, un cfissotvant et déta- 
chant très courant, qui provoque 
des lavages dans le cerveau et 
la moelle épinière, et tue sou- 
vent. Certains se l'injectent an 
intraveineuse, ce qui leur laissa 
peu de chance de survie. Le mé- 
decin raconte le cas d'une jeune 
fille de quinze ans que ses pa- 
rants c ontemplaient avec atten- 
drissement s'endormant avec 
son ourson an peluche co n tra le 
«sage ; après sa mort subite, on 
a trouvé un flacon de toluène 
dans le jouet. On ignora le nom- 
bre des vtotknes parce que, ex- 
plique le médecin, ton ne savait 
pas qu'eûtes étaient mortes de la 
drogue. Maintenant, il four fou- 
jours chercher les marquas de 
piqûre ou la bouteille de toluène 
qui ■ expliqueraient les décès su- 
bits. » 


Les médias tchéco s lovaques 
restent discrets sur l'ampleur du 
phénomène. Tout au.pfus la re- 
vue du droit soda liste (i distri- 
bution très rest r e in te) évoque- 
t-elle l'hypothèse de quatre cent 
mille' « dépendants » (pour 
quinze millions d’habitants), 
terme incluant les alcooliques 
c notoires», oes derniers sont 
très probablement trois cent 
milia, ce qui suppose qu'il y ait 
an Tchécoslovaquie quelque cent 
mâle < drogués » au sans cou- 
rant du terme. 

L'article de Mlady Svet (qui 
tire è quatre cent soixante-dix 
mille exemplaires) sonne comme 
un cri d'alarme et la radio l’a 
longuement cité, un médecin es- 
pérant qu‘H c va réveüfer le pu- 
blic et les responsables ». Il 
pourrait annoncer une aggrava- 
tion de la loi (deux à huit ans de 
prison pour les trafiquants et 
moins de deux ans pour les 
consommateurs et ceux qui les 
aident). 

Le docteur Rubes recom- 
mande un g front commun des 
médecins, policiers, juges et 
éducateurs pour informer le pu- 
bBc, et d'abord les jaunes, sur 
les dangers de cette nouvelle 
pesta». A Prague, le principal 
centre, antidrogue n’accepte 
c que les patients disposés i 
suivre , une cure très stricte », et 
seulement, « après sélection », 
reconnaît lé docteur Rubes. 

Enfin H faudra réorganiser oes 
centres, où un patient passait 
«las meilleurs moments de sa 
vie. tellement B avait da médica- 
ments i sa portée ». 


Turquie 


. LE GOUVERNEMENT 
DEM.0ZAL 
POURRAIT DÉCRÉTER 
UNE AMNISTIE PARTIELLE 

IDe notre correspondant.) 

Ankara. — Outre l'amélioration 
des conditions de détention dans tes 
prisons militair es revendiquée par 
les proches des détenus, la question 
d'une amnistie pour les - politi- 
ques» comme pour les «droit com- 
mun » est posée de pins en plus fré- 
quemment au gouvernement de 
M. OzaL Le chef du gouvernement, 
an cours de sa pr e mièr e conférence 
de presse, a estimé la semaine der- 
niirc que l’smirôaio * est une tntes- 
tion très complexe sur laquelle il 
faut réfléchir dix fois ». Toutefois, 
très conscient des aspects humani- 
taires de l’amnistie, il a promis de se 
pencher •sans aucun préjugé sur 
cette question ». « Il se pourrait, a- 
t-Q dit, que le sujet vienne à l’ordre 
du jour plus tôt que prévu si la ten- 
sion politique ne môme pas au fur 
et à mesure que la loi et l’ordre se- 
ront mieux assurés. » 

Les « mauvais souvenirs • de 
ranmistie générale de 1974 sont loin 
de s'être dissipés. Pour la droite, 
cette amnistie votée sous le gouver- 
nement social-démocrate de ML Ece- 
vit est & l'origine des menées terro- 
ristes en Turquie, car elle avait 
permis te libération de beaucoup de 
militants extrémistes. 

Selon les dernières statistiques, fl 
existe à l'heure actuelle quelque 
74 946 détenus dont 46 473 
condamnés et 28 473 prévenus. 
Combien d’entre eux sont des « poli- 
tiques »? Il est très difficile d’avoir 
des chiffres exacts. On estime ce- 
pendant à quelque 22 000 personnes 
w nombre des personnes passibles 
tribunaux militaires, dont un 
tiers sont d'ores et déjà condamnées, 
line amnistie partielle englobant tes 
détenus de droit commun et des 
condamnés pour délit de presse n’est 
pas exclue. 

A. U 


Espagne 

M. Garaikoetxea 
a été plébiscité 
par la base du parti 
nationaliste basque 

De notre correspondant 


Madrid. — La grave crise interne 
qui déchirait le P.N.V. (parti natio- 
naliste basque) s’est soldée par une 
nette victoire du président du gou- 
vernement basque, M. Carlos Garai- 
koetxea, sur ses adversaires de l’ap- 
pareil {le Monde du 3 janvier) . Le 
samedi 7 janvier à Zarauz, l’assem- 
blée nationale du P.N.Y. a désigné 
M. Garaikoetxea comme candidat à 
la réélection en acceptant ses condi- 
tions. Les élections régionales au 
Pays basque doivent avoir lieu en fé- 
vrier on en mars et 1e P.N.V. est fa- 
vori. 

C’est une autre assemblée du 
parti qni avait l’autre semaine 
amorcé la crise en exigeant de 
M. Garaikoetxea qu’il se soumette à 
te discipline du parti ; il en avait été 
dispensé durant cette législature. 
Arguant de la nécessité d’être - 1e 
président de tons les Basques», 
M- Garaikoetxea demandait à béné- 
ficier encore de la même liberté de 
manœuvre. Faute de quoi, disait-il, 
il ne se présenterait pas â la réélec- 
tion. 

Plébiscité par la base du parti, 
M. Garaikoetxea a finalement ob- 
tenu gain de cause. Cet affronte- 
ment a mis en lumière les profondes 
tensions an sein d’une formation hé- 
térogène, s’apparentant davantage à 
un vaste mouvement populiste qu'à 
un parti. Le P.N.V. a réussi â main- 
tenir son unité tant qu'il s’est agi de 
réclamer & Madrid une régionalisa- 
tion plus poussée. Mais, après qua- 
tre ans d’exercice du pouvoir, il est 
clair que les différentes tendances 
s’affrontent. M. Garaikoetxea se dé- 
finit comme un « social-démocrate » 
et considère comme prioritaire un 
accord avec le gouvernement socia- 
liste de Madrid, seule manière & ses 
yeux d’améliorer l’autonomie du 
Pays basque. Il ne croit pas qu’un 
harcèlement systématique des socia- 
listes smt rentable. 

Le président du parti, M. Xavier 
AnzaUus, estime en revanche que les 
socialistes ont «trahi» le P.N.V. 
après s’être alliés avec lui en 1975. 
Aussi ne cacbe-t-il pas, en privé, son 
intention de se rapprocher da For- 
mations conservatrices, en particu- 
lier de l’Alliance populaire de 
M. Fraga. D entend également ne 
pas couper les ponts avec les natio- 
nalistes radicaux de la coalition 
Hem Batasuna, proche de FETA. 

. TH. M. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Selpn le «New York Times», le rapçortde la commission Kissinger sur l'Amérique centrale 


L'administration Reagan souhaiterait porter 
de 80 à 200 mflhoiis de dollars pour la pro- 
chaine aimée raide militaire américaine an 
Salvador, ont indiqué, le lundi 9 janvier à Wa- 
shington, de hauts fonctionnaires désireux de 
garder l'anonymat. Eu outre, la Maison Bhw- 


Washingtou. - A s’en tenir aux 
extraits du rapport de la commission 
Kissinger sur l’Amérique centrale, 
publiés par le New York Times, di- 
manche 8 janvier, la publication of- 
ficielle et intégrale du document est 
prévue pour le mercredi 1 1 janvier. 
Les douze membres de cet orga- 
nisme se soit mis d’accord pour re- 
commander un programme d'aide 
économique à la région de 8 mil- 
liards de dollars pour la six pro- 
chaines années, soit te triple du mon- 
tant actuel de l'assistance 
américaine. 


che continue désister pour que cette aide ne 
soit pas liée à révolution de la situation des 
droits de l'homme dans ce pays. 

Ces déclara tious visent ostensiblement à 
«préparer le terrain» avant la pubtication, at- 

Correspondance 


tendue le m er cr edi 11, da rapport de la com- 
uûssioa Kissinger sur F Amérique centrale. La 
presse, cependant, a déjà publié de nombreux 
éléments de ce document. Les «fuites» s'ex- 
pliquent par les sérieuses divergences entra les 
membres delà comratasioa. 
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La commission recommande éga- 
lement la création d'une organisa- 
tion pour le développement de 
l’Amérique centrale (CADO) pour 
répondre aux besoins d’économie 1 
long terme de l’Amérique centrale, 
évalués pour la période allant 
jusqu'à 1990 à 24 milliards de dol- 
lars. Le CADO gérçrait ces fonds, 
dont la moitié serait donnée par tes 
Etats-Unis, 1e reste venant des insti- 
tutions financières internationales, 
essentiellement la Banque mondiale, 
le Fonds monétaire international, la 
Banque mteraméricaine de dévelop- 
pement. 

Le CADO, dirigé par un repré- 
sentant da Etats-Unis, veillerait 
également au respect des droits de 
l’homme par la bénéficiaires. « Le 
redressement économique devrait 
s’accomplir en mime temps que les 
changements sociaux, la modernisa- 
tion politique et le maintien de la 
paix... ». souligne 1e document». La 
pays appelés à en faire partie, 
comme 1e Nicaragua, devraient 
« prendre de fermes engagements 
dans l’exercice des libertés person- 
nelles. pour le pluralisme politique 
et un processus électoral ». 

En ce qui concerne te Salvador, la 
commission se ré fère aux recom- 
mandations du Pentagone : une aide 
militaire de 400 Tnîllirmg de dollars 
pour la années fiscales 1984-1985 
(le budget actuel est de 64 millions 
800 000 dollars). Mais, contraire- 
ment aux vues de M. Reagan, la 
commission établît un lien entre l'at- 
tribution de l’aide militaire et la 
progrès réalisés dans le domaine da 
droits de l’homme. A cette fin. la 
commission demande ni » pro- 
cessus de vérification» auquel le 
président Reagan avait opposé son 
veto en novembre dernier. Cette ré- 
férence faisant dépendre l'aide mili- 
tant de l'observation des droits de 
Fhomme a été obtenue sur l’insis- 
tance de la minorité de la commis- 
sion, notamment de MM. Strauss, 
ancien président du parti démo- 
crate, Kirkland président de la cen- 
trale syndicale A.F.L.-C.I.O., Cis- 
neros, maire de San-Antonio ex le 
professeur Diaz Alejandro. 


Ces minoritaires estiment avoir 
sensiblement amélioré la première 
version du rapport, qui, même dans 
son texte révisé, souligne : * SI 
l’Amérique centrale est cruciale 
pour notre sécurité nationale, 
comme la commission l'estime, il ne 
faut pas que les conditions posées 
prennent une forme qui nuirait à 
nos objectifs. » La commission pro- 
pose di versa options pour concréti- 
ser ce lien : « Les unités de l’armée 
safvadorienne coupables de viola- 
tions des droits de l’homme ne 
pourraient obtenir des armes améri- 
caines. Pendant deux ans. les Etats- 
Unis s'engageraient à ne pas inter- 
rompre leur assistance militaire et. 
pendant la même période, le Salva- 
dor prendrait l’engagement de met- 
tre fin aux infractions aux droits de 
l'hàmme. » 

A dire vrai, le rapport est un com- 
promis associant diverses concep- 
tions et suggestions contradictoires 
exprimées avec une certaine ambi- 
guité. A ce titre, il n'est pas sûr qu’il 
puisse susciter le consensus national 
que la commission souhaite. M. Kis- 
singer et la majorité ont fait da 
concessions en acceptant que soit 
établi le lien entre l’aide militaire et 
le respect da droits de l’homme. 
Mais les minoritaires n'ont pas ob- 
tenu l'interdiction de toute aide aux 
« contras » en lutte contre le gouver- 
nement sandimste du Nicaragua, ni 
l’adoption du principe de négocia- 
tions avec la guérillas du Salvador 
en vue d'un « partage du pouvoir ». 
Mais le rapport fera état du point de 
vue de la minorité. 


Priorité 

à l'effort mffitaire 

D’une manière générale, cette 
rhétorique devrait satisfaire la Mai- 1 
son Blanche dans te mesure où- elle 
confirme tes vues exprimées ‘par 
M. Reagan sur le danger que 
l’Union soviétique et Cuba font cou- 
rir à la sécurité da Etats-Unis. « Le 
renforcement de la puissance des 
Soviétiques et de Cuba sur le conti- 
nent américain Menace l’équilibre 


stratégique. Du point de vue des So- 
viétiques. imposer aux Etats-Unis le 
fardeau d’une défense sur terre se- 
ntit tut coup stratégique de grandes 
proportions. » Le rapport estime 
que te Nicaragua,, en devenant une 
« nouvelle base soviétique », mena- 
cerait toute la région, y compris Far- 
mose. • Toute menace sur Panama 
est une menace stratégique de 
grande importance. » Enfin, 1a com- 
mission reprend tes vieux arguments 
sur la crédibilité da Etats-Unis qui 
serait menacée si tes Américains 
« n’étaient pas capables d’influen- 
cer des événements si proches de 
leurs frontières ». 

Etant donnée l'importance de 
l'enjeu, la co mm ission espère voir 
s'établir une politique, bipartisane 
_ sur l’Amérique centrale. Mais il faut 
s’attendre & da réactions négatives, 
notamment des démocrates dn 
Congrès critiquant non seulement te 
ton, niais la substance même du rap- 
port qui dam» te priorité A l’effort 
militaire. « Un succès militaire sur 
les rebelles du Salvador ne rem- 
place pas la négociation, mais est la 
con dit ion nécessaire à une action 
politique», souligne te document, 
en ajoutant qu’« un effondrement 
soudain au Salvador n’est pas in- 
concevable ». H estime, d’autre part, 
que • des changements politiques, 
économiques et sociaux n’assure- 
ront pas la défaite des insurgés ». 

• Pour que les réformes soient ef- 
fectives. dit-il, il faut arrêter la vio- 
lence et améliorer considérablement 
la sécurité. » Aussi bien, te rapport 
recommande d’augmenter Taide mi- 
litaire au Honduras et 1a reprise da 
livraisons d'armes américaines au 
Guatemala si ce pays observe sa 
obligations dans le domaine da 
droits de l’homme. 

HENRI PIERRE. 

[L'absence de e n — ntu m acte de 
ta toaiaMw Klahgw apparaît dans 
le fidtqne Mt nr dôme des membres 
de ta roraadraiou oat expiai da vues 
ptraonrallra' différente?, en de nom- 
bre» points, de cédés da rapport. 
M. Kissinger, eu partfcvfior, a pris po- 
sition contre le Beu entre Palde améri- 
caine et ks progrès dans le donahe des 
droits de rhomme aa Salvador.] 


TRëlS ARMES NUCLÉARES 
DE PLUS PAR JOUR» 

Washington ( Reuter ; U.P.I.). 
— Les Etats-Unis produisent 
huit nouveltes arma nucléaires 
par jour tandis que cinq , an- 
ciennes sont retiré es de la circu- 
lation, indique une étude pu- 
bliée 1e lundi 9 janvier par 1e 
conseil de défense da ressourça 
naturelles. 

- L’arsenal américain est 
constitué de vingt-six mille 
arma nucléaires, dont la moitié 
sont des armes tactiques. A 
courte portée, qui ne sont pas 
prisa en compte dans la négo- 
ciations avec tes Soviétiques, 
écrivent la auteurs du rapport, 
MM. William Arlrin, membre 
de l’institut da éluda politi- 
ques, Milton Hoenig, physicien, 
et Thomas Cochran, spécialiste 
da sdéncés de l'environnement. 
L’étude, fondée sur da docu- 
ments publics peu connus, 
constitue un véritable catalogue 
da arma nucléaires. Le dépar- 
tement fédéral de l'énergie avait 
indiqué que sa diffusion n'était 
pas « dans V intérêt du public » 
mais n’a rien fait pour s’y oppo- 
ser. , 

Cet ouvrage est 1e premier 
d’une série de huit consacrés 
aux arma nucléaires dans 1e 
monde/à la guerre 1 nucléaire et 
au contrôle da armements. Un 
prochain volume traitera de l’ar- 
senal nucléaire soviétique. 


PNEUVILLE 

Fabricant prèt-à-porter de lu» 


COSTUMES 

MOHAIR 

OU COSTUMES 100 % LAINE 

1.200 à 1. 

(valait 1.800 à 2800 F) 

ET SES M00SJ3 COLLECTION 
POUR FEMMES (Taies 40 et 42) 

400 P à 600 F 

5, lue d'Artois (B 1 ) et pour 
LE RAYON ASSURE, au 
15, rue de Marcelle (M° Rfoubfique) 
de 10 h à 19 h - TA. 8ffl.16.12 J 
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MKCI AUX PUJS DE 14.000 AUTOMOBILISTE FRANÇAIS QUI 
ONT CHOISI LA QUALITE VOLVO EN 1983 (+28%). 
MERCI AUX 4.100 PROFESSIONNELS DES TRANSPORTS PUBLICS 

- Fn« quiont opte pour ia auure voivo 

(PROGRESSION DE LA PENETRATION: + 23%). 

M0ÎCI AUX 75 AUTOCARISTES QUI ONT SELECTIONNE 
LA RENTABILITE VOLVO (+ 56%). 

^ K U (+ 25%). 

■*^îoSSSa^wwveiSg 

CAMIONS, BUS ET MOTEURS MARINS DE VOLVO. 

AUX 979 COLLABORATEURS DE VOLVO FRANCE. POUR 

ffiS toSliSS leur service kjnctuel 

POUR CES RESULTATS (CHIFFRE D’AFFAIRES: + 22 %). 

MERCI A INDUSTRIE FRANÇAISE DONT LES EXPORTATIONS 
M £e COMPOSANTS VERS LES USINES VOIVO 

ONT, UNE FOIS DE PLUS, LARGEMENT DEFASSE LES 
IMPORTATIONS DE VOLVO FRANCE 

MERG A TOUS D’AVOIR CONTRIBUE A FAIRE DE 1983 UNE 
ANNŒ RECORD POUR VOLVO FRANCE 


LA BASSION DE LA QUALITE 


VOtyO BWNCE SA 49 AV DÜW-75116 PARIS. 


'MERCI! (EN SUEDOIS) 



8 TH ».K*TD BIH tt 


: iSèl, 



LE MONDE' - Mercredi 11 janvier 1984 *•* 





Collection dirigée par Odile Jacob 


»V-*4*- - ■ <■ ‘•■4«;' t Jif ,*fV ^6 


Yves Coppens 

Le singe, 
l’Afrique et 

l’homnie 


.r,< 

V 

' £ 

ïÊp 

PP 

î 3B 


Fayard le temps des sciences 


156 pages 

49F 


“Une histoire de soixante-dix 
millions d’années, fragmentaire 
et compliquée, mais passion- 
nante : c’est la nôtre.” 

Yvonne REBEYROL, Le Monde 

“...Un livre passionnant comme 
un roman policier.” 

Robert CLARKE, Le Matin 

“Démonstration brillante qui 
nous fait parcourir au pas de 
course soixante-dix millions 
d’années d’histoire de la Terre.” 

Jean-Claude SOUM, Sciences et Avenir 


Fayard 


ASIE 


Chine 


Le Tibet entre le yogi et le commissaire 


Dus an premier article, no- 
tre envoyé spécial «décrit rnn- 
pressioanaat regain d’activité 
refiEteose que connaît k Tibet 
- dans les strictes limites. Km- 
tefob, imposées par les auto- 
rités dàtlw (fe Monde do 
10 Janvier 1984). 

Lhassa - A la Maison de la 
culture de Chengdu, la capitale du 
Sichuan, étape quasiment obligée 
pour quiconque veut se rendre & 
Lhassa. une pièce de théâtre à 
thème tibétain est & l’affiche, ces 
temps-ci, sous l'égide du comité pro- 
vincial pour les affaires des mino- 
rités nationales. Les tristes héros de 
ee drame, dont l’intrigue, affreuse- 
ment compliquée, se traîne pendant 
six longs actes et un épilogue, sont 
un groupe d’exilé* réfugiés en Inde 
après la révolte de 1959. A un mo- 
ment donné, l’un des personnages, 
que l'idée de « r e ntr e r au pays » visi- 
blement travaille, confie à un ami : 
• Jl partit que depuis le troisième 
plénum du parti [en décembre 
1978]. la situation s'améliore au 
Tibet. » Phénomène rare en Chine, 
la réplique secoue le public d’un fré- 
missement franchement amusé. A 
trop vouloir prouver... 

Les changements qui ont affecté 
la Chine après la mort de Mao ne se 
sont certes pas arrêtés aux portes de 
la région autonome. Mais les faire 
remonter, pour ce qui la concerne, ï 
la fameuse session du comité central 
de décembre 1 978, qui donna, à Pé- 
kin, le signal de la « libération des 
esprits ». est pour le moins osé. Cest 
sensiblement plus tard, en mai 1980, 
à la suite de la visite & Lhassa de 
M. Hu Yaobang, secrétaire général 
du parti, que se produisit le tour- 
nant, même si quelques signes 
avant-coureurs s’étaient manifestés 
un peu auparavant. 

Trois ans plus tard, est-il passible 
de faire un premier bilan du nou- 
veau oours engagé par Pékin dans ce 
t erri t oir e rétif a l’assimilation, ne 
scrait-ce que parce qu’il s'agit de la 
seule région de Chine oh One mino- 
rité nationale constitue la majorité 
de k population? Sur une poputar 
tkm de 1,8 million d'habitants.' les 
Tibétains, dans la région autonome, 
sont au Domine de 1,7 million, soit 
94,4 % du total. 

■ Les réformes souhaitées par le 
gou v er ne m ent central devaient s* at- 
taquer & trois domaines distincts : la 
poutique des «cadres», le dévelop- 
pement économique, la réhabilita- 
tion de la culture tibétaine. Consta- 
tant que « certains camarades » 
avaient mdans une certaine mesure 
échoué», M. Hu Yaobang, lors de sa 
tournée d'inspection, avait lui-même 
appelé 1 la « révision de dispositions 
insatisfaisantes et inadéquates m. 
Déclaration qui avait été immédiate- 
ment suivie de la destitution du chef 
du parti régional, M. Ren Rong, en 
place depuis la révolution culturelle. 

Selon nn plan révélé tuo peu plus’ 
tard, k départ de ce dignitaire de- 


II. - Les pièges du sous-développement 

De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


vait être suivi d'un véritable déman- 
tèlement de l'encadrement han - 
85 % des fonctionnaires politiques et 
administratifs chinois auraient dû 
quitter le territoire, par étapes, dans 
un délai de trois ans. Malgré un dé- 
faut d'application de cette politique, 
force est de constater qu'on est, au- 
jourd’hui, loin du compte. -La popu-' 
lation han — armée non comprise 
(environ 200 000 hommes) - repré- 
sentait Fan dernier 4,8 % du total 


taire de k « pacification • du Tibet 
dans les années 50 a éloquemment 
montré que les cadres autochtones 

sûrs, même lorsqu’ils avaient reçu 
une formation « à l'intérieur », 
étaient une minorité. 

A la différence ethnique s'ajoute 
un problème politique. Le P.C. 
chinois u’a commencé & admettre 
des Tibétains dans ses rangs qu’à 
partir de 1956. En 1963, l’orgamsa- 
tion régionale du parti ne comptait 


Potentiel hydroélectrique 
et sources géothermiques 


Lhassa. — En raison du retard 
éco n om iqu e de la région et de ta 
dispersion de l'habitat, r électrifi- 
cation complète du Ttoet est en- 
core loin d’être réalisée. Salon 
une information de l'agence 
Chine nouvelle, un tiers seule- 
ment^» conununn du territoire 
bénéficiait, au mïfiau de l'année 
dernière, des bienfaits de l’éteo- 
tririté. 

La potentiel existant, notam- 
ment dans le domaine hydroélec- 
trique, est cependant important. 
Il est estimé à quelque 200 mé- 
fions de fcflowutt* celui du seul 
Zangbo (Brahmapoutre) étant 
évalué à 113 mêlions de kSo- 
watts. Mais l’altitude et l'éMh 
gnsma nt n’en rendent pas l'ex- 
ploitation aisée. 

Le Tibet dispose aussi de 
sources géothermiques parmi les 
plus riches du monde, dont la 
mke en valeur ne fait que com- 
mencer. En Saison avec le Pro- 
gramme de développement des 
Nations unies (PNUD), une sta- 
tion «fita « expérimentale » est en 
service sur le site de Yangbajhg 
(4 300 mètres d'altitude), à 


90 kilométras au nord-ouest de 
Lhassa. - 

Trois générateurs — ( un de 
1 000 kilowatts, deux de 
3000 kilowatts chacun - ont 
été Installés entra 1977 et no- 
vembre 1982. Ib fournissent à 
ce Jour 30 % de fél e o tri o i té de la 
capitale tibétaine grâce à la 
construction d’une ligne de 
transmission de 110 küovoits. 
L'énergie dégagée sert, en outre, 
à chauffer une superficie d’habi- 
tation de 1 000 mètres carrés 
d*im village voisin, ainsi qu'à ali- 
menter en chaleur des serre* 
montées è prox i mité de la sta- 
tion, pour la culture de légumes 
frais (poivrons, concom- 
bre* etc.). 

La capacité totale du gise- 
ment serait da 26 000 kilowatts. 
L'installation d'un quatrième gé- 
nérateur dp 3 000 kèowatts est 
prévue pour 1985. Afin d'arriver 
è une meilleure connaissance du 
potentiel géothermique des sois 
de la région, b Chine a fait appel, 
dans le cadre du PNUD, à l'assis- 
tance technique de spédafistas 
italiens, qui ont séjourné cet été 
è Lhassa. - ML 


(environ 90000 personnes) contre pas plus de 3 000 membres tîbé- 
7,6 % en 1979. Mais depuis la visite tains. Le mantisme-iéniDisnie et la 
de M. Hu Yaobang, indique on offi- pensée de Mao ont du mal, sur ces 
dd, ■ environ 20 000 cadres hanS hauteurs, à foire des ade pt es. H 
avec leurs familles, soit à peine 20 % existe, enfin, assurément, une ques- 


du total, ont regagné T« intérieur » ’tion de compétence. Faute' d’un en-' 
dû pays. geignement a pproprié, ptitt d6 : T3b& 

tains possèdent la formation 
. , __ technique requise pour, supplanter 

Une question de cofinance les Hans. La, mauvaise volonté de 

ces dentiers, chez qui tes influences 
A quelles raisons attribuer l’échec «gauchistes » n’ont pas été sans lais» 
de cette directive 7 il y a sans doute ser de traces, et la bureaucratie font 


à la base un problème de confiance. 
Noyés dans la masse, instruits par 
l'expérience, les cadres chinois lo- 


H" Marcos est renne chercher à Pékin 
nn appni politique et une aide financière 

De notre correspondant 


Pékin. - En accueillant, samedi 
7 janv ier, M** Imelda M areas, qui 
doit, séjourner pendant quatre jours 
à Pékin,' la Chine mot de manifes- 
ter ostensiblement son désir d'éviter 
une déstabilisation du régime philip- 
pin eu proie, depuis l’assassinat, l’été 
dentier, du dirigeant de l'Opposition, 
Bénigne Aquino, è de séneux trou- 
bles politiques et économiques. 
Cest, du reste, avec des sentiment 
mélés que Pékin suit depuis des mois 
l'agitation persistante dans ce pays 
voisin et ami. 

La position chinoise a été explici- 
tement formulée par M. Wan Li, 
premi er min istre par intérim en l'ab- 
sence de M. Zhao Ziyang, lors du 
banquet offert, dans la soirée de di- 
manche, en l’honneur de l'épouse du 
président Philippin. La Chine, a dit 
M. Waa LL « souhaite sincèrement 
voir l’Asie du Sud-Est devenir une 
région pacifique, stable et pros- 
père („. ) Nous sommes disposés à 
continuer nos efforts inlassables 
dans ce but, en commun avec les 
Philippines et d’autres pays ». 

M. Wan li s’est ensuite félicité 
des progrès accomplis dans tes rela- 
tions bilatérales depuis {'établisse- 
ment des re l a ti ons diplomatiques en- 
tre ks deux pays, 3 y a neuf ans, et il 
a salué la « juste position » du gou- 
vernement de Manille dans les af- 
faires internationales, en raison no- 
tamment de son attitude sur le 
problème cambodgien. En tant que 
membre de l'Association des nations 
d’Asie da Sud-Est (ASEAN), tes 
Philippines récasent te régime pro- 
vietnamien de Phnom-Ptenn et sou- 
tiennent la lutte de la coalition du 
« Kampuchea démocratique» diri- 
gée par k prince Sihanouk. 

Cette convergence d’intérêts estr 
cfle susceptible, dans les circons- 
tances troublées que c on naissent ac- 
tuellement les Philippines, de 
trouver un prolongement concret 


eaux hésitent, malgré les recomman- faut lui trouver un remplaçant en- 
dations du centre, è céder la place- à pable. mais encore U faut que s’of- 
des responsables issus d’une popula- fie pour le candidat au départ une 
tian tibétaine dont tout les sépare r possibilité de mutation dans une au- 
la langue, les coutumes alimentaire» tre province. • 
et vestimentaires, la religion. L*his- _ Les Tibétains fourniraient au- 

: : — - — jounThui, dit-on è Lhassa. 70 % de 

, L * j.,, , l'ensemble des cadres de la région. 

« chercher a Pékin JSrriRLEfiSS- 
me aide financière . 

quelle réalité il recouvre. U y a Tibé- 
respondant _ tain et Tibétain. Pour tes besoins de 

- , *, .... la cause, l'administration chinoise a 

“J» î 0 ™? îïï* mdc 6cOTXmu ' déplacé vers le Tibet des cadres ve- 
que ? Selon dre infonmitsam i en pro- nam des provinces voisines du Si- 
venance de Manille, 1 mie des mis- chuan ou du Qinghai. Bien qu'étant 
rions de M“ Marcos & Pékin serait nce plus Qu pyîng .tîbé- 

d' obtenir l'accord de la C hi ne pour taine, un certain nombre de ces 
l’achat de bons du Trésor philippins fonctionnaires politiques sont déjà 
pour une valeur de 600 A 700 mû- fortement sinisés, portent des noms 
lions de dollar* Cette somme carres- chinois et sont donc moins sensibles' 
pondrait, A peu prè* au gonflement aia spécifités locale* Cette catégo- 
fallacieux des réserves monétaires rie de personnes représenterait 30 % 
du pays, dont le montant a dû être de l’ensemble dre cadres dits tibé- 
comgfc par la Banque centrale de tain* 

Manille en vue d'obtenir un réécbe- 

kmnement d'une partie de sa dette EulICfluOfl 


sons la forme d'une aidé économi- 
que.? Selon dre informations en pro- 
venance de Manille, l'onc des mis- 
sions de M 91 Marcos A Pékin serait 
d’obtenir raccord de la Chine pour 
l’achat de bons du Trésor philippins 
pour une valeur de 600 A 700 mil- 
lions de dollars. Cette somme corres- 
pondrait, à peu près, au gonflement 
fallacieux dre réserves monétaires 
du pays, dont le montant a dû être 
corrigé par la Banque centrale de 
Manille en vue d’obtenir un réécbe- 
knnement d’une partie de sa dette 
extérieure, estimée A environ 25 mfl- 
liards de dollars. 

Les bons rapports qu’entretient 
depuis longtemps M» Marcos, dont 
c'est le cinquième voyage A Pékin, 
avec tes dirigeants chinois, pour- I 
raient faciliter la négociation de i 
cette délicate affaire. On note, en , 
tout cas, que M. Laya. gouverneur I 
de k Banque centrale des Philip- 1 
ptnes, figure dans la délégation de 
M* 8 Marcos et que Celle-ci s’est en- 
tretenue dimanche avec M. Wang 
Bingqfan, ministre chinois dre fi- 
nances. Curieusement, ' l’agence 
Chine nouvelle a également noté la 
présence, aux côtés de «/'envoyée 
spéciale» du prérident, de M. Ben- 
jamin Romualdez, ambassadeur dre 
Philippines aux Etats-Unis et frère 
de M. Marco* 

H est clair, en vérité, que cette 
mission de M“ Marcos en Chine dé- 
passe le cadre d'une négociation 
commerciale ordinaire. Les deux 
pays ont, du reste, signé à la mi- 
décembre un protocole d’échanges 
pour 1984 et, A supposer qu'un ajus- 
tement de cet accord se fut révélé 
nécessaire, moins d’un mois après 
avoir été conclu, il n'aurait certaine- 
ment pas justifié le déplacement à 
Pékin d’une personnalité du rang de 
M“ Marcos. 


A l’échelon des districts, tous les 
chefs de gouvernement et d’assem- 
blée locale sont tibétains, nous dit- 
on. Mais être le numéro un ne signi- 
fie pas nécessairement disposer de là 
réalité du pouvoir, surtout lorsque le 
numéro deux est un Han. Pour Ire 
organisations dn parti correspon- 
dante* la proportion de Tibétains 
Occupant la fonction de secrétaire 
est de 86 %. An niveau de la région 
autonome. Ire Tibétains fournissent 
la majorité écrasante dre membres 
du gouvernement et du comité per- . 
manent de l'Assemblée (14 sur 17). 
Mais il en est ainsi depuis long- 
temps. La situation, en revanche, a 
été différente, jusqu’à une date ré- 
cente, pour k comité du parti. Non 
représentés dans cet organisme 
jusqu'à la révolution culturelle, les 
Tibétains comptent maintenant qua- 
tre secrétaires sur six. Le premier se- 
crétaire, M. Yin Fatang, reste, tou- 
tefois, un Han. 

Afin de promouvoir un-plus grand 
nombre de cadres locaux, tes auto- 
rités paraissent déridées à faire un 
effort important dans le domaine de 
l'éducation. La première université 
de la région, en construction, devrait 
ouvrir ses portes en 1985. Cette an- 
née, le budget -de l’enseignement a • 


le reste. Comme l’explique un offi- 
ciel : « Remplacer un cadre han est 
tris compliqué, car non seulement il 


augmenté de 50% par rapport A 
1982. Mais la téche en ce domaine 
est lourde. Même pour ce qui est de 
l’école primaire, la généralisation de 
renseignement est loin d'être réali- 
sée. Selon M- Da Xing. directeur du 
département de l'éducation de la ré- 
gion, seulement 56 % des enfants 

d’âge scolaire sont effectivement 
inscrits dans une école et la propor- 
tion, parmi ces dernier* de ceux qui 
terminent le cycle primaire ne dé- 
passe pas 40 %. Un enfant sur qua- 
tre aurait donc une éducation pri- 
maire complète. Chiffre troublant A 
bien des égards : les autorités 
n'affinnaient-elles pas naguère que, 
dès 1977, trois enfants sur quatre 
étaient scolarisés. Les chiffrés 
d’alors étaient-ils retouchés ou y a- 
t-R eu une baisse effective de la fré- 
quentation scolaire ? 

Dans ces condition* R est com- 
préhensible que le taux «fanalphabé- _ 
thune reste encore très élevé. Ton- ' 
jours selon M. Da Xing, il 
atteindrait 70% parmi les agricul- 
teurs et tes éleveur* et 60 % dans la 
population non han des ville* Le ré- 
tablissement de la langue tibétaine 
comme langue d’enseignement dans 
le primaire risque, en outra, d'avoir 
on effet pervers. Les élèves de natio- 
nalité tibétaine -qui accèdent ou se- 
condaire n’ont, en effet, reçu pen- 
dant leur dernière année d'école 
primaire qu’une initiation au 
chinois. Or, dans le secondaire, 
faute d'enseignant* nombre de 
cour* notamment Ai ns les disci- 
plines scientifiques (mathémati- 
que* physique), se font en chinois- 
Le décrochage est, évidemment, im- 
médiat et le retard se creuse avec tes 
enfants ban* dont l’enseignement, 
dispensé dans tes classes distinctes . 
de celtes des Tibétain* a été, depuis 
k début, entièrement en chinois. 

On ne peut donc s’étonner que la 
prépondérance han reste la plus 
marquée d*™ les dcüuaincs techni- 
que* La «wwmiMîftw économique de 
la région autonome ne compte qu’un 
seul responsable tibétain contre cinq 
! han* Beaucoup resté A foire, au de- 
meurant, pour mettre fin au sous- 
développement- Le statut d’exemp- 
tion fiscale dont bénéficient, depuis 
1980 et jusqu’à la fin de 1984, les 
paysans et les éleveurs (entre 
. 80 % et 90 % de la population) ont 
repré se nté un allégement de charges 
notable. Leur revenu annuel, par 
tête, est pase'IZ? yuans (508 F) éà ‘ 
1979 A 220 yuans (880 F) -en 1982. ' 
Le but A atteindre est 280 yuans « 
1985. La quantité de céréales (orge, 
Wé) allouée, pour une année, à cha- 
que habitant se situe entre 250 kilos 
et 300 kilo* 

Une économie assistée 

Si l'assouplissement des struc- 
tures agricole* diverses mesures 
d’aide .et la renaissance du com- 
merce individuel semblent avoir 
permis une améEoration sensible de . 
la vie des familles, la situation glo- 
bale parait marquer une étrange sta- 
gnation. La valeur de la production 
industrielle, qui ne représente, fl est 
vrai, qu'un cinquième de la valeur 
de la production industrielle et agri- 
cole, n'a pas varié , depuis trois ans 
(150 millions de yuans). U en est de 
même pour 1e cheptel (23 millions 
de têtes). Mais surtout, en raison de 
conditions climatiques défavorables, 
la récolte de céréales est en baisse..- 
régulière depuis 1979. La sécheresse 
que connaît la région autonome 
cette saison, pour la troisième année 
consécutive, serait la plus grave de- 
puis cinquante-trois ans. Les deux 
- tiers des terres arables seraient tou- 
chés par la catastrophe. Consé- 
quence : les responsables locaux ne 
tablent pas sur une récolte supé- 
rieure a 400 OÔO tonnes contre 
450 000 tonnes en 1982 et plus de 
500 000 tonnes en 1979 et 1980. 

Aujourd’hui comme hier, l’écono- 
mie tibétaine reste, en tout état de 
cause, une économie assistée. Les 
subsi de s de l'Eta t (660 mfllioiis de 
yuans en 1983) représentent 98% 
du budget régional Et te territoire 
continue de souffrir de son enclave- 
ment malgré l'ouverture, A partir 
des années 50, essentiellement pour 
des raisons stratégique*- de quatre 
Longues voies de pénétration A partir 
du Sichuan, du Qinghai, du Xin-' 
jiaug et du Y annan. L'asphaltage . 
complet de la route du Qinghai, 
projet-clé pris en charge par te gou- 
vernement central devrait être ter- 
miné d’ici à la fin de l’année pro- 
chaine, ce qui devrait améliorer 
l'acheminement des produits en pro- 
venance des autres provinces 
chinoises (95 % des marchandises). 
Mai* en dépit des demandes pres- 
santes des autorités locale* le pro- 
longement jusqu'à Lhassa de la li- 
gne de chemin de fer 
Xüüng-Colmud n'est toujours pas à 
F ordre du jour. 

La vie sur tes hauts plateaux tibé- 
teins n est sans doute plus aussi dif- 
ficile. Maïs il n’est pas vraiment sûr 
comme l'affirme la propagande' 

* Ü 1 re ï? mb ‘ e à ' “ ta P*<P* ^ 

cesse de s élargir ». 

FIN 
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politique 


A L'EXTREME DROITE 


Le ralliement de certains militants du R.P.R. et de l'U.D.F. 
aide le Front national à étendre soin implantation 


..... 

Lc .reniement de *»*?**"« miK - vient dé^; rallier/M- Le Pen avec 
tant» du RJ* JR- et de rÜJjJ 1 . à^'yfàriwj^gi^^gei^i^uiratiesst dit 
thèses de M. Jean-Marie Le FeùV îfvec bohnombredei quelque deux 
contribue, ‘ depuis plusieurs ceôt^nknte mflftantB locaux du 
'semaines, à renforcer l'implantation ILPSc v? ; 
da Front oanonaL :■ Des-Tteansf e^ts analogues : sont 

Ce phénomène, dont les pre- . signalés, dons le Var. Mtowimun t à 
mières manifestations remontent au Dragiugiian, en provenance du parti 
len d e ma i n des élections muufcipates « ; . jjépphltcam ; dans le Vaucluse, 
partielles de Dreux et d’Aulnay- notamment 1 Avignon et & LTsle- 
sous-Bois, tend en effet, à se déve- ; ^snr-Sorgue, en provenance dn 
lopper, . - ' . ; . * JLPJL dans la Loire, en particulier 

Si l’on eu juge par le nombre de», * Roanne, et en Cottèzc. B» sont le 
sections locales créées par le FtobL, fi®” dé‘ petits grottes d individus 
national un peu partout dans le pays, C 'isolés;- ' . 

ü semble même que ce nuwwaneuL LcacQp tiagqice» ^ inter. 

M ^isé^ei^nSLSt " '^cnnent, pour une bOdnetiarL dans 

Pea a réalisé persQnroHemmt ; £ njothrations des transfugeà. Ici 
à rawtioo législative t^tiefle.- <ta ro^-on rejoint M. Le Pen parce 
Morbihan. Damwn département.; i désaccord avec lesina- 

natal, Tancied député dwpMe^a%^ timei* ■localè* du RJPJL et de 
leurs, mani tenant, dnme fédératiott., rU(3> _ F . i ^ ^ « 0 ^^ 

cPune catiine de memb rc^ co csô<^ ; ^dp^es ou d’mcompatîbiHtés 
tuée â Quiberon le 27 décenAre^ - - ^ A Sète, par exemple, le 

Cette progrç sa onest particgfifere-% .style personnel du nouveau, maire, 
ment nette dans k MidL En Lai^ic- TM. Yvé s Marchand (U.D.F.- 
doc, les ralliements sc ctoffrent par ^CJ>5.),n , cst paa étranger àla réac- . 
ptuâeure £zaiiies, à la^suire J .notam-.>tkHidc<3eitaias;iiiiRtà]]tsILPJL 
ment, de l'action ihffitMte générale, ks 



«» ** «R- semWent ph* non>- 

5"* ®“ cheHietf^m&rm^r . à ^ de 


La commune voisine deLunef 
sède sa propre section, fort* 
trentaine d’adhérents, presque: ' 
autant que celle dn chef-beu du 
Gard, Nîmes, .tandis que lerefieciafs ' 
de la 'section de Béziers, sous- : 
préfecture de fH&ault,. atteignent 
aujourd'hui, une centaine, de. per- . 
sonnes. A Site; où te P.CJF. à perte 
la municipalité en iman denner, une - 
section locale est en voie de forma- 
tion grâce au renfort <f une quin- 
zaine d’anciens militants du R.PJL 
Dans le département de TAude, 
c'est à Narbonne que le Frout natio- 
nal s’implante le' plus act i veme n t. 
En Midi-Pyrénées, les adhésions tas 
plus spectaculaires sont intervenues 
à Toulouse où, sdoo l'attaché . de 
presse du Front national. M. Michel 
CoHinot, M. Jean Pingsnlt, ancien 
animateur d^Murteinent^dttRJP JL, 


pas que 

TU. DJ. — le font parce que lé dis- 
cours deM.Lc Pen leur paraît plus 
àdaptéanx nécessités de la lutte 
contrôla gauche que celui des ténors' 
dn RJ* JL ou de IXLDJF. 


f URPJL est bien trop moût 

Tel est, par exemple, te sens de la 
démarche -de M. Pierre Place, 
ancien membre du comité RJ* .R. du 
département de la Loire, demeurant 
à Roanne, qui ' vient de quitter le 
mouvement cbixaqmen, auquel il 
avait adhéré en 1978 : •Nous avons 
réflécfti pendant- un an avant de 
nous décider . nous explique-t-iL 
C’est vrai, les circonstances locales 
ont Joui dans cette décision car K au 
scinde la fédération du JtP.lt ainsi 


qu'à l'intérieur de là section R. P. R. 
de Sàint-rEtienne, l'existence de 
' avis courants differents ne facili- 
tait pas le travail militant, mais, à 
la rigueur, cela était secondaire. U y 
a surtout que l'orientation qu'a 
prise le JtP.R au niveau national 
ne nous plaît pas. 

» ta politique centriste de 
Chirac- ne correspond plus à mes 
convictions nationalistes d’homme 
de droite id aux difficultés que je 
subis personnellement en tant que 
chef aune entreprise en liquidation 
Judiciaire. La position du R. P. R. 
reste trop ambiguë. On ne peut pas 
continuer à accepter cette dégrada- 
Üon économique. Le Pen, lui. est un 
homme qui ne vendra pas ses idées 
pour un plat de lentilles. * 

. -Tel est aussi, par exemple, le sen- 
timent de M. Jean-Charles Saulnier 
qui. vient, à L’IsIe-sur-Sorzue, avec 
• deux dizaines d'amis *. de rompre 
avec le RJUL pour lequel il avait 
opté en 1983, après avoir fréquenté 
le Parti des forces nouvelles 
(P.F.N., concurrent du Front natio- 
nal) : « En tant qu'hommes de 
droite, dit-il, nous avions adhéré au 
JLPJL, avec la volonté de tout faire 
pour virer Mitterrand et de le faire 
à l’intérieur d’un parti organisé. 
Mais le JLP.lt est bien trop mou. 
Chez nota, ses anciens représen- 
' fonts regardent plutôt vers le passé, 
jüs adorent l’effigie du général de 
Gaulle, plutôt que vers le futur. 
Nous avons donc décidé de- nous 
organiser nous-mêmes et. id. au 
Front national, nous avons retrouvé 
aussi un ancien communiste et deux 
anciens socialistes. » 

Ces deux témoignages révèlent 
une constante : ce sont les militants 
de droite les plus activistes qui se 
ralfieut à M Le Pen, là où les nota- 
bles- locaux de l'opposition parle- 
mentaire ont tendance à se couper 
de leur «base». 

La région parisienne ne fait pas 
exception, bien au contraire.- Dans le 
département du Val-de-Marne, la 
fédération du Front national, dirigée 
' par un chef d’entreprise, M. Jean- 


Pierre Sbenardi, fils d’immigrés ita- 
liens, ne comptait que quatre mem- 
bres en 1981 : elle en compte 
aujourd’hui plus de trois cent cin- 
quante, un peu moins que la fédéra- 
tion de Seine-Saint-Denis. Dans 
toute la banlieue de Paris, le parti de 
M. Le Pen a, en outre, bénéficié, 
plus qu’en province, de la prise de 
position de M“ Simone Vefl. fran- 
chement hostile, à propos du scrutin 
de Dreux, à toute alliance du RJ JL 
et de 1TJ.D.F. avec le Front national. 
« La plupart des nouvelles adhé- 
sions sont intervenues après les 
déclarations de M"* Veil ». souligne 
M. Sbenardi. 

L’ampleur de ces ralliements au 
niveau national demeure difficile à 
évaluer, car s le Front national 
revendique plus de vingt mille adhé- 
rents. 0 ne paraît pas progresser par-' 
tout Dans l'est du pays notamment, 
son implantation reste dérisoire. 
Toutefois, la réalité de sa progres- 
sion n’est pas contestable. M. Le 
Pen s’en trouve encouragé à conti- 
nuer à faire cavalier seul. Le prési- 
dent du Front national a étoffé son 
état-major. Un ancien membre du 
P JL, ex-collaborateur de MM. Jac- 
ques Dominati et Maurice Plantier, 
anciens secrétaires d’Etat, M. Jean- 
Marie Chevalier, dirige désormais 
son «cabinet». M. Le Pen, qui 
confirmera, le 25 janvier, à Lyon, 
son intention de conduire sa propre 
liste aux élections européennes, est 
egalement incité à cultiver davan- 
tage ses différences avec les princi- 
pales formations de l'opposition : 
« Nous répondrons au coup par 
coup à ceux qui. hypocritement, 
espèrent nos voix et refusent nos 
gueules . » 

Pour essayer d’entretenir la dyna- 
mique dont il paraît bénéficier, le 
Front national participera, le cas 
échéant, & d’autres consultations 
partielles avec le seul souci d’occu- 
per le .terrain jusqu’au scrutin du 

mnk de juin. 

A. R. 


M. LE PEN : il faut inverser 
le courant de l'immigration 


M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, a déclaré, lundi 
9 janvier, lors de rémission « Face 
au public » de Franco-inter : • ta 
liste que je vais conduire *qux élec- 
tions européennes va -.gâter là bande 
des quaire » grands 1 partis. « Ma 
présence, a-t-il poursuivi, est un 
attentat à leur dignité. Ils se font 
l'idée qu’ils ont des droits sur les 
suffrages populaires. L’U.D.F. et le 
R.P.R. font des mines effarouchées 
lorsqu’ils parlent du Front national. 
Pourtant celui-ci n’a pas l’intention 
de violer ces vieilles demoiselles. II 
y a de la part des électeurs un phé- 
nomène de rejet à l’égard des partis 
qui sont à l’abri de la ligne Maginot 
au scrutin majoritaire. • 

Le responsable d’extrême droite a 
ajouté à propos de M. Jacques 
Chirac : > C'est un chef de parti 
dont les électeurs sont de droite et 
qui s’efforce de se situer au centre- 
gauche {...). Il en est d’ailleurs de 
même de l'U.D.F. » 

A propos de l’immigration, M. Le 
Pen a expliqué : • On ne saurait 
comparer l'immigration d’origine 
européenne qui s'est produite par ■ 
exemple entre les deux guerres et 
qui amené en France un certain 
nombre de Polonais, de Juifs, 


d'habitants d’Europe centrale, 
d'Espagnols au montent de la 
geuerre d’Espagne, avec le mouve- 
ment massif que nous connaissons 
actuellement et qui déjà commence 
■ de coloniser de véritables portions 
dv territoire français, des villes, et 
qui ne peut manquer, si on ne prend 
pas des précautions élémentaires, 
définir par la submerger. - 

Il a continué : • Les travailleurs 
immigrés sont dans notre pays une 
minorité, la majorité étant consti- 
tuée par des assistés sociaux non 
travailleurs qu’ils soient chômeurs, 
oisifs, familles, etc. Il serait scan- 
daleux qu'au moment où des ava- 
tars économiques obligent à 
dégraisser une entreprise, le fait 
d’être étranger constitue un avan- 
tage financier par rapport aux tra- 
vailleurs français. Ainsi, on pour- 
rait être amené à donner 40 000. 
50 000 ou môme - demandent-ils - 
200 000 francs alors que les travail- 
leurs français, eux. devraient se 
contenter de leurs indemnités habi- 
tuelles. il est bien évident que ces 
gens sont venus checher du travail 
en France. Ils ont accompli le tra- 
vail. ils ont été rémunérés pour faire 
ce travail (...) il faut inverser le 
courant de l’immigration. » 


' • Au cabinet de M. Jacques 
Chirac. — M. Michel Roussin vient 
d’étre nommé au cabinet de.M. Jac- 
ques Chirac, maire de Paris, comme 
conseiller technique chargé des 
questions économiques. 

[Né en 1939, M. Michel Roussin, 
docteur ès lettres, diplômé de l’Ecoie 
des langues orientales, a été successive- 
ment officier d'artillerie, puis de gen- 
darmerie. avant d’éue, en 1972. com- 
mandant militaire de rbôtel Matignon. 
Comme sous-préfet, fl a occupé le poste 
de directeur de cabinet du directeur 
généra I du Service de documentation 
extérieure et de contre-espionnage 
fSDECE). Depuis 1981, il était chargé 
de mission à la direction de la Compa- 
gnie générale des eaux.] 

• M. Barrot critique ta politique 
étrangère du gouvernement. — Le 
secrétaire générai du C.D.S. a 
déclaré samedi soir 7 janvier & Pon- 
toise (Val-d'Oise) : - Les deux 
attentats de la nuit de la Saint- 
Sylvestre ne sont pas sans -lien avec 
la politique de la France au Moyen- 


Orient (—). Nous nous sommes 
impliqués dans les affaires du 
Moyen-Orient sans une logique. Le 
coup de Baalbek a été fait pour épa- 
ter l'opinion française et internatio- 
nale. il a eu pour conséquence 
d'exciter inutilement l’Iran (...) 
qui, aujourd’hui, a une telle place 
dans le terrorisme international 
qu’il nous fallait avant de lancer 
Baalbek mesurer les risques pris. • 

m Femme Avenir, association 
féminine de l’opposition que préside 
M" Christiane Papon, organise une 
Journée des libertés, samedi 14 jan- 
vier. à partir de 13 heures, salle 
Wagram (Paris XVII e ). Prendront 
notamment la parole M"* Missoffe, 
député R-P.R. de Paris. MM. Yvon 
Cbotard, du C.N.P.F., François 
Ceyrac, ancien président du 
C.N.P.F., Paul Marchetti, de la 
C.G.C., Rémy Halbwax, secrétaire 
général du Syndicat indépendant de 
la police, et Pierre Bellot. président 
de la Fédération des médecins de 
France. 


GRATUIT. 
LE CCF 
INSTALLE 
LE CCF 
CHEZ VOUS. 


En mettant Vidéocompte au service des .particuliers, 
le CCF vient de franchir une étape décisive vers la banque 
à domicile. Sans vous déplacer, vous pouvez 7 jours sur 7 
connaître la position de vos comptes au CCF ordonner 
des virements, commander vos chéquiers, ceci en toute 
confidentialité, grâce à un code que vous choisirez 
vous-même. 

Avec Vidéocompte, vous pourrez également 
interroger le CCF sur les cours des Sicay des fonds 
communs de placement, des monnaies étrangères, ou sur 
les émissions d'obligations en cours. 

Vidéocompte CCF passe par un terminal à écran 
doté d'un clavier à touches, très simple à utiliser. 

En plus des services bancaires, ce terminal vous 
donnera accès à 1 annuaire électronique et aux principaux 
services de renseignements 
des grandes sociétés et des 
services publics. 

Appelez-nous au 720.92.00. 

Nous vous dirons quand la 
Direction des Télécommunications 
sera en mesure d'installer chez 
vous votre terminal Vidéocompte: 

Gratuitement. 
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VIDEOCOMPTE CCF 

le nouveau service de la banque des réussites. 
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POLITIQUE 


LE TR À f TjËJMrE NT PO LIT IQ U E ET ÉCONOMIQUE DU CHOMAGE 


En première ligne 

■ M. Fiçrré Mauroy « va au 
charbon à. Cestla fonction du, 

premier ministre - M. Raymond 
Barre, è l'hôte! Matignon, usait 
volontiers de cette- expression 
pour définir sa tSche gtse cSstirri 
guer des autres responsables de 
l'Etat et de ceiix des perds, — 
mais c'est aussi, dkart-on, dans. , 
la nature de ! "actuel < titjdaSe dp te; 
chargé. En juin 1982, M. Mauroy 
avait engagé seul, la tovtpantxjp'j 
la. rigueur. Au début de 1983, B 
fallait gagner leséhctions muré-' 
opales : M. Mauroy avait risqué 
son crédit dans un cSàçôotsdpiF'' 
niisiB (déjà contré, i ceihomeni- 
U, par M, Edmond Maire). Puis il 
avait assumé, après hs élec- 
tions, la trois i ème dévaluation et 
la rigueur aggravée, dont. S'avait 
auparavant écarté la perspective. 

A l'automne, M. Mauroy s’est 
porté en première Rgno • dans 
T entreprise de «reconcpi&tè de 
ropinton a. en s'adressant.^. la- 
base sociale .et. militante^ de 
le gauche, ta. titvfarisatioa^aaàs 
ta fonction pubBqué. dp. qvkop 
mille maîtres je F enseignement ' 
privé, le projet dè Joi ‘Sûr la' 
presse, tes « avions renifleurs », 
enfin : M: Mauro y. ne néglige 
aucun Wok . ' ■■■.-, 

... • . ♦ ./..TV 

- H a été le premier mkâstn de 
larigùeur. J f lof faut. être celui des. 
restructurations industtiaBes. te 
rigueur ôtait. attendue - par cer- 
tains. mais le moins qu’on puisse 
dire .est < qu’elle n'était pas éts- 
: e rite -dans la logique de Te état 
de grSce». Au contraire, tes res- 
tructuratbns mdustriéRes sont, 
en fait, à t ordre du jour depuis 
rété1982. Chacun a pu s’ypré- 
partir.. Et ie parti soctalbta. Im- 
même. guidé par le président de 
la République, s’est, au moins 
verbalement, converti au réa- 
lisme pendant Taonée 1983. 

U semble.- pourtant, que le 
résultat sort la même pour le pre- 
mier ministre : au moment des 
décisions, il est sauL Le nuntstm 
de T économie et -des finances 
choisit d'exprimer sa solidarité 
d'ancien syndica£sta plutôt que 
ta solidarité gouvaniementah, La 
ministre de /Industrie demanda , 
des garanties, te miqîstf»: des - 
affaires sociales, jugé basa dis- 
cret, i Matignon dans ie conflit 
Talbot, fait au comité ttireciour 
du P.S. 'tin (Bscours-programme. 
te premier ministre, ht f, recevait 
lundi les dirigeants des confédé- 
rations syndicales de gauche et 
reçoit, ce jour, ceux du P.C.F. 

Cette situation, sans doute, 
est conforme A l’image Que 
M. Mauroy veut donner de lui- 
même, mais B ne ta, à Tévb' 
dance, pas provoquée, et tes 
avantages qu'eOe peut présenter 
pour lui. è longue échéance, sorti 
aléatoires. Dans fimmédiat, le 
premier rnênistrB doit taire accef*. 
ter è la gauche poétique et syndi- 
cale une poétique qui touche 
è ses engagements vitaux. La 
tentation ne peut qo'ôtre grande; 
pour ceOe-ci de se retourner 
contra celui qui apparaît comme 
te maître d’oeuvre de oeoapoffti- 
qua 


La C.FJ). T. était ta ptùs sas- 
ptibfe de céder à cette tenta-, 
n. En dépit de T attention par- 
onelh.. apportée au conflit 
\lbot par M. Mauroy, qui 
ntreterimt au téléphone, cha- 
a matin, ■ avec MM. Maire et 
tsucki, ta C.F.D. 17 a pris te ris- 
e d’attiser ce conflit. On com- 
and que tes premiers échanges. 
r idi.' antre M. Mauroy et 
Maire, aient été vifs. S’il s'est 
dsi è porter un jugement en 
Mc sur rattitude des syndh 
ts, le premier nvmstrene s’est 
s privé de dire au responsable 
la C.F.D.T. ce qu'il pensait du 
mportement de sa confédéra- 
n. Ou bien ceôe-d réclamait 
g concertation, qu'elle a eue; 
bien elle voulait une négocia - 
n, mais B ne revenait pas au 
tenter ministre de l’organiser. 

Le comportement de la 
-.0.7. pouvait d'autant plus 
prendre rhôtel Matignon qu'il 
f a pas si longtemps M. Main 
roùt sur le premier ministre 
s appréciations plus que post- 
es, en l'opposant même à 
Jacques Delors. Celui-ci, 
ait M : Maire, est si obnubilé 
r la taux du doBar qu’il gogntt- 
r du temps en s'installant, 
ur donner ses àtrectivos, dans 
bureau d'un agent de change. 
La C.G.T. est restée plus 
ito i son dialogue avec te pro- 
V ministre, malgré la pression 
‘exerçait sur allé, c hez Talbot, 
tentative de débordement cte 
C.F.D.T. Les dirigeants cégé- 
'as savaient Que tes syndicats 
pouvaient espérer mieux 
'un com pt o ns honorable dans 
rte affaira. Leur réalisme 
tunàM. Matsoy le bénéfice 
a pouvait espérer de son traî- 
nent poétique du problème 
i w v u ct ii ra ti o ns industrielles. 

PATRICK JAftflEAU. 


M; Mauroy prépare des mesures localisées 


Chez ^Pierre Mauroy, l'art de fa 
synthà^ Vacownmode de tous les 
‘ défis-. Conversant à bâtons rompus 
f—nvec-tes jpumaüstes.iundl 9 janvier à 
VHdyü Matignon, è l'occasion de la 
; 7 tradftxxinéUe'râee^^ des vœux de 
_ .lç- presse/ le prerruer ministre a 
donhé’" an ce domaine," toute la 
mearadesonsayotefaïre. 

„■ , 'Comme ’terhinistre de l'économie, 
^ des'financos et du budget, M. Jao- 
/qoe^Qêlors. et comme le mtnistre.de 
la recherche et de l'industrie, M. Lau- 
rent Fabkte, 'ta chef 'du gouvernement 
affirma que - la modernisation de 
l'Industrie représente- un impératif 
vital poor lé pays. ex. qu'il' .convient 
donc d'opérer- las conversions .néces- 
saires, aussi douloureuses, soient- 
elles. Comme le ministre des affaires 
sociales et, de ta solidarité nationale, 
M. . Pierre Bérégovoy, B souligne, tou- 
tefois, quê te succès de cette -e troi- 
sième révolution industrielle» impli- 
que la participation des forces 
sociales, de 'gauche. Comme l’ancien 
ministre .d'Etat, /M. Jean-Pierre Che- 
vènement et ^ses. amis du GERES, il. 
. admet te nécessité de préparer une 
J reprise cte la croissance. ' 

; £xefc*oe‘ de. style ? Point du tout. 
M. Vlawoy^en la circonstance, applt- 
■que à fa tettrè les directives de 
M. FFsnçois Mitterrand qui ne cesse 
dé répéter, devant te conseil des 
riûéstres et- ailleurs, que la rénova- 
• • don - de l'appareil industrief oondi- 

- tionhe l'avenir' de T économie frarv 

- çatse et que le gouvernement doit 
oBuvrer en ce sens, quitte à faire 
prouve de souplesse dans son pro- 
gramme de lutte -contre l'inflation. . 
D'orr autre cdt£ TW7 Mauroy, en tant 
que. chef dete majorité, continue de 
prwiTéÿer des impératifs sociaux qui 
r^oignant ceux tel parti, communiste 
st de la- gauche syndicale. Il devait 

' s'en, entretenir, manfi à d^euner, 
avec MM. Georges Marcha», Chartes 
Rtermén et André Lqomie. Ainsi, 
te premier ministre se fait-il fort, 
de concilier, les conversions indus- 
. trieHes, qui. auront des effets négatifs 
sur i'emploi. : . et la stabilisation du 
chOmage,-. 

. ■ Gageure: ? «Nous ferons preuve 
. d'imagination, dit-il. parce qu’un 
. gouvernement de gauàhe ne saurait 
gérer comme la droite». Contraire- 
ment au : secrétaire national du parti 
’sodalist» chargé des .entreprises, 
M. Jean-Paul fiachy, M- Mauroy ne 
pense pas, tout d'abord, avoir épuisé 
les possibilités de traitement social 
du châmage. Mais U envisage surtout 
la mise au point de formules de trai- 
tement économique du chômage, qui 
varieraient selon las régions ou tes 
localités, et les caractéristiques des 
dossiers S Traiter. 

Un « ststot intermédàire t ? 

Dans chacune des deux régions du. 
Nord-Pas-de-Calais et de Lorraine, 
i vieille vocation industrielle, te pre- 
mier ministre préconise de fixer un 
«périmètre» è l'intérieur duquel les 
opérations, de conversion bénéficie- 
raient d’un dispositif d'un genre nou- 
veau comportant à la fois des garan- 
ties financières et économiques de 
créations d'emplois, donc de reclas- 
sements, et des garanties sotiates. 
particulières pour les licenciés, en 
attendant ces reclassements. 
M. Mauroy, a parié de l'éventualité 
d'un « statut intermédiaire ». entre 
la situation du vavaBteur salarié et 
celte du chômeur; 

Dans la sidérurgie, le chef du gou- 
vernement envisage.' un dispositif 
analogue è celui prévu dans te bassin 
minier de ira régidn nstalè où il proeô- 


i LWMAWTÉ » : la « cam- 
pagne» anticommun fete vise 
le gouvernement lukriême. 

René Andrieu, directeur adjoint 
de l'Humanité, s’élève, samedi 
10 -janvier, dans le quotidien du 
P.C.F., contre la succession de per- 
sonnalités venues à la télévision la 
semaine dernière pour, selon lui, 
remplir la - fonction sociale • 
(T« accusateurs publics » du parti 
communiste. 

« Naturellement, écrit René 
Andrieu. nous ne contestons à per- 
sonne le droit de critiquer notre 
politique, il nous arrive aussi de le 
faire et parfois rudement Nous 
«'oublions pas non plus les crimes 
qui -ont été commis dans les pays 
socialistes, bien qu'il soit difficile 
de nous en attribuer la responsabi- 
lité Mais nous ne pouvons accepter 
que l’on dénature la signification du 
grand combat que nous menons 
pour la liberté. Trop des nôtres sont 
morts; hier, dans la lutte contre le 
fascisme pour qu'on laisse sans réa- 
gir des politiciens douteux cracher 
aujourd'hui sur leurs tombes. - 

Le 'directeur adjoint de T Huma- 
nité ajoute : - Il serait bon que Von 
prenne conscience des périls que le 
déchmnemenr de cette campagne 
fait peser sur l'avenir de la démo- 
cratie. Au-delà' des communistes, 
c’est le gouvernement lui-même qui 
est visé (—)■ * 


dera personnellement, en février, à 
l'installation des trois outils d'inter- 
vention dont la création a été annon- 
cée : un organisme public de gestion 
du patrimoine immobilier des Houil- 
lères, une société de prise de partic»- 
patidn - dans les entreprise» régio- 
nales, dotée de cent millions de 
i frênes, et -un fonds d’industrialisation 
doté de la même somme pour assu- 
rer tes créations d'emplois visant 
-notamment, è courte échéance, à 
.pallier la fermeture- d’un, puits de 
miné (271 personnes] avant 1986. 
, En dehors de ces deux régions priori- 
taires, une quinzaine de zones géo- 
graphiquement plus réduites bénéfi- 
cieraient de traitements économiques 
sur mesure. . A titre d’exemple, 
M. Mauroy a cité la situation de 
Montluçon (Allier). Il s'agirait, en 
i quelque sorte, d'établir une carte de 
France des secteurs nécessitant des 
aides exceptionnelles. 

Pour essayer d’atténuer les diffi- 
cultés particulières des chantiers 
navals, te premier ministre envisage 
: de rompra avec, tes habitudes suivant 
: lesquelles seuls les .arsenaux 
construisent les bâtiments destinés è 
fa mariné nationale. Malgré les 
réserves dès militaires, M. Mauroy 
. juge qùè ('étude d'un étalement, sur 
l'ensemble des chantiers français, 
des constructions navales destinées 
aux armées procède d'une e question 
de bon sens». . 

La préparation de ces différentes 
mesures doit faire l'objet de plusieurs 
comités interministériels, au rythme 
d'un par semaine environ. «Je me 
bats», déclare te premier ministre. 
M. Mauroy ajoute volontiers qu'il 


préférerait quitter le gouvernement 
plutôt que d'avoir à conduire une 
politique économique qui sacrifierait 

l'emploi. 

- Il y a un an, le premier ministre 
disait à peu près la même chose, à 
propos de la réduction du temps de 
travail qui lui apparaissait comme la 
meilleure façon de lutter contre le 
chômage. Il affirmait, alors, qu’il 
renoncerait à sa charge s’il .ne parve- 
nait pas è convaincra les autres 
membres du gouvernement de procé- 
der, par la voie législative, è partir 
de 1984 ou 1985, i une nouvelle 
diminution .de la durée légale de la' 
semaine de travail. Ensuite, M. Mau- 
roy a dû mettre de l'eau dans son 
vin, môme s’il espère maintenant que 
sous la présidence française des pro- 
grès seront faits en ce sens au niveau 
de la Communauté économique euro- 
péenne. 

Cette fois, il est à craindre que les 
mesures spéciales esquissées par 
M. Mauroy ne soient pas de nature à 
répondre à f ampleur des difficultés, 
malgré les propositions complémen- 
taires présentées, samedi 7 janvier, 
au comité directeur du parti socia- 
liste. D’autant que l'affaire Talbot — 
réduite par M. Mauroy à un «déra- 
page passionnel» - a mis en évi- 4 
dance, de l’aveu même fait lundi par 
certains conseillers du premier minis- 
tre, quelques déphasages dans les 
relations entre (es services du minis- 
tre des affaires sociales, M. Bérégo- 
voy, et ceux du ministre délégué 
auprès de ce dernier et chargé de 
l'emploi. M. Jack Ralite. Cela n'est 
pas de bon augure. 

ALAIN ROLLAT. 
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Nouveau: 

dorénavant nous re- 
mercierons nos lec- 
teurs de leur fidélité 
en leur offrant chaque 
saison un livre d’art à 
prÿ réduit 


Aujourd'hui 
Jean de Bonnot 
vous propose 

au prix 
coûtant*: 

le moins convention- 
nel et le plus moderne 
de nos grands classi- 
ques. 


Un homme qui ne mâche 
- pas ses mots 

. François VI. üucdela Rochefou- 
cauld. n’était pas un seigneur 
brdtnairé. Mais sa hauie nais- 
sance nç lui servit de rien. U tut 
par malchance ou maladresse le 
plus infortune des hommes ei. 
panant, ie plus désenchante 
Comploteur disgracié, homme 
de ' guerre sans succès smon 
sans panache, amant dépité, 
vieilli avant l’âge et de surcroît a 
demi aveugle, notre Duc se réfu- 
gia sur le tard dans la littérature 



LES MAXIMES 

COMPLÈTES 

DE 

LA ROCHEFOUCAULD 

Édition intégrale des 504 maximes de Pédi- 
tion de 1678 augmentée des deux pièces 
retranchées de la première édition et des 
maximes posthumes. 


Désertion du livre 

Un volume unique de 496 pages 
au format in-octavo {14 x 21 cm). 
Reliure pleut cuir de mouton 
d’une piece Au dos décor a 
caissons pousse sur or fin à 22 
carats. Plats décorés a froid aux 
armes du Duc. Texte composé 
en Didot. corps 14. Papier verge 
chiffon filigrane "aux canons”. 
Tranche supérieure dorée a l’or 
venraüle. Signer et tranchefiles 
tresses. Coins remplies mains. . 
Ce livre a ete conçu dans l’esprit 
du grand siècle. Il est illustré de 
2 frontispices et éclairé par des 
vignettes du temps (lettrines, 
bandeaux, culs de iampe...| 






qu’il mepnsail d’ailleurs. C’est 
de la que lui vint enfin la gloire, 
une gloire inattendue, bruiale. 
scandaleuse qui. au lieu de lui 
apporter la /Oie le renforça dans 
sa misanthropie et dans son 
mépris des hommes. 

Pourquoi ce tapage autour d’un 
recueil des maximes ’ 

Tout simplement parce que La 
Rochefoucauld a coup de peti- 
tes phrases incisives et spiri- 
tuelles mettait a nu l’âme de ses 
contemporains let la nôtie). en 
montrant la noirceui et révélant 
les ressorts soidiües de nos 
comportements Rien n'est a 
fahri de ses sarcasmes l’jmour, 
la charnu, raltunsine. rherms- 
ivie. tout est |hiin lin .ilt; i»re 
d'amour prupie et d'inteiet. Et. 
le plus ion, c’esi que lout cela 
est convaincant 

Une œuvre noire, déca- 
pante et cynique en 
avance de deux siècles 
sur son temps 

Toutefois ce texte noir, qui tait 
penser parfois à Schopenhauer.- 
n’est aucunement débilitant. 
Ainsi fouaille on sort de cette 
lecture ragaillardi. C'esi qu’à la 
lucidité le Duc ajouie l’humoui, 
dont le piment venant en renfort 
de l'eleya'nce ei de la vivacité du 
style nous rend aimables les 
plus féroces jugements sur 
notre compte. 


Une édition de la qualité 
d’autrefois 

Mainleneur des traditions et 
amoureux des beaux livres com- 
me autrefois. Jean de Bonnot 
est un des rares éditeurs, smon 
le seul, a employer encore fe cuir 
véritable décoré a l’or fin pour 
toutes ses reliures 
En vous offrant aujourd'hui ce 
volume au prix coûtant if sou- 
h£nie remercier ses lecteurs de 
leur fidélité. Ce prix exception- 
nel n'implique aucune alteration 
de fa qualité proverbiale de ses 
ouvrages tant en ce qui concer- 
ne les matières nobles uti/isees 
qu’en ce qui regarde les soins 
apportes n l'execufion 

r- 


GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclaire des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus peins détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque annee, 
cai l’or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps C’est pour- 
quoi je m’engage a racheier mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et a n’importe quel 
moment. 

^ . .. M.Mé/ 


-fi- Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige a en limiter 
le tirage. Nous vous prions donc 
de nous excuserai nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 

(limitée j un seul livre par lecteur) 
à envoyer â JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre e*cep//on/Je//e me proposant, ou 
prix coûtant. "Les Maximes de La Rochefoucaulü'en un ton volume 
in -oc 10 vo. refie plein cuir, décoré à l'or fin 22 carats. 

J'attendrai néanmoins fe temps necessaire pour qu i! puisse être 
relié f minimum 1-mois. maximum 4 mois i. Neanmoins /e le retiens 
dès maintenant afin d'ètre assure de le recevoir étant donné son 
tirage limite. 

Si ce livre ne me convient pos. je vous le renverrai, dans son embal- 
lage d'origine, sous dix jours sans nen vous devoir. 

•Si /e décidé de le garder. / e vous réglerai te montant prix coûtant, 
soit 91, 50F ( + 12.10 F de frais d'envoi). 

Nom Prénoms 

Adresse complète 

Code, postai Commune 

1 

Signature 
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POLITIQUE 


Les développements de I affaire LtJF~* 



L'affaire des « avions renifle ors » continue d'alimenter le discours 


en recours à la première formule. « On ne peut a-t-il dit. loiuoir panâ- 
tes tombante et ftbnffc ï r les escrocs: Ou bien alors, ü faudra expliquer 
«a paya, eagpfiquer aux Françaises et aux Français, qu'à partir d'un 
certain rang socsal on échappe aux règles de la justice. H faudra «or 
dire que lorsqu'on appartient à certains milieux politiques et 
Guaadcrs, ce qui, pour tout autre citoyen, relèverait des tribunaux. 

M. Pierre MAUROY : ne pas fermer les yeux 
sur la délinquance financière 


détient une simple imprudence. Ce double langage, le gouvernement ne 
l'admet pas. a « 

M. Michel Poniatowski, ami de M- Giscard d'Estmag. * P®*”"** 
part opté pour la - petite phrase * destinée à marquer nn «jos point. 
« Le gouvernement, a-t-il expliqué, est extrêmement taarbmm =. B 
de sa part d’une opération-type de dhcrskw devant la situation 
écoBotniqne et financière désastreuse. » Conclusion i *D existe une 
officine jouruatistique et gouvernementale qui monte ce genre 
d’opérations. * 

La seconde lettre de M. de Week 


Poar sa part» ML Henri EramanaeOi, secrétaire d’ÉCat aatedgec* 
se conuramle : « Je b *f de awtertfeax awc pmome, w-f-MMarf m 
quotidien SmMtes* Moi, je fa* tmmttmaS. Tel* pas sion de In 
vérité et pas seulement depuis que je sais homme poBtiqm. Je Ans 
pas nctectihg de dêc k n c b er mm affaire f—X » 


A F occasion de la présenta- 
tion des rœux do premier minis- 
tre à la presse, M. Pierre Mau- 
roy, a notamment déclaré : 

« Le second motif d'inquiétude 
que vous avez évoqué c’est celui de 
la violence. Je crois qu’il convient, 
rfanc ce domaine, d’éviter les amal- 
games trompeurs. On ne peut mettre 
sur un même plan le terrorisme 
international et le vol d’un sac à 
ynaîn on ne peut traiter comme s’il 
s’agissait d'un même phénomène le 
crime de sang et ie vol de voiture. 

• Le terrorisme international 
découle, pour une large part, des 
sujets que je viens d'évoquer. 11 
frappe à Bruxelles comme à Vienne, 
à La Haye comme à Paris. S'en pro- 
téger est toujours difficile, aléatoire. 
Cest une forme de guerre, parfois 
menée avec la complicité de certains 
Etats. 

» L’insécurité quotidienne n'a 
rien à voir avec cette situation. Per- 


Col rouge ? 

Que les délinquants en - col 
blanc » soient poursuivis au 
même titre que les - loubards de 
banlieue •.quoi de plus normal. 
Un chef de gouvernement est en 
charge aussi bien de la protec- 
tion des deniers publics que de 
la garantie de ta sécurité des 
personnes. Devant la loi. tous 
les citoyens sont égaux. On le 
sait depuis J 7$9. Et l'on ne peut 
que savoir gré à M. Mauroy 
d’avoir rappelé que ni le - rang 
social ». ni l'appartenance polir 
tique ne permettent de « blan- 
chir • des « escrocs ». 

Mais pourquoi donc le pre- 
mier ministre a-t-il tenu à faire 
de cette façon une allusion à 
peine voilée aux infractions 
financières de M. Jean-Baptiste 
Doumeng ? A moins que 
M. Mauroy n’ait pas eu à 
l’esprit les délinquants en - col 
rouge » ? 

A, P. 


M. MERMAZ; MM. Giscard 
d'Esîaing et Barre me font 
pitié 

(De notre correspondant. } 

Grenoble. - M. Louis Mermaz, 
président de l'Assemblée nationale 
et président du conseil général de 
l'Isère, qui participait, lundi 9 jan- 
vier , à un débat sur Radio-Hiver, 
antenne décentralisée de Radio- 
France à Grenoble, a déclaré à 
propos de l'affaire des « avions reni- 
fleurs • et de la prise de position de 
M. Jacques Chirac dénonçant ! 

* /'exploitation politicienne » de i 
cette affaire : « A f. Chirac est à nou- > 
veau retombé sous le coup d'un pen- 
chant un peu funeste, à savoir les 
transes verbales. » 

M. Mermaz a continué : 

• MM. Giscard d’Estaing et Barre, 
dans cette histoire, me font un peu 
pitié. Est-ce qu'ils se trouvent dans 
une traverse difficile d ce point que 
ii. Chirac, qui ne passe pas pour un 
tendre, éprouve soudain le besoin de 
les couvrir d’un manteau de bonté ? 
Les croit-il à ce point atteints par 
cette affaire qu'il joue les bons 
Samaritains pour récupérer leurs 
restes ? Je pose la question. » 

C.F. 

• RECTIFICATIF. - Dans le 
communiqué du syndicat C.F.D.T 
de la Cour des comptes et des cham- 
bres régionales publié dans le 
Monde daté 8-9 janvier, il fallait 
lire ; * (...) Le syndicat constate que 
les procédures traditionnelles (et 
non régionales I de la juridiction 
n’ont pas été observées et que. de ce 
fait, la Cour se trouve mêlée à une 
polémique d'ordre politique. » 

mmm—m—mm DVâ»TMHH 
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mettre l'assimilation, notamment à 
travers la mise en cause des popula- 
tions immigrées qui vivent parmi 
nous, c’est d’une part tromper les 
Français sur la réalité des faits, 
d'autre part prendre le risque de 
favoriser des attitudes xénophobes, 
racistes, antisémites. Hélas ! nous 
avons pu observer une telle dérive 
au cours des derniers mois. Je sou- 
haite que 19S4 donne un coup 
d’arTêt i cette évolution préoccu- 
pante. 

• La montée de la délinquance 
est liée en réalité à révolution de 
notre société, au passage d'un 
monde rural à un inonde urbain. 
(...) Nous n'en viendrons pas à bout 
par ia seule répression. Voilà pour- 
quoi, depuis plus de deux ans, le 
gouvernement s'est attaché à conce- 
voir et à mettre en œuvre une ambi- 
tieuse politique de prévention. Cet 
effort sera poursuivi en 19S4. 

• Penne lier -moi, à ce propos, 
d’ajouter un dernier point. A ceux 
qui font campagne sur le thème de 
l'insécurité, i ceux qui s'émeuvent 
de la petite délinquance et qui met- 
tent volontiers en cause le gouverne- 
ment à ce propos, je voudrais dire- 
ceci : c'est vrai que le loubard de 
banlieue doit répondre à ses fautes 
devant la justice. Mais il ne peut y 
avoir deux poids et deux mesures. 

» On ne peut, à la fois, partir en 
guerre contre la petite délinquance 
et fermer les yeux sur la délinquance 
financière. On ne peut vouloir punir 
les loubards et blanchir les escrocs. 
Ou bien alors il faudra expliquer au 
pays, expliquer aux Françaises et 
aux Français, qu’à partir d’un cer- 
tain rang social on échappe aux 
règles de la justice. 

- Il faudra leur dire que 
lorsqu’on appartient à certains 
milieux politiques et financiers, ce 
qui pour tout autre citoyen relève- 
rait des tribunaux, devient une sim- 
ple imprudence. Ce double langage, 
le gouvernement ne l’admet pas. » 


Dans sa lettre du 6 septembre 
1933 adressée au président 
d’ELF-ERAF. M. Pierre Bois- 
son. qui a été publiée dans le 
Livre blanc remis à la presse 
par M. Pierre Mauroy, M, Phi- 
lippe de Week, ancien président 
de l'Union de banques suisses 
( U.B.S l. «avoue être quelque 
peu étonné * par la demande 
dont il a été saisi concernant 
l' utilisation des fonds versés 
par le groupe pétrolier. Cette 
formule diplomatique traduit, 
en fait, une vive irritation que le 
banquier a éprouvé le besoin 
d’épancher dans une seconde 
lettre, expédiée le même jour et. 
celle-ci. non rendue publique. 
M. Boisson en a aussi été le des- 
tinataire, mais M. de Week sug- 
gère au président d’ELF-ERAP 
d'en faire connaître te contenu 
au gouvernement français. 

Dans cette deuxième missive, 
le président de TU.B.S. justifie 
longuement le rôle qu’il a joué 
en tant que président de la 
Fisalma. société bénéficiaire 
des fonds versés, appartenant 
au comte de Villegas. Il rap- 
pelle notamment qu’il n'a 
accepté de s'engager dans 
l’affaire qu ' « après que la 
société (E LF-Aquitaine / a 
déclaré qu’elle considérait cette 
invention comme d’une impor- 
tance capitale pour la France». 
U énumère ensuite ses initia- 
tives — désormais connues — 
pour sauvegarder les intérêts du 
groupe pétrolier dans la der- 
nière phase de l’opération. 

Enfin. M. de Week élargit 
son propos en rafraîchissant la 
mémoire des autorités fran- 
çaises sur les services qu’il leur 
a rendus dans le passé. « J'ai 
fait nouer avec ELF. écrit-il. des 
relations prévilêgiées avec 
U. B. S., relations qui se poursui- 
vent et dont je crois que la com- 
pagnie n’a qu'à se féliciter. » 


Son comportement en la cir- 
constance aurait été «normal» 
étant donné, glisse-t-il au pas- 
sage. tes mandais qu’il assume 
à la tête de Renault-holding et 
de Renault-finances. 

M. de Week pourrait en mettant 
en relief les « meilleures, rela- 
tions» qu'il entretient avec 
l'ambassadeur de France en 
Suisse, M. Georges Egal, en 
poste depuis juin 1982. -Je 
croîs, mentiome-t-iL loi avoir . 
été utile dans ses relations avec 
ia finance suisse. » 

Courtois et aHusif 

Sa conclusion est aussi cour- 
toise que clairement allusive à 
la maladresse commise à son 
endroit : «Si je relève ce fait. 
souligne-t-il, c’est pour dire que 
les relations financières et éco- 
nomiques avec ia France ont 
toujours été au premier rang de 
mes préoccupations et que je 
continue dons ce sens.» De la 
part d’un homme tel que M. de 
Week, qui fait figure en Suisse 
de monstre sacré de la finance, 
au même titre, par exemple, que 
M. Habs. l’ancien P.-D. G. de la 
Deurschebank en Allemagne , ; 
les termes de sa lettre, aussi 
feutrés soient-ils. ne peuvent 
être anodins. 

Durant sa présidence â 
l'U.B.S.. M. de Week aurait, 
dit-on. agi de telle sorte que ta 
France serait passée au premier 
rang dans le bilan des actions 
de rétablissement au profit des 
économies étrangères, avant la 
Grande-Bretagne, la RF. A et 
l'Italie. Le banquier suisse a 
visiblement voulu faire com- 
prendre que l'on n’aurait pas dû 
t'interpeller aussi « légère- 
ment - dans une période oit les 
besoins en crédits de la France 
exigent que celle-ci ménage ses 
m vrais amis ». 

GUY PORTE. 


Ordres publics 


La délinquance est l'un de oes 
problèmes d'Etat que l'Etat aime peu 
à regarder en face. U Chine, pour ne 
citer qu'elle, s’est longtemps voulue 
vertueuse, prétendant qu'elle était 
épargnée par ce fléau. Jusqu'au jour 
où. vaincue par les faim, elle a en- 
tamé contre la criminalité la rigou- 
reuse campagne que l'on sait. 

Plus sincère avec elle-même, ou 
moins inquiète d'un qu’en-dira-t-on 
des nations, la France n'a jamais nié 
avec quelle acuité le problème se po- 
sait à die. Mais, selon les époques, 
la passion marquait le discours ou 
bien te souci de faire prévaloir la rai- 
son. Cest ce dernier choix qu'a fait 
lundi le premier ministre. 

Non sans courage, tant le terrain 
est périlleux et !' analysa, entachée le 
plus souvent d'un esprit de polémi- 
que et de fièvre où tes faits comptent 
moins que leur utilisation. Combien 
de fois rie-t-on pas entendu de ces 
lamentations sur l'insécurité où te ris- 
que d'accroître la peur était plus ma- 
nifesta que te souci d'en enrayer les 
causes et la réalité I La peur, alors, 
aidait â gouverner. 

Lutter contre cette tendance ne va 
pas de soi. La peur vient plus vite 
qu’elle ne nous quitte. D’autant que, 
dans la diffusion de ce sentiment, le 
rôle de la presse, qu'elle soit écrite, 
parlée ou montrée, n’est pas marqué 
du sceau de l’innocence ou de la neu- 
tralité. D’autant, aussi, que deux 
principes s’affrontent : les infractions 
les plus douloureuses à chacun sont 
celles qui, collectivement, sont les 
moins ruineuses ; et les plus coû- 
teuses A la collectivité sont celles qui 
n'affectent guère tes mentalités de 
chacun. Le « vol à i arraché » terro- 
rise la plupart de ses victimes, alors 
que les grandes fraudes financières 
suscitent l'indifférence, si ce n'est 
l’amusement. La succès du feuilleton 
télévisé Thérèse Humbert te montre- 
rait s’il en était besoin. 

L'un et l'autre type d'infraction 
menace également l’ordre public, 
mais selon des directions qui n'ont 
rien de commun. La première est 
celle d’un ordre public touchant à la 
tranquillité des citoyens, mise en 
cause par le développement (ou 1e 
maintien! de fa délinquance dite « pe- 
tite et moyenne » dans les registres 
statistiques, mais ressentie comme 
intolérable par ceux qu’eUe atteint. 

Au contraire, .tes grandes fraudas 
financières, en menaçant le crécfit de 
l’Etat portent préjudice à un ordre 
public moins perçu et tout aussi es- 
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sentie!. Mais cet ordre pubiic-te n'est 
pas objet de discours et, s’il l’est, le 
propos lasse vite ou fait sourire. La 
fraude, « sport national a comme Ton 
(fit pour s'en moquer, ne blesse per- 
sonne ai eUe affecte chacun. 

L’accent est donc publiquement 
nés sw les infractions individuelle- 
ment ressenties plutôt que sur tes in- 
fractions collectivement subies. Las 
progrès des communications sont 
venus outrer cette évidence. A pré- 
sent, la relation d'un fait survenu à 
Arras, connu presque immédiate- 
ment du côté de Nice, fait frémir tes 
Méridionaux, comme si ce fait s'était 
produit sur leur palier. Le récit fait te 
peur, non pas l'événement. Ce n'est 
pas neuf. C'est devenu systémati- 
que. 

Il n’est donc pas certain que, sur 
ce point, journaux et journalistes 
soient exempts de tout reproche. A- 
t-on assez dit qu’il n’était pas d'in- 
formations neutres, aussi «asepti- 
sées», aussi «distanciées» qu'on les 
voulait- L'information porte an eite- 
mfime son poète de commentaires. 
Combien cela est vrai A présent I. 


La liberté et l'excès 

Ainsi voit-on se développer une 
métonymie propre à la presse, où ie 
journal décrivant un fait donne A pen- 
ser qu’il est une règle; il n’est pas ■ 
une vieille dame qui ne s'imagine 
bientôt dépouillée si l'on décrit la 1 
mésaventure de r une d'elles, pas un : 
coin sombre qui ne cache un meur- i 
trier si l’assassinat a été naguère j 
commis. 

C'est donc avec une particulière , 
lucidité que ie premier ministre peut , 
observer que la presse, pratiquant 
des «amalgames trompeurs j. décrit 
« l'évolution cT un monda qui n'est, 
pas tout à fait ta nôtre». Avec ou 
sans arrière-pensée des narrateurs, 
c’est aussi la question. 

U: loi ne peut rien contre un tel 
décalage. La presse es* Bbre aussi, 
parce qu'elle es* excessive, et môme 
injuste, et même, te cas échéant, 
scandaleuse. S*B n'y avait que des 
journaux (fit convenables ou irrépro- 
chables, a es* vraisemblable que la li- 
berté de la presse ne serait pas 
récrite. La référence bien connue à 
e une certaine presse » tpi'B faudrait 


interdira porterait en eUa la fin de la 
liberté da la presse sâ eBe recevait sa- 
tisfaction. B n'y a pas, on te sait bien, 
de liberté sans excès de te liberté. 

Pourtant, un effort qui ne devrait 
qu’aux intéressés eux-mêmes pour- 
rait être fait et serait bienvenu. 
Adopter un dscotus épousant moins 
les terreurs du temps sais pour au- 
tant tes méconnaîtra- Ne pas flatter 
les réactions premières, mais tenter 
de tes compenser par un zeste d'in- 
formation ramenant tes mécomptes 
individuels â une vision moins drama- 
tique : ce serait aussi concourir à ré- ; 
tabBr, l'ordre pubQc quothfian dans tes , 
esprits. 

Qui voudrait croire que te! n'ast , 
pus te but de ceux quL pour l'heure, 
m bornent A crier « eu loup » h lon- 
gueur de temps ? Et l'on se trouve- 
rait encore plus convaincu de leurs, 
bonnes intentions s'Bs mettaient une 
égale énergie à dénoncer cas autres 
délinquants, plus habites mais non 
moins nocifs, que sont tes voleurs de 
l’Etat les petits et grands fraudeurs, 
qui compromettent un ordre pubfk: 
aussi nécessaire que celui que récla- 
ment tes citoyens. 

• M. Estier : M. Jospin, meil- 
leure tête de liste aux européennes. 

- M. Claude Estier, président socia- 
liste de la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée nationale, 
estime, dans une interview an Quoti- 
dien de Paris du 10 janvier, à propos 
des élections européennes de juin 
1984, que M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du P.S., est • celui qui 
apportât au plus grand nombre de 
militants socialistes comme le plus 
qualifié pour conduire la liste 
[socialiste] » . M. Estier affirme 
aussi ; "Il faut qu’au plus tard au 
mois de mars toutes les dispositions 
soient prises. » 

• Af* Pelletier pour une liste 
unique aux élections européennes. 

— M“* Monique Pelletier; ancien 
ministre de M. Valéry Giscard 
d’Estaing, présidente de Dialogue 
des villes de France, « appelle ses 
partenaires de l’opposition â la 
constitution d’une lisse unique » 
pour les élections européennes. 

» Cette liste démontrera, ajoute 
M"* Pelletier, la volonté d urdon 
voulue par les électeurs de l’opposi- 
tion. Il existe un accord sur i' essen- 
tiel au sein des différentes forma- 
tions. La dynamique unitaire sera le 
gage du succès. « 


Si te bonnes pofitSqoes «teawtei te *CW* îa*f i| «F stes 
l'affaire s’expBqws*. Après MM. Barre, 

Albin Pierre Gnttxmat et M* Jtem Violet, Wma* 6e 

banques suisses a cfcofaL texH, 6e rompt* i Joartesflm* pesant 

Le communiqué en sept poüits 
de TUnkm de banques suisses 

T «. a- hanABftt — * trieririnsl que ce projet itritrêaD- 

saU * ajuBifi*** *** dépassés çor- 
(Lt.&S.) a rendu pufrfiq^ Mam tzspcmdantex Ils ont donné leur 

9 janvier, sa p»ih®a- «r amsenumeat aux mode dûés cbat- 
riffslft te «■ OT W rM ti- ^ 

5 * & JÇ7 *- krsqu’H^t <VP*f 
S™ 4 *!* que ce projet maü échoué. M. de 

ERAP cabre iy7ti et 1979 da— jy*ck a immédiatement pris tes 
un coaaaffliqK «fi sept pono jnesuna nécessaires pour bloquer et 
(nos dernières éditions da fanmsfirCr tous les actif* dixpori- 

10 janvier). En vote le Me bUs à l'ELF-ERAP. Tous les crf- 

iaiégral; dits accordés por la banque oat été 

- U gouvernement fiançais a 
publié, le 2 janvier 1984, un Livre 6) ^f**J^* ^ 
blanc au sujet d'un projet de rucher- de Week “^J^j****- 

cbe mené par la société pélrotiirt dence àu conseil d adaaitdsmtuon 
française ELF-ERAP. projet qui a de tUm de bouquet susse* en 
échoué. Ce Livre btane contient m ralson de t tehgfoprojet de 
exposé détaillé concernant te rôle recherche de FELFERAP. 
joué par rCfnùm de banques suisses assertion est déanér de iout janae- 
(U.BJS-) et par son ancien président ment 

du conseil d'administration, - 7/ La banque e* M. de Week ar 
M. Philippe de Week. Le Livre sont pas en mesura de donner 
blanc et les médias ayant procédé à d’autres informations aussi km, g- 
certaines appréciations et soulevant temps qu'ils ns seront pas défiés de 
quelques questions restées sans l'obligation de i wpwite r te sape* 
réponse. TÛ.B.S. est amenée à don- professiomeL » 

«r dans un but de clarification les /■ . 

précisions suivantes: Ca oûœmirtqué de 1URS. a été 

// Eu 1976 . VELF-ERAf et un M xsatobamtsan; èveù M. de 

groupe de chercheurs prièrent weefc, président de .la banque d 
TU.&.S. et son président J», de jépoqja dus fpte. Loin d» répondre 
Week de participer à rorgamsazum & toutes te atMOtiOfa* 4 m rvuanct» 
et au déroulement des opérations ^ ^ dnriite te — ont pobeéio- 
financières relatives â un projet de ^ 

recherche » La nouvcUc technologie _ ^ M 

ayant été qualifiée de révolution- 

mare par tes partenaires, le seaetl* mrtre rru ruip- 

pins absolu drvmr être S°^é. pomtet * Berne, jMreOkadeMt- 

Compte tenu de la quai, te rt de ^ «pré* 

postnon reconnues du groupe ELrf mmkcaerntauàtnxa etiasdatâma aeb- 
ERAP et de Vintirit des ******* strient at pan le «Met A aupen 
françaises. IV.&S. xest aèdarec pas d a ré », teenère m 

d’accord de doiraer sut te à la gër ^ tfïiwrogatke* toujOW* no 
demande qui lui tarait etf adresses. . aoSfjmVi nc jtrriHv que aurTWft- 
2\ Dans cette prodédure. M. de nti0(T 4 *. 500 afam dé francs 
Week a accepté d la demande des ^tslérê* anStebe ettiori ré O M p frite 
partenaires de prendre en personne uftérfeureôwoc. - - — 
des fonctions à dire fiduciaire:' En ;i<ijne «k reMAÀMoa 
! «rira, des sociétés et des spid* 
listes de la banque furent ntisàl* !?£££ âïte ï£ï 

^^T^fo^^d^versements ******* heactionasirus daim bati- 
ment conforme des versements tfmi avoë ufea. 

3J La participation de ta banque marié à eu omoaaoar m tmi petr 

ment jimitee aux aspects finanaers ng9mm t du secret bancaire, h 
« .rimimstrtmfs Ljm**™* ton ^oT^infanrembn devant primo 
‘fctoqtmdupro&Mpa^iU* f 00 t» autre comkUmtkm. Potn 

* ***?- tlwra, tedé6 n’est pmrebmA.r 

que qui dut s en remettre an juge-, - _ _ _ - 

ment des experts de FELF-ERAP. ", _ ; • 

4) En relation avec le déroule- À»w 
ment du projet, la banque, accorda . • - 

au groupe ELF-ERAF un. crédit- 

relais de 133 millions de dollars a* Mnmunf jf» Afii» nu 
[environ 662 mîHîoos de bâtas fm *■ 

iroi' fiwrf fé ’jmm s mvi fédération de roppesttion 

Les responsables désignés par rt • . ... • ~ ■. 

-gou vernement français mamfes- 

LE P.S.lt ENVISAGE DÉ ** 

CONSTITUER SA PROPRE .J££t£gï£S5£ 

LISTE AUX ÉLECTIONS «te l*. Gàard ee* ** «gw. i 

EUROPÉENNES dans EDie interview 

VSm ÿr t !SSS!^rriS!SS.- tabfc^ILD.F. et JLP.R. 

îEiteÿWÏS cm^ndus. ri devoirs! Fonpetu* 
taire du P-S-, «t.M. fa— dm m tix objec- 

secrétaire national du^P-S.U*; se tifxvourrEurooe t~.i.Sinoùspar- 
semt rencontrées lundi 9 janvier an %,|ïï'i£ïïï»*«cêortl 

.I 11 tf alorspourqutâfatredeuxEiMsTSi 

européennes d^jiwn l9S4 seront nécessaires. » 

M. Depaqmt a déclaré que son Mûoory pomsiçt * Lxmpor- 
parti envisage la constitution d’une mKtt tfesr FEvràpe. et nôa ce qui 
liste propre. peur rqpandtreaomme des combats 

Le PS. ne semblait pas exclure, dechçft.» . J ' 
avant cette rencontre, la possibilité ' . M.Monôrÿ re verra it jpes dhm asD 

d'une liste commune. ^ M. -Marcel > tntuforon 

Ddiarge, secrétaire nationajdu PS. ces élcctioiscn réffrre udu m ià te ine : 
aux relations extérieures, qm/parti- m Si UM ^opposition, affirma 
cipait ê la dflégation, a rappdé qi® ^faisait SI %. alla (~.) neûuut- 
«r appartenance à la majorité avait gérait ries aux échéances. (Uj II 
*** droits, mais aussi . esr trop tôt pour reprendre le pote 

Le P.S.Ü. envisage de fane alfiance, Jifanx msserla majorité aller 

pour ces fleeboos, avec desnwavo- m bout de stm rationnement: Et 
ments étàîlc«istis et pacifistes. ■ /«opOifpii d’est -pas - suf fisamme nt 
M. Depaqnii a estimé que : la fol .préparée à F avenir. - fwj Haas 
électorale française était la. "PWf devrons obteitir une majorité 
sélective d’Eùrqpeé-- B à rappelé d’adhésion tournant Vautour- des 
que seules les_ listes d^ssant ,1a gg.% # non iaie majorité de refit. 
barre des 5 95» de suffrages ' se qui, avec 5Î % des voix, né nous per- 
voyaient rembourser de leurs frais mettrait . pas de ' gou v er ner, long- 
électoraux. temps.» f 

À mopos de l’affaire ; Talbot, le L'aaoen nânâtrè ajoute que ixi 
P5.U. estime que • la CFJX T. l’acoordse fait ». anx é x-îions earo- 
posait lé problème de fond" sur.la péennesaveér bfJLPJL.a Faudra 
façon dunt-se passent te nunaticos aÜtir.. pins; loin. «, L’Opposition 
industrielles. Le P-S. U. a .mis devrait s'engager dans une. voie 
l'accent sur là réduction du temps fédérative., j—l On gdurrtâz f—J 
de travaiL dégager des. points d^qccaêdjbnda- 

M. Debarge a indiqué qàé le TS. mentaux pour J986^ ce md aUIcrait 
« incitera Je. gouvernement à avoir g créer une majorité d'adhésion et 
une concertation beaucoup plus déarédtidlieendi ht guerrédçs chefs, 
avant dans U temps propos des Cela n’empichem pas d'avoir deux 
restructurations industrielles. ..Le candidats àfétcctioaprisûleritùïlle. 
PJS.U. aaussi iusasté surlanéoessitt Mais ils -seront : côte.. 4 , àjiie. Une 
. d’une concertariou « en amont » des fédération créevmf jpte'jfyfnamique 
problèmes. ' décisive. *}<"■ 


trient ainsi que ce projet était réali- 
sable et justifiait les d ép ens es car- 
nspondantex Ils ont donné leur 
consentement aux moda lités chat- 
réss. 

5J En 1979. lorsqu'à est apparu 
que ce projet avait échoué. K de 
Week a Immédiatement pris tes 
mesures nécessaires pour bloquer et 
retnaafirer tous tes actifs dispo n i 
blés à l'ELF-ERAP. Tons les cré- 
dits accordée por la banque ont été 
régulièrement remboursés* 

61 te Livre blanc prétend que 
U. de Week aurait qumê lu prési- 
dence du conseil d'administration 
de rUttüm de banques suisses eu 
raison de. l’échec du projet de 
recherche de rELFERAP. Cette 
assertion est dénuée de am Jouée* 
ment 

7/ La banque et M. de Week me 
sont pas en mesura de donner 
d’autres information* aussi long- 
temps qu'ils ne serons pan défiés de 
robtigation de impntttr te secret 
profeisiwmeL » 

. 

Ca communiqué de TUJBJSL a été 
rédigé an txri fa boration ayae U. da 
Wacfc. préwdaot da ta banale i 
T époque des fera. Loto de répondre 
A toute» te question», iaarewre** 

a» ti» damte ti-mam geoteate* 
oaL . 

Pteiaure jounwK te h te * » m 
manquant pas d'au ratere te «naréfr- 

saneaa, nous iretere note coma- 
pondant i Borna, JaanXhwdo &*- 
rer, tank tnTdbmmdnGnoèvu, apréa 
avoir ixware ti que etinsdarinnaeb- 
siriant ri pus Inctitm t tti mmatian 
n'ont pan dtitipé x. énumère une 
séria ( Tmirei o tfa tkwa «oûteAi m 
suspens. (s teHa qaa’aur Ta»- 

retion des 500 ma fc rew dé frm 
transférés ernSeUm açvteréO a pAd» 
uftérfaurenwnK. . ~ - — 

êL‘ÙMS. m U do Week, tidkpm 
encore te Tribune: tin Gen dm. an 
lèvent que partièOmmat le vain. Los 
clients «tes nctioaanin* date ban- 
que ont lo tirait dm savoir jré*. 
Alors que la poupin notis* non 
appelé A an prowocr ar ma pro- 
chain toron projet mesriri n. dmoé- 
n a getnaqt du .note tesa». w- 
devoir tTs thima tion datant primer 
toute autre com kiémthxu Pour 

t'heura.fetiéSn'aatpOBnbmi.r 


M. MONORY (CASj: me 
fédération de Foiÿaitim 
créemt me dünanéqoe déô- 


M. Rcné Monory, sénateur cen- 
triste de la ViemKt «cica nmdstre 
de M. Gtecaid d^staing. estime à 
propos des âections cnropéomes, 
dans une ïnteré*eàr au -Afatiit de 
Paris du 10 janvier: " U faut (_> 
avoir te cornage de s'asseoir autour’ 
d'une table, U-D.F. et R. P. R. 

confondus, et devoir si Von peut se 

fixer, ensemble, cinq ou âx pbjec- 
tifs pour l’Europe (~.).SSnous par- 
venons à nous mçttre d’accvrd 
alors pourquoi ftdire deux Estes? Si' 
nous en sommes incapables, dieux 
listés seront nécessaires- » : 
M. Mpatxy pomsi^t •: » Llnqtor-r 
tant, c'est CEurope. et mut ce qui 
peta^^raltre.cpmme des combats 

■ M. Moooty ne vtxxait pes d’un mû 
favorabter Tcppoozka transformer r 
ces étectioseu r é f 6rendnxu in ter n e ; 
• Si une liste d'opposition, affinuo- 
t-fl, frisait 51 %. cela (*.) ne chan- 
gerait rien aux échéances. (Uj II 
. esr trop tôt pour reprendre le pou- 
voir. U faut laisser ta majorité aller 
au bout de stm rationnement. Et' 
1'opùdon réest .pas - suffisamment 
préparée à F avenir, r (^.jHous 
devrons obtetilr une majorité 
d’adhésion tournant riaour- des 
60 % et non une majorité de rèjet, 
qiti. avec 51% des voix, né nous per- 
mettratt pas ' de /gouverher long- 
temps. » T'.;. - 

. L'anoen nnnxstrè ajcsi» que ixi 
. l'àccdrd refait ». aaxJBpàôtta* ettro* 

' péenaes -ayeéf- b(RJJL, iï faudra 
aller., pin»; loin. ' ". L’opposition 
devrais s'engager dans une. voie 
fédérative jL.f On pourrait • 
dégager des points dfoccoyd fonda- 
mentaux pma îS36 r cédât, aiderait 
à créer une Majorité- d’a db ési o n el 
décrédibiliserait la guerrédes chefs. 
Cela n’empichera pas d'avoir deux 
candidat s àC&ccttourprisîduuibtti*,': 
Mais ils seront côte if c fitç. O ne 

décisive. ;v 
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SUR LA DISPARITION DE GUY ORSONI 

Racket, trafic de drogue et séparatisme corse 


tSart d aaeBt nb w casse par plinli im-aaM^I- 
tCM du» faflahfe de PeoBvemi t de Gay OmnL 
■iiftnrf fc Fieet de ffléradmi a i ri o aifc cooe 
(FJLN.C), Jean-Marc Leccia aïté iacaipé, I wfi 
»jnfcr,l AJaccfa, de *dp ih HoKJépMw— 


â assocbtkn de wU fal tear e ». Arrêté le 31 décem- 
bre dernier aux Etats-Unis. Jean-Marc Lecda, qui 
'était l’Objet d’n mandat dPanét faternafional, avait 
accepté d’être imraédiatetneat transféré en France. 
H a été placé sous mandat de - dépôt à la 


d’arrêt d’Ajaccio. Son père, Grégoire Lecda, inter- 
pellé le 31 décembre i Paris, devait être entendu, ce 
mardi, par le juge (Tlnstmctioa. Depuis le mois 
d’octobre dernier, les poikâers continuent, entre 
Marseille et la Corse, f enquête sut la disparition de 


Guy OrsonL Os espéraient coodnre rapidement. 
Mais les fils de l’enqnête, de pins en plus 
embrouillés, les ont amenés à s'intéresser à d’éven- 
tuels règlements de comptes entre bandes rivales 
pratiquant racket, bold-np et trafic de drogue. 


Le 21 juin 1983, deux hooapcç - ^tpè perquisition à Propriano, an 
* — " i! * doîmcSè - et dans les propriétés de 

JanT- Affinai — dit Jeaaoot le Long 
. ctttdi . in Vafinco, respectable chef 
^ de -'bande,' à surface honorable, 

- auquel la police impute une quin- 
zaiac de mystérieux règlements de 
' comptes. La perquisition ne donne 
rien mais les policiers obtiennent du 
juge cfinstructioo le droit d’établir 


entrent aa connnissarpit 
et dernapdeot àTeoconütàr MfAnge 

policp^udîdiàl^^sl^F J. X- 

M. Alain Orsôm, vingt-neuf ans, 
mflftant cornu du Fibnt'dë içbéra^ 
tîon nationalé dê'”la Gdrsc 

(FX.N.G.) W-acRHxx^Roger^'Sgé 
de quarante-six .'ans, éleveur â Vero 


(GHse-dn-Su«fl,-^ wfl«n =V éafier : » J *ue écoute téléphonique au domicile 
Guy, lotte fiète-etboranr nVpas -été ^ AofréanL fun des hommes 


interpellé durant , le week-ewf par le 
police. Les; mifceax’ nationalistes 
croient, en.effet. faire, F-objet^d 1 une 
surveillance particulière depuis le 
voyage .«a. Corse de U, . Etançots. 
Mitte rrand, les. L3 et ^jum précér 

M. Mancinî assure, .aux deux, 
hommes que. Guy Oreom n’est pas 
retenu' an commissariat, mm U 
écoute leur histojrè ^le'U Jura, Guy 
se rendait à PqrtmVecctao 1 Corse-' 
du-Snd) chez - sot ôaëfè -Parti des 
environs d’Ajaccio à bord ide la Mer- 
cedes bleue de son ; oncle . Roger, ü 
avait retrouvé, pour le déjeuner, son 
frère Alain à Sartàne. Guy avait, 
confié & son frire son im press i on, 
d’avoir été suivi dans la -montée -vers 
Sartène par une Citroen Visa de 
couleur ronge.- Mais; avait-il 
raconté. Savait réussi & semer ses 
suiveurs: La police, sans douter 
avaient coacta les deux&èrea. ' 

Après avoir quitté. Alain; ' vers 
quatorze heure» A Sanène, Guy 
n’était. jamais pervçnh i [ Porto- 
Vecchio. __ 

Ange Mancim, en écoutant ce 
récit, sursaute. Use Visa, rouge ? H a 
entendu parier d’une voiture sembla- 
ble, le jour même, par l*uh des ins- 
pecteurs chargé de ' sttrâêSïer une 
équipe - de malfaiteurs i Ajaccâx 
Depuis une dizaine de jours, le 

«•VI Tl V ■ 1_ 


SJRJPJf. est sur la piste dela'hândcr _ 

du Valincd (gotf de Propriano),' ^ m perruque , 

soupçonnée d’avoir commhjm hold- sent que le hold-up est pour bientôt. 
np, te i Inters, dansunqagence ban-, ' G'étaitun rapt, en fait, qu’on prépa- 


de main de Jean AlfonsL 

- ■ Barbouzes et hold-up 

- Devant. M. Ange MancmL Roger 
Oreom affirme que Guy a été enlevé 
pàr.des •barbouzes », ces person- 
nages favoris de l'imaginaire insu- 
hue.' Alain, son neveu, mvente ri»™» 
les locaux mêmes de la potico ce qnî 
va devenir les semaines suivantes, lé 
credo des nationalistes : Guy a été 
enlevé; sans doute assassiné par 
l'Etat français, décidé à « liquider » 
iesimlitanîs séparatistes. 

Les policiers sont sur le point de 
réussir une enquête-éclair. Le rétif 
des Orioiu éclaire leur surveillance 
de l'équipe du Valînco et surtout de 
Paul Andréani dont ils suivent les 
faits et gestes depuis huit jours. 

- Ainsi, lorsqu'ils suivaient le 
truand, souvent accompagné de SaL 
vatore Cmtini, autre homme de 
main an service de Jean AlfonsL les 
policière les croyaient • ai repérage 
de banques », cibles possibles d'une 
attaque à main armee. -Les malfai- 
teurs* planquaient » en fait, i bord 
de leur Visa rouge, ou d’une Citroen 
L.N., près d’une carrière où la 
Onom possèdent un élevage de che- 
■VIBL,,, .. 

lie 1 S juin, lorsque Paul Andréam 
téléphone au- fik de sa maîtresse 
poer lui demander de préparer • un 
pull, pourpasser la nuit dehors » et - 
. les enquêteurs peu- 


Caire des Satina d’Ajaccio, et sur- 
tout d'en préparer un antre pour ce 
mois de juin. Le 2 juin, les enquê- 
teurs, M. Robert finnœard. com- 
missaire de -ia •RépnhKq à cftdfiégtté 
pour la;poËce,im,tete^ «VJWut- fefc 


raîL Coup de chance, encore pour 
ks enquêteurs : la écouta télépho- 
niques révèlent que la bande s’est 
trompée de cible. C’est Roger, 
Ponde; et non Guy, le neveu, qui 
4evsit ître enfové. 

a-- t • 


Plusieurs membres de La bande 
sont arrêtés dès le jeudi 23 juin. 
Paul Andréani, Salvatore Contini, 
la membres du cmnmando, Jean 
Aifonsi, âgé de soixante-trois ans, 
son fils Jean-Claude, Paul Buresi, un 
a rmurier de Propriano et quelqua 
comparses reconnaissent, à des 
d^res divers. la réalité de Tenlève- 
ment, mrns ne livrent que peu d'indi- 
cations sur leurs mobiles. 

Les nationalistes affirment que le 
gouvernement a payé des truands 
pour tuer discrètement Guy Orsini. 
Mais outre que le jeune militant 
n’est pas considéré comme un des 
chefs du FXJN.C^ son enlèvement 
semble avoir été monté dans des 
conditions rocambolesques. S’ils 
avaient bénéficié d’un «contrat», 
la truands ne se seraient sans doute 
pas trompés de cible. 

Pendant la garde i vue, la enquê- 
teurs progressent assez peu. La 
malfaiteurs expliquent simplement 


qu'un « différend * opposait Roger 
Orsotd à Jean-Marc Leccia, caïd 
plus important encore que Jean 
Aifonsi. L’instigateur du rapt serait 
ce rescapé de la «French connec- 
tion », excellent « chimiste • si l'on 
en croit les policiers spécialistes du 
trafic des stupéfiants, désormais 
reconverti, lui aussi, avec une façade 
respectable, dans les jeux clandes- 
tins, la machina à sous et la 
affaira immobilières. A l’annonce 
de son nom, [a enquêteurs se préci- 
pitent à Porto-Vecchio, mais trop 
tard : Jean-Marc Leccia a disparu, 
ainsi que son comparse, Henri Rossi, 
ancien garde du corps da Guérini et 
membre présumé du commando 
fatal pour Guy OrsonL 
Quelqua mois avant renié ve- 
menù lors d'un déjeuner à Grenoble, 
Paul Buresi, armurier à Propriano et 
ami da AlfonsL avait appris de Phi- 
lippe Emile Vincenti, truand récem- 
ment sorti de prison, qu’« un certain 
Roger Orsont voulait mettre à 


Le départ d’un professeur 


M. Mare Tcanetfa, profe s seur 
agrégé de géographie ai collège 
d’Ajëccfo, a quitté la Orne par 
erioa, mardi lê janvier dam la ma- 
dafe, après avoir été agacé de 
mort par le Fnwt de Bbéntka «a- 
tiowal cane (FJLXÇ). 

Ce praCemar, qd a Ut Pofajet 
do trois attentai» eu iHt hnif mois, 
' a reça la lettre smvaate : • Malgré 
enfer awsrriwnasar. vous 
à 


notre paya. Or, votre présence est 
fiidfîii riofili Von* occ u pez la place 
Aa Cône. Par votre attkmde ar- 
rogante, ne propos, votre msata- 
Bée, VU MS participa tCuVBJBfltf * a 

BiWtitiM de ptupltmtnt. Sa- 
cha qne nn êtes sons sarreS- 
lamce eouatamtt. Aussi, prenez me 
Apoattkms poar rejoindre votre 
paya d’atifgiac : la France. O m’y 
aura pma de tmUia t e avertêae- 
œot. Partez. II est plos qne temps. 
Die réception de cette lettre, vans 
Un programmé sur Je Bste des 
prochaines ffiamntkm pkjsl- 


Le départ de M. Tetmerin sus- 
cite de ■oob im tt réactkws. Ses 
coHègnes da lycée Fesch oot décidé 
de cesser les cours le 10 janvier. 
Les parents d'élèves avalent été ap- 
pelés à manif ester sur le port aa 
Moment de rembarquement de la 
famfle T eaaawi a (pu devait bâtiale- 
. laac pAtu la One par hatean. 

Tons la syndicats d'enseignants 
ont exprimé leurs craintes et leur 
honte devant le chantage da aoto- 
mnmnlatea corses. La Fédération de 
rédncatlon nationale (FEN) a 
condamné ks menaces a la rio- 
lenca exercées contre la ease^ 

naats co a ti Le syn&- 

e al rappelle tpr’tn 1983, deux ceats 
fonctüônaires, dont quinze ensei- 
gnants, ont reçn da menaça iden- 
tiques. M. Teanevfa est le 
en s eigna nt à quitter rOe 
en c otas dTuaée, mais, souttgne la 
FEN des 'diva mes d ’autr es s’a 
vont chaque année, par le jen nam- 
reldamntariona. 


l’amende Jean-Marc Leccia. un tra- 
fiquant de drogue plein de sous ». 

Paul Buresi prend l'avion pour la 
Corse afin d’avertir sa amis. On 
prévient la famille Leccia. Jean- 
Marc Leccia allait être racketté, 
« puis exécuté, mime s’il payait » 
par trois personnes, Roger Orsini, 
son cousin, Paul SusinL de Mar- 
seille. et Sylvain Aleiti, de Paris. 
Une rencontre est même organisée à 
Vers, au domicile da Orsoni. 

Jean AlfonsL comme NoSl Costa 
et Paul Andréam, explique aux poli- 
ciers que Roger confirmera le projet 
qu'on lui prête. L’imprudent aurait 
annoncé qu'il montait » une impor- 
tante affaire de racket à Porto- 
Vecchio ». D citait même ses neveux 
et ceux qui étaient • derrière eux » : 
le FX-N.C. La bande, au su de cette 
menace, décidera, selon la formule 
de Paul Andréani, « de mettre fin 
aux prétentions des Orsoni ». 


Agent double 


Faut-il donner foi aux explications 
da inculpés ? Pendant l’été, la 
nationalistes n’ont pas changé de 
conviction. Le F.L.N.C. - par voie 
de communiqués, - sa sympathi- 
sants - par da manifestations - 
affirment, haut et fort que seul Guy 
Orsoni était visé et ce en raison de 
sa activités militantes. 

L'enquête da policiers est malai- 
sée : la Orsoni sont la victimes, ils 
se sont portés partie civile. Ht pour- 
tant. la policiers ont la conviction 
qu’un différend opposait vraisem- 
blablement Roger Oreom à Jean- 
Marc Leccia. 

Si la deux neveux sont générale- 
ment considérés comme innocents 
d’une quelconque combine, Roger 
OrsonL présente, lui. une personna- 
lité plus trouble. Eleveur apparem- 
ment sans histoire, à qui la Corse 
attribue une aussi bonne réputation 
qu'a sa neveux, il avait été » empê- 
ché » par un long séjour à la prison 
da Baumetta à Marseille pour une 
histoire de bagarre mortelle en 
1968. à Ajaccio. En détention, il 
s'était fait da amis, dont Philippe- 
Emile Vincenti qui, dans l'affaire 


Orsoni semble avoir joué le rôle de 
l’agent double. 

A sa sortie de prison, il fréquente 
da mauvais garçons et la policiers 
de la brigade de rechercha et 
d’intervention (B.R.1.) se souvien- 
nent de Tavoir déjà arrêté une fois : 
en décembre 1976, pendant une 
enquête qu'on croira, un temps, liée 
& l’affaire de Broglie. Roger Orsoni 
est interpellé en compagnie de plu- 
sieurs malfaiteurs, dans une voiture 
à proximité d’une entreprise de tra- 
vaux publia de la région parisienne. 
Une équipe de voyous & motos 
s'apprêtait à attaquer le fourgon de 
la paie des employés. Le véhiculé 
dans lequel se trouve l'oncle de Guy 
est-il placé en couverture ? S’agit-il 
d’une autre équipe préparant le 
même hold-up ? Maigre la présence 
dans la voiture de cagoules et de 
bomba lacrymogènes, la occu- 
pants. faute de preuves, ne seront 
pas poursuivis. 

La policiers chargés de l'enquête 
sur l'affaire Orsoni vérifient les 
accusations da inculpés. La piste, 
apparemment, ne mène à rien du 
coté de Sylvain Aietti. un Corse, 
ami da OrsonL résidant dans la 
région parisienne. Marseille est plus 
accueillante : Paul SusinL cousin 
par alliance de Roger, a lui aussi 
pris ia fuite et ne sera arrêté qu'en 
octobre. 

Proxénète, spécialiste, selon la 
policiers, des attaques à main 
armée, Paul Susini fréquenterait 
beaucoup certains malfaiteurs dont 
on note la présence dans quelques- 
unes da grandes affaires de drogue 
da années 70. Lui a da amis qui 
Font défaut à Roger Orsoni. 

Et depuis le mois d’octobre, la 
policiers épluchent la affaires, ta 
lista de noms, entre Marseille et la 
Corse, qui pourraient donner un 
fond à l'affaire Orsoni. Une équipe 
de voyous aurait pu trouver dans le 
passé de la « French connection » 
une raison de faire pression sur 
Jean-Marc Leccia, qui passait à 
l'époque pour un - chimiste » impor- 
tant, responsable même, dit-on, d’un 
laboratoire de drogue installé en 
Corse. 

PHILIPPE BOGGIO. 
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27-29, rue de Bassano - 75008 Paris 

janvier 1984 

Monsieur, Madame, 

En un an, nous n’avons recruté que 5 nouveaux collaborateurs sur plus de 
1 500 ca n didatures examiné es- . . 

Si, à la Lecture de ce qui suit, vous pensez être parmi les personnes exceptionnelles 
que nous recherchons, envoyez -no us un curriculum vitae détaillé, accompagné 
d’une lettre manuscrite. 

«Ce que nous exigeons 

Nous ne cherchons pas seulement des conseillers. Mous cherchons un profil complet 
de «conseiller-entrepreneur» combinant la rigueur intellectuelle, l’esprit d’entreprise, 
la capacité d’innover, et l’ambition de servir. Nous sommes plus exigeants vis-à-vis 
de nouË-mêmes que ne. le sont nos Clients, car nous devons anticiper leurs besoins 
et les guider dans des processus complexes de changement sur la vpie de l’Excellence. 

Les candidats potentiels ont un diplôme d’une grande école française de tout 
premier pian, un MBA acquis dans une institution de réputation mondiale, et une 
expérience réussie et originale de 3 à 6 ans dans l’entreprise. Us ont une personnalité 
ouverte pour travailler en équipe et exploiter au maximum notre accès direct au— - 
savoir-faire des autres bureaux McKinsey dans le monde. 


«Ce que nous offrons 

Nous offrons aux candidats sélectionnés un environnement unique de travail, qui 
stimule l’épanouissement de «champions-innovateurs», en interaction avec nos Clients. 

McKinsey est à l’avant-garde de la réflexion et de la gestion stratégique grâce au support 
d’investissements massifs d e développement et de renouvellement de ses compétences 
professionnelles. Les systèmes internes garantissent U confidentialité, l’objectivité, 
l’indépendance «t la qualité de nos interventions. Les possibilités de développement 
personnel sont continues et constamment renouvelées. .. 

Apres examen du dossier, les candidatures retenues feront l'objet d'entretiens 
approfondis avec nos conseillers. 


34 buntmx dans le monde : 14 en Europe, 13 aux Etats-Unis ei Canada, 3 m Japon, 
2 en Australie, 2 en Amérique du Sud. 


McKinsey 
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JUSTICE 


LE PROCÈS PARIBAS 


M. Gérard Avalle, fraudeur malgré lui ? 


M._ Gérard Avalle, inculpé dans 
falTalre Paribas, a cette participa- • 
nté d’être, en même temps, partie 
civile. Cela lui vaut de se trouver 
assis avec ses défenseurs, M* Jac- 
ques Dreyfuss et Françoise Peret- 
man, au même banc que l’avocat de 
P a dminis tra riqn des M' Ur- 

bino Soulier. 

En Tait, M. Avalle est logique 
avec lui-même- Car cet huissier de 
justice parisien ne conteste pas 
qu'un compte lui ait été ouvert eu 
Suisse par Paribas, mais il proclame 
bien fort qu’c n'en sut rien et que, 
dès qu'il rapprit, Q fit un beau ta- 
page pour qu’ou eu finisse avec cane 
situation illégale et insupportable à 
l'honnête homme qu'il est. Il lui res- 
tait h convaincre de cette vertueuse 
attitude. Pendant une heure et de- 
mie, M* Avalle a, alors, raconté par 
le rr>*r»i ccuc singulière mésaven- 
ture. 

A l'origine, il tenait de son père, 
huissier comme lui, une bonne for- 
tune que gérait on agent de change. 
Cet agent lui apparut trop spécula- 
teur. Co mm e un «mi lui avait vanté 
les mérites de gestionnaire de Pa- 
ribas. il s'adressa donc, en 1973. h 
cette banque. Il fît la connaissance 
de Léonce Boissannat et ouvrit donc 
• son compte à la gestion privée. 

• Je vous demande seulement Que 
mes avoirs doublent tous les onze 
ans, et ce sera parfait. Faites au 
mieux. • 

Deux fois par an, 3 versait son ar- 
gent, sans se souder de rien. En 
1978, Léonce Boissonnat lui fît sa- 
voir que le compte prospérait si bien 
qull faudrait songer & le diversifier 
un peu. Aussi lui paria-t-on d'une 
opération que Paribas menait aux 
Etats-Unis pour des achats de terres. 
« Nous pourrions vous en faire pro- 
fiter. » Et voilà M. Avalle parti pour 
l'Amérique, aux frais de la banque. 
On lui a retenu une chambre, fixé 
là-bas un rendez-vous avec M. Jean 
Richard, le directeur de la gestion 
privée. 


fondé de p ouvoir lui avoue qu’a a ef- 
fectivement mis l'argent confié en 
Suisse. « Je l'ai mis en demeure de 
régulariser cette situation au plus 
tôt. • - • I 

• Tout de même, dit le président i 
Culié, depuis 1973, vous deviez bien 
toucher des menus, et vous deviez 
bien demander aussi des reçus. 
Vous êtes huissier, tout de mime ! » 

Huissier ou pas, M- Avalle est for- 
mel : il faisait confiance. Cependant, 
pour régulariser. 3 lui fallut se ren- 
dre personnellement à Genève. Là, 
«j lui fit signer des papiers et il ac- 
cepta de les signer. •Sinon, ma - 
t-oa dit. vous ne disposerez pas de 
vos fonds. » 

Le président lui demande z 
- Mais enfin, pourquoi Léonce Bois- 
sonnat o- m7 pu agir comme vous te 
dites ? 

• J’ai essayé de comprendre ses 
motivations. C’est très complexe. Il 
pensait agir pour le bien du client. * 


U visage de (Intégrité 


ML Avalle reprend alors la dispo- 
sition de ses fonds pour, cette fois, 
« les recycler tout à fait légale- 
ment • dans un achat de deux mille 
hectares de forêts au Canada. 

C'est Léonce Boissonnat qui est 
chargé de l'opération. N’cst-il pas 
normal que celui qui a causé préju- 
dice le répare ? L'affaire en réalisée 
avec toutes les déclarations et auto- 
risations nécessaires. Malgré tout, le 
compte suisse, après l'achat des fo- 
rêts, laissait apparaître encore une 
somme de 2 700 000 francs. 

• Certes, explique M. Avalle, 
c’est parce Qu’il reste encore de l'ar- 
gent dù et Que j’ai 33% de taxes à 
payer. • Pour finir, M. Avalle a ra- 
conté encore ceci : « Fin 1980. 


Léonce Boùsonnat m’a appris la 
descente des douanes à Paribas. Il a' 
ajouté qu’il me conseillait de recon- 
naître J 'existence des avoirs à Ge- 
nève pour obtenir la transaction. Il 
a même précisé : la banque m’auto- 
rise à vous dire qu'elle paiera inté- 
gralement le montant de cette tran- 
saction. 

— Vous n’avez pas cherché , 
alors, à voir au-dessus de lut ? 

- Non. Léonce Boissonnat 
n’était pas n’importe qui. Il partait 


La confiance 


On le promena au Mississippi, en 
Louisiane, * dans une limousine 
longue comme une locomotive *>. 
Mais surtout, fl apprit que, pour ces 
achats de terrés, tout devait passer 
par Pariba^Genève. et que s’il pou- 
vait y prétendre, c’est parce que lui 
fl avait bel et bien un compte à 
cette finale. 

Le voflà dans tout ses états. Dès 
son retour à Paris, U fait irruption 
chez Léonce Boissonnat : * Qu'est- 
ce que c’est que cette histoire ?» Le 


l’intégrité sur son visage. Au- 
jourd’hui, on nous laisse, nous les 
clients, devant le tribunal, alors que 
ta banque a transigé avec l'adminis- 
tration. EUe a sauvé ses meubles 
mais oublié ses clients. • 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


ÉDUCA TION 


Un comité paritaire va se prononcer 
sur le statut des enseignants-chercheurs 


Un décret publié au Journal offi- 
ciel du 4 janvier crée un comité 
technique paritaire des personnels 
enseignants titulaires et stagiaires de 
statut universitaire (C.T.P.). Le 
texte abroge un décrer du mois de 
février 1982, qui avait permis la 
mise en place d’un comité compé- 
tent « exclusivement pour. l'élabora- 
tion ou la modification des règles 
statutaires * des enseignants- 
chercheurs. La démission d'une par- 
tie des représentants des personnels 


MÉDECINE 


LES NOUVEAUX STATUTS DES MÉDECINS HOSPITALIERS 


Malgré des améliorations financières, les décrets restent imprécis 

sur la formation post-universitaire 


Le gouvernement vient de rendre pabfiqne 
la dernière version des décrets sm le statut 
des médecins hospitaliers tels qu'ils seront 
soumis au Conseil supérieur des hôpitaux les 


lt et 1Z janvier puis an Conseil d'État- 
Aftds l'audition de ces deux instances et 
d'éventuelles nhtanes motificatious, les pou- 


voirs publics sé ant otga^s à 
textes à la fin de janvier on an debnt .de. Jï- 
vrier, pour une entrée en vigueur an 1 jan- 
vier 1985. 


D'une nutnicre générale, le gou- 
vernement, qui a multiplié au cours 
de ces dernières semaines les 
séances de concertation avec les re- 
présentants des médecins hospita- 
liers» a maintenu r essentiel de la ré- 
forme des statuts des praticiens des 
hôpitaux qu'il préparait depuis 
pluieurs mois. Le principe fonda- 
mental demeure inchangé : l’accès 
au titre et à la fonction de médecin 
hospitalier est ouvert par an 
concours unique après lequel les mé- 
decins s'orienteront, en fonction de 
leur rang de sortie, soit vers les cen- 
tres hospitalo-universitaires 
(CRU.), pour les premiers, sent 
vers les centres hospitaliers géné- 
raux (C.H.G.), pour les autres. 
Mais le gouvernement a prevu des 
«passerelles» permettent r accès 
aux C.H.U., sons certaines condi- 
tions d'ancienneté et de travaux, des 
médecins des hôpitaux généraux. 

Ces principes généraux semblent 
désormais admis par r ensemble des 
partenaires. Maïs la réforme com- 
porte aussi des implications budgé- 
taires impartantes puisqu’elle unifie 
des procédures auparavant extraor- 
dinaires complexes et parce qu'elle 
consacre la suppression du secteur 
privé en milieu hospitalier : ce qui 
appelait à l'évidence des compensa- 
tions financières. 

En ce sens, les discussions de ces 
dernières semaines ont notamment 
permis: 


• d’augmenter la rémunération 
des gar des, qui seront désormais in- 
dexées sur le coût de la vie ; 

• d'améliorer la rémunération de 
départ des praticiens hospitaliers et 
de raccourcir la durée de leur car- 
rière. Sur ce point, le statut prévoit 
que les médecins disposeront d'un 
double système d'avancement : à 
l'ancienneté et au mérite -, des com- 
missions régionales choisiront les 
praticiens dont les titres et travaux 
justifieront une bonification particu- 
lière, ce qui provoquera des « accé- 
lérations » de la carrière ; 

• de fixer leur durée hebdoma- 
daire de travail à dix demi-journées 
(et non plus onze); 

• d'améliorer leur couverture so- 
ciale, en particulier en cas de mala- 
die et de martemité, et lots de leur 
départ à la retraite. 

Au total, les dispositions finan- 
cières du projet porteront à 400 mü- 
lions de francs, en année pleine, le 
coût de la réforme. 


par Us organisations syndicales rie 
médecins hospitaliers. Bon nombre 
d'entre .elles soulignent en particu- 
lier l'insuffisance des mesures finan- 
cières, et notamment la faiblesse des 


(pour les chirurgiens). Le gouverne- 
ment, sur ce point, a annoncé que la 
discussion restait ouverte; 


Le f tour extérieur» 


Le projet de statut, d'autre part, 
introduit des modifications juridi- 
ques importantes relatives aux pro- 
cédures disciplinaires. 

Ces statuts, teb qu'ils se présen- 
tent, ont été diversement accueillis 


jets à la suppression du secteur 
privé. D& tiennent compte néan- 
moins des concessions importantes 
qu’a apportées le gouvernement. 

Pourtant, malgré l’apaisement re- 
latif que Ton constate dans les hôpi- 
taux, plusieurs points provoquent 
use très forte ünqniétude, que n'ont 
pas aplanie tes projets du gouverne- 
ment. 

Le pins important concerne les 
conditions de formation des futurs 
spécialistes. Ceux-ci. à l'avenir, se- 
ront tous passés par in filière de l'in- 
ternat, désormais obligatoire. Maïs 
l'ensemble des partenaires s'accor- 
dent à estimer que la durée de l'in- 
ternat seau totalement insuffisante 
pour former des spécialistes chargés 
de fonctions hospitalières : il fallait 
donc déterminer les conditions du 
« post-internat *' applicables aux 
médecins des hôpitaux (généraux an 
universitaires). Lé gouvernement 
avait proposé que ce « post- 
internat » sût fixé & un an, renouve- 
lable une fois. Ce fut us tollé parmi 
les hospitaliers, qui estiment que 
cette période cruciale de la forma- 
tion ne peut être inférieure à qua- 
tre ans, voire cinq ou même sept ans 


’ Autres points litigieux ; la nom»- 
ppfÿm des enseignants « milieu 
hospitalo-universitaire. M. Sav ary a 
annoncé que cette d entière serait 
soumise à des * commissions de spé- 
cialité et d'établissement ». qui sta- 
tueront à l'issue du concours natio- 
nal. d'agrégation. Or, dans ces 
commissions, figurèrent' à l'avenir 
non seulement des jmrfessetars. de 
« rang A », p*"* aussi des titulaires 
de « rang B * - dont l'existence est 
maintenue par lès nouveaux statuts 
- et des jeunes médecins issus du 
concours de praticien hospitalier. 
C’est dire .que cette procédure nou- 
velle risque de signifier la fin de la 
cooptation, qui régissait jusqu'à pré- 
sent la nomination des enseig n ants 
en médecine. 


D’antre part» les syndicats de mé- 
decins hospitaliers -voient avec in- 
quiétude F ouverture d'un •jour 
esxtêrieur ». - départe mentalisa- 
tion» des hôpitaux, que prépare 1e 
secrétariat d'Etat à la santé ; d'autre 
pari, . le projet de loi sur: la planifica- 
tion hospitalière, pré va pour la ses- 
sion de. printemps. L'hôpital public 
n'est pas au bout de ses mutations. 

CIAIREBMSSCT. 


DÉFENSE 


UNE ÉVOLUTION DE LA DOCTRINE D’EMPLOI PE L’ARMÉE DE L'ÀIR 


La France ferme son école d'appui aérien 

en Allemagne fédérale 


La France vient de fermer* 
à Baden, en RépnbKqae fédé- 
rale d’Allemagne, son école 
des opérations aériennes com- 
binées qni formait, à ce jour, 
les officiers de guidage des 
tirs (O.G.T.). Ce sont tes offi- 
ciers chargés, dans les trois 
années, de mener en « finale» 
jusque vers leurs objectifs, de- 
puis le sol oà Üs se dissimu- 
lent avec leurs moyens de 
traasittîssioiB au pins près des 
combats, les pilotes des raids 
sériais censés appuyer me ac- 
tion d'envergure sur le terrain. 
A peine comme, la décision de 
fermer l’école dite d’appui aérien, à 
Baden, a été interprétée, par des of- 
ficiers de l’armée de terre, comme 
l’aveu que l’année de l’air française 
ne jugeait plus prioritaire sa mission 
d'appui direct ou de soutien aérien 


des forces terrestres engagées au 
contact - immédiat d’un adversaire - 
éventuel. Ces mêmes officiers consi- 
dèrent que c’est désormais à l'année 
de terre de prendre à son compte 
tout ou partie de sa propre protec- 
tion aérienne dans les quelques di- 
zaines de kilomètres de profondeur 
du champ de bataille, là où les 
unités de tête s'entremëiem à l’en- 
nemi sur le front. 

Technique eu apparence, le débat 
est, en réalité, tactique et presque de 
nature politique. D’an côté, les « ter- 
riens » constatent — pour s’eu éton- 
ner - que l'armée de l’air se désinté- 
resserait, en Europe, de sa mission 


d’appui de forces au soL, qu'elle est 
en mesure d'accomplir ailleurs, par 
exemple outre-mer comme elle en a 
déjà apporté la preuve à plusieurs- 
reprises. De Pau ire, les aviateurs as- 
surent que l'armée de terre leur fe- 
rait un mauvais procès eu tirant 


ainsi argument de la fermeture de* 
récrée de Baden, alors même que . 
l'instruction et te perfectionnement 
dés futurs O.G.T. continueront pro- 
chainement sur une base aérienne en 
France, selon d'autres mod a l i t és . 

Au-delà de œ& discussions, on as- 
sfcte à une évolution de la doctrine, 
devant la prise de conscience de cc 
que d’aucuns appellent « le, fait aé-, 
rien - et ses implications de dé- 
fense: à savoir, l'évidence qu'un 
conflit moderne commence par un 
affrontement aérien et que les ar- 
mées de l'air et les forces dites de 
« la troisième dimension » doivent 
s’organiser différemment ' 

iTSh* 1 m nik. 


mi ères impliquées, dès le début d un 
échange localisé ou général et quel 
que son le type de la crise, larvée ou 
ouverte. 


Attaques en prdondeâr 
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eu juillet 1983 - les élus membres 
du Syndicat national de renseigne- 
ment supérieur (S.N.E.-Sup.- 
F.E.N.)- oblige le ministre de 
l'éducation nationale à renouveler 
cette instance. 

Le décret publié au Journal offi- 
ciel et les arrêtés qui l’accompa- 
gnent fixent l’organisation des opé- 
rations électorales. Ces dernières 
précisent que les quinze représen- 
tants des personnels sont élus par un 
collège électoral unique au scrutin 
de liste, à la proportionnelle sans pa- 
nachage ni vote préférentiel. La 
date limite du dépôt des listes de 
candidats (présentés par les organi- 
sations syndicales) est fixée au 
25 janvier, celle de réception des 
votes - qui ont lieu par cotrespoo- 
dance - au 29 février. 

L'annonce du renouvellement du 


■Faits divers — — 

Le divorce selon Luc 


De notre correspondant 


C.T.P. était attendu depuis quelques 
semaines. Cette instance est indis- 
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pensable pour examiner les projets 
du ministère en matière de statuts 
des enseignants-chercheurs. Ces 
élections, comme celles de 1982, 
vont permettre d'évaluer la repré- 
sentativité des différents syndicats 
d'enseignants du supérieur, à un mo- 
ment où de nombreux universitaires 
contestent leur rôle. 
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PtvTDitaérin» 

Tarif sur dcamde. 

Lis abonnés qoi prient f ut chèque 
postal (irais «oku} TOodnwt tuai 
joindre ce chèque & leur demande. 


• Précision. - Le projet préparé 
par M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture, proposant d'étendre à 
renseignement agricole privé le sys- 
tème des contrats, pourrait être exa- 
miné par le Parlement lors de la ses- 
sion de printemps et non lors d’une 
session extraordinaire, comme nous 
i ravions indiqué dans nos éditions du 
10 janvier. 


provisoires (deux «naines ou pins) ; 
nos abonnes sont invité* & [arauUer 
leur une semaine an moins 

avant leur dépan. 

Joindre la dernière baùde d'envoi à 
toute correspondance. 

Vente* *nwr refatigeuce de 
rfaSeu tons les no» propres *® 
nyiilnfuytent 
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Marseille. — Pour plusieurs rie 
ses collègues de la faculté des 
sciences de Marseille. « c'est te 
parfait brave homme ». * Un 
homme intelligent qui a été ac- 
culé A un geste irrémédiable 
parce qu’il n’a pas admis la déci- 
sion de justice qui te frappait ». 
explique son médecin de famille, 
le docteur Cayol. 

D’autres, au contraire, le dé- 
crivent c comme une espèce de 
sauvage frayant peu, renfermé, 
extrêmement têtu». « Un côté 
paysan retors parfois sauvage, 
ajoutent certains, et prêt à tout 
pour obtenir ce qu’il veut » 

Les avis sont partagés sur te 
véritable caractère de M. René 
Charmasson, soixante ans, 
maître-assistant en physique. & 
la faculté Saint-Charles de Mar- 
seille. Comme s'a y avait deux 
êtres, deux personnalités oppo- 
sées chez ce spécialiste des re- 
cherches hyper-barres sur b dy- 
namique des fluides sous haute 
pression et que personne ne sort 
en mesura de comprendre tout à 
fart cet homme complexe. Alors 
que certains insistent sur son 
amour de la terre (te vigne et tes 
abeilles sont ses passions), d’au- 
tres font allusion aux différends 
parfois violents qui ont marqué 
ses trois divorces. On avance le 
nombre de douze procès que 
f universitaire et sa femme, née 
Sandre Mcinifé, au Canada, se 
sont intentés depuis plusieurs 
années pour obtenir la garde de 
leur fils Luc, dix ans. 

Voici longtemps que te coupla 
marié à Marseille en 1969 et di- 
vorcé an 1980 se déchire. U 


mère n'a pas abandonné te com- 
bat et vient d'obtenir par une dé- 
cision de ia cour d'appel d'Aix- 
en-Provence te garde de Luc. 

Lorsque M. Charmasson 
conduit son fils à récote vendreefi 
6 janvier au matin, 3 ne se doute 
pas que des poSders, sur ordre 
du parquet, viendraient à ta sor- 
tie de l'école et conduiraient Luc 
dans ta premier avion à destina- 
tion du Canada via Paris, sans 
même lui laisser le temps d'em- 
brasser son père. M. Charmas-; 
son se mue alors en ■ justicier. 
Dans l'après-midi, l'universi- 
taire, muni d'une arme blanche, 
menace M. Louis Bartofcxnéi, 
substitut de te République : H lui 
reproche une appifcstion trop ex- 
pdefitive des décisions de ta cour 
d'appel. 

Dans la soirée, désemparé, 3 
téléphone à des amis pour leur 
annoncer l'imminence f d'une 
grosse bêtise ». Au matin, armé 
d’un fusil de chasse, i part pour 
Cassis et prend en otage te dé- 
fenseur de son ancienne épouse, 
M* Jean Vadon. Pendant -cinq 
heures, . rien ne 1e fera fléchir, fl 
ne sortira, cBt-fl. que si l’enfant 
revient. 

Luc est ramené à Marseille. 
M. Charmasson baisse le canon 
de son arme. Il aura le droit de 
voir son fils avant d'être mis en 
prison. L'universitaire ne pourra 
plus s'occuper de l'enfant. Luc. 
perturbé, écartelé entre ses deux 
parants, ne sera plus accompa- 
gné par son père à ses séances 
de psychothérapie. 

JEAN CONTRÜCCL 


Les bases aérien»» seront s ans 
doute les premiers objectifs visés. La 
menace aérienne sera probablement 
belle qu’on adversaire brandira dès 
les premières annotes d’un affronte- 
ment- De pari et d’antre, on cher- 
chera à acquérir rapidement, pu» à 
conserver la suprématie dans les airs' 
etdans Tcspate. 

A l'état-major dcTarmée de l’air, 
on considère que, pour procurer aux 
forces terrestres lé maximum de li- 
berté d'action, il faut organiser, logi- 

3 uement et chronologiquement. 

'abord des missioas offensives exé- 
cutées sur (tes terrains adverses — 
pour les neutraliser - ou dam la 
profondeur du. dispositif ennemi.— . 
pour s’en prendre aux -dévêts.- 
concentrations logistiques, P.C. ou 
centre de transmissions et de calcul 


V «*%ddà des.150 à ^Jrihj*#eres 
.dacbgn^d^bRtf^. 

>' Bq profondeur est Jq^d&ptaine 
de l'année de l'air *, dit-on à Fétat- 
major. Cene conception, <ra la re- 
trouve aussi dans l’étude que. l’ar- 
mée de Pair américaine a consacrée 
à son propre avenir sur le thème. 
- Air force 2000 »« oà il est écrit : 
« La, suprématie dans les airs sera 
acquise en anaquant et en 'muçrati- 
'sant les aérodromes militaires de 
('adversaire,' en détruisant ses 
avions avant qu’ils ne poissent faine 
usage de leurs armes eteoauSamis- 
sant ses défenses antiaériennes ». 

Pour autant, Tarmée. de Pair fran- 
çaisene renonce pas à, l'appui direct 
ou indirect de* troopesasdon Uct - 
ce que ses responsables appellent 
» V appui-feu au coin du bois - ou 
l'appui frontal — grâce à ses anses 
, de maturation .ou à ses roquettes à 
sous-munitions. . Mais elle ne peut 
tout faire en permanence et simulta- 
nément Compte tean .des.cùrcoss- 
tariecs, de te nécessité d’adapter ses 
missions selon leur, efficacité attes- 
-dtux'et compte tenu de la qualité bu 
du noœta* de ses avions, qni reste 
fixé an minimum de 450 appareils, fl 
*jui faut s'imposer 'des~ptîôntÉsr l’es- 
. sentiel demeurant pour die de por- 
ter ses Gonp& ïe pins en avant possi- 
ble cbntre-radversairè éveatucL 

l’armée de t^ré^^réçrire^e^?^ 


pins èhjflns se coittenterde-ses.bar- 
' teries d ’ mfllerie de ^SS mm, de ses 
hélicoptères d’appui, de ses engins 
de réoannaissance du champ de ba- 
taille .et de se* missiles anti aériens 
Roland. * • 


JACQUES. «SNARD. 


, l'avenir n’attqnd payi, 
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iracles 



MMitnrhtrmtete wKf^wMftntf,fcfflhrtrie 
aatoo- ék ctroiahpic. ]>s çbx«^jtàêç^ q^ co«p- 
tcst wetiifênmà'^sd^m «feafera ét mÊAm ét- 
conapowu rt» a» centimètre ôirrÇ'devrôiart ca«m- 
ftnw » Uistôt, 4 «ara» ^•edÉrefrr .t les dr- , 
cahs *» (ib'Urit htfinâiÉ (VJ-SX), p hriens 
<te mBiters, rofre, «toutes estimations les 

Cot 


dire que tes teclaâqaes de aricroEtfeographie, qui 
risat à Reposer composants et connexions sur le 
siBcittra, doivent sans cesse repousser les boites do 
rammcnle. On dessille actuellement de façon cou- 
rante des traite de deoc w trois millièmes de mlfl»- 
mètre d’épaisseur, mais diverses techniques apponûs- 
. sent qui permettent d’aller ao-defi et d^itteinAe 
PèdKOesabmkxonfaine. 


T ransistors, xérisümx^ 

capacité*. tes divas compo- 
sants thm ôrcuhinîégré,' ' 
sont implantés wr des pastilles de” 
süicnim par dès damages successifs 
destinés à faire pénétrer, en des 
«adroits bten kwaii& dn jnaiériau, ; 
des quantités déterminées iTiKipu^' 
retés qui hn confèrent ««propriétés 
senti conductrices. Ges différents 
éléments sont ensuite reliés par- des;, 
connexion» métalliques, . Q u’ il ; 
s’agisse de Caire diffuser les produits 
de dopage dans le sSbcmm^ou de- 
réaliser , des dépôts de métal, an rë 
trouve . placé devant b mSmç en* 
gcoce: protéger les zones de: sffi- 
emm destinées & rester rares, D*pü 
b nécessité de déposer a, la surface 
de la pastâleim masqoe.imnce fîhn 
de résine orgHiaquc dans laquelle on 
pomra penser des trous ea dêsjpqizds 
bien prées, .. 

A-récheDe où .^effectuent. ces., 
opérations le» dimensions se 
mesurent id en nnllîèmes de milfi- 
mètre (ou microus) -, seul un fin 
pinceau de particutec peut servir * 
<T« outillage * approprié Lè choix, 
du mode d’irradiation et de la résine 
adaptée à celui-ci se trouve donc 
être la dé du procédé de fabrication 
des circuit» imprimés ; de. la taille 
des . ouvertures aménagées, dans Je. 
polymère, dépendra, la. finesse dte 
motifs dessines et le degré tb minia- 
turisation qu’il sera possible.: 
d’atteindre. Et eda, d’autant plus 
que la confection d’un circuit cran- 
ptec demande à -moms eraq mas- 
quages mocess ift yetipiBWsyas.de - 
dix dans le cas detsysc&ttoc coro- 
ptoses. •• ■■■■' " 

Aussi raméSoratkm des techm- 
microEthographiqncs fait-elle 


tion courante de traits d’nne 
seur supérieure au micron. La : 
serait-elle plus performante, an -ne 
pourrait aller beaucoup plus loin 
dans la finesse du trait du fait de 
remploi, pour l'irradiation, du pro- 
che nftra-vlotet.C'est pourquoi on 
cherche; à' utiliser d’autres sources 
deraymmemzrmnt (lire l'encadré).- . 

Encore faut-Q trouver des résines 
^pécsEquèment adaptées, à ces ma- 
relles techniques. Car b T irradiation 
d’im poÿmère avec des rayonne- 
ments divers (des ultraviolets aux 
él ectr ons ) aboutit toujours au même 
résultât, final qui se résume à un 
accroissement ou à. une diminution 
de In solubilité du produit, les réao- 
tions intimes de la matière changent 
selon lit nature de la source d’éner- 
gie à laquelle efie est exposée. 

• . Alors que les photoos lumineux 
provoquent.ffireçrême nt des modifi- 
cation de fa structure des molécules 
per création (ou rupture) de liaisons 
chimiques, les électrons, tout 
comme tes rayons X, agissait par 
des voies , détournées. Ds transfor- 
ment le polymère en diverses 
espèces intermédiaires très réactives 
(tels que des iais ou des radicaux 
fibres,. composés rayant des électrons 
«célibataires»), qui évoluent 
ensuite'vtm une dégradation des 
chaises moléculaires (dans te cas 
des résines positives) ou, au 
con t ra ir e,' vei» un renforcement de 
la ■ «Aésibn des molécules (dans 
retendes résines négatives). 

• <3e«e*,vfl existe des résines com- 
merefatea c apa btcs de ae pBer A un 


nationale, tant du côté des fabri- 
cants des composant» électroniques 
que de celui des firmes synthétisa n t ; 
te» résines. L'enjeu, pour ces der- 
mers, est important : le président 
d’une société dc conndtants .new- 
yoriaise, Kossoff and Associates, 
estime que 1e marché américain 
pour ces réaines; qui était- de 
125 mîTlvwK de doUan en 1980, 
pourrait atteindre 276 inQBon» dô 
doflara cnI986. 

L'acdoii " 
de la lumière 

L’état de T«rt le ph» daasâque de 
b mfcro&tbograplife oonswre à irra- 
dier, h travers, an maître- 
masque. (1), la coadbe de pdymére 
à l’aide d'un rayonnement «tué dans 
le proche ultra violet (de 0,8 & 
D,4 -micron de iopgeur d’onde). Les 
résines peuvent alors adopter deux 
comportements opposés. An sein de 
certaines d’entre elles, ■ nommées • 
«positives», tes longues molécules 
se décadent sous l’action de la' 
lumière. Lots de - rétape ultérieure 
de révélation, tes paroes exposées, 
devenues pins solubles que te; résine 
initiale, seront éfizmnées par le sol- ’ 
vaut (voir 1e dessin). A l’inverse, 
dans les rétines dîtes n^atrve», 
l’irradia tien provoque la formation - 
de nouvelles liaisons entré les 
ehaSnes moléculaires créant un 
réseau tridimensionnel insoluble, 
selon un processus dénommé «réti- 
culation». Le solvant de développe- 
ment ne s'attaquera alors quaux 

zones non irradiées. 

Les résines doivent pou voir ê tre 
aisément déposées sur te support, 
auquel elles drivent trie» adhérer, 
posséder une grande résistance 
mécamqne et chimique vis-à-yis des 
agents àe gravure, et pouvoir être 
éliminée* facilement après usage. 

Mus on leur demande sortent de 
posséder une sensibilit é et un 
contraste importants, la première 
de ces caoractfestiques traduit Tapti- 
■ t ndr - du pedymère à être modifié par 
te radiation qtîHsér. : plus faible est 
te dose nécessaire, meilleure est la 
jentibffité de la résine. Le contraste, 

piatr « part, définit te prof2 du mm 

formé dans te masque : pte? itest 
grand, pins tes. «miofi.» de 1 édifice 
sont wMwi et maDeure est la repro- 
duction du dessin. Il est difficile de 
trouver ces deux propriétés réunies 

dans un nrfme produit : à tes resi^ 

négatives ont uôë sennlflité fl™* 
elles présentent un contraste faible : 
quant aux xésiues pcjsitives, eB«ûo* 
un bon contraste mais une sensibilité 
insuffisante. 

Toutefois, tes produits commer- 
rialis& convxezmem pcor.te. réahsa-. 


tel mécanisme, comme 1e polymé- 
thacrylate de- méthyle (P31MA) 
- la plu» largement utilisée actuelle- 
ment, - qui présente un grand nom- 
bre des qualités requises pour 1e 
masquage. Mais ce composé pèche 
cependant par sa trop faible sensibi- 
lité qui impose d’employer des fais- 
ceaux de grande énergie. « La 
. course pour la recherche de meil- 
leures résines capables d’absorber 
tes électrons, les rayons X ou les 
ions est maintenons engagée par les 
iqitlpes de recherche dés grandes 
firmes électroniques *, comme on te 
note au laboratoire central de 
recherche de Thomson-GiS JF. 

■ Rétines plus sensibles, présentant 
un bon contraste, bien sQr, mais 
aussi résines capables de supporter 
de nouvelles techniques de gravure 
sèche, telles celles qui visent h rem- 
placer les solutions dissolvant la 
silice par des plasmas. De nouveaux 
composés sont élaborés dans les 
laboratoires, dont certains font par 
exemple appel à des couches de plu- 
tieurs résines aux propriétés complé- 
mentaires. Peut-être les verra^t-on 
bientôt apparaître en production, 
car, : en matière de micro- 
étectronique, tout va très vite. 

• ELISABETH GORDON. 


• (1) Ces mtioes-masqueSr' constitués 

d’âne plaque de vote recouverte de 
motifs métallisés re prés en tant le circuit 
imprimé en « négatif », sont réalisés soit 
perdes procédés photographiques, soit à 
l’aide de falsœaox d'électrons. 


Rayons X 
électrons 
et ions 


. Le» rayons situés dans te pro- 
che ultra-violet (de 0,8 h 0,4 mi- 
cron de longueur (Tonde) ne per- 
mettent pas de tracer sur te» 
rétines des motifs de moins de 
0,6 micron <f épaisseur. K est en 
effet imposable de réaliser de» 
figures dont les cfimen ti on» sont 
i nférie ure s A la longueur d’onde 
de rayonnement utilisé, tes phé- 
nomènes de diffraction c éta- 
lant» te lumière sur un» surface 
du même ordre de grandeur que 
cette longueur d'onde. 

Pour contourner cette cfiffî- 
adté et atteindre TécheOe tubmi- 
' cronîque, a fallait remplacer tas 
uftra-vtotats proches per (Tautrea 
faisceaux d'énergie de plus petit» 
longueur (fonda. C’est ainsi que 
sont apparues récemment des 
techniques ité croB tho gra pMques 
faisant appel aux uhre-viotats 
lointains (qui ont une longueur 
d’onde de 0,2 à 0,3 micron), aux 
rayons X «mous» (d'une lon- 
gueur (fonde de G dix millièmes 
A £ millièmes de micron), ou 
même «oc électrons ou aux ions 
(espèce» électriquement char- 
gée») encore plus énergétiques. 

Seule la lithographie par fais- 
ceaux ifétectrons - qui permet 
de tracer de façon courante des 
traits de Tordre du micron, ma» 
devrait permettra d'aller au-delà 
— est employée en production 
par des firmes comme LB.M., 
Bell Laboratory ou Thomson, qui 
la réservent; A l'heure actuefla, 
easantîellemant A la gravure des 
ïntareonncbdohs métallkjUBB. La 
. fajf fflym, . piloté par ortfinateur. 
peut dessiner türeewmant les 
motifa ar la résina, ce qti éB- 
mine remploi de maître-masque 
(voir te dssstn) et améliore fa pré- 
cision du tracé. 

Lee autres méthodes relèvent 
encore du domaine ds b recher- 
che. Les faisceaux d'ions (déjà 
(fans certaines techni- 
ques de dopaga du sBïcfcim) : ~ 
qui peuvent être, eux aussi, uti- 
Bsés en écriture directe sur (a 
plaquette — et las rayons X pré- 
sentant de très bonnes petfor^. 
mance» potsndtila» putaqtiMhi 
permettent TdJtention de geo- 
tnéfries. très fines (respective- 
ment de l’ordre de 0,5 et 0,2 mi- 
cron). 



EXPOSITION 



HtvÉLATION 

ATTAQUE AUX SOLVANTS 



ATTAQUE ACOE 



fejMMATKM DE LA RÉSINE 



DOPAGE 

(oudipStnttaMciM) 



Void tes dnerees «tapes - 
représentées de «ariêre très 
scwaatiqne - de b fabrication 
(ftm circuit imprimé. On prend 
pour exemple FatO e atioa dW 
rétine négative, dans faqoelte 
ftnfttln provoque rmsofahâ- 
lisation des zones exposées. 
Une résine positive donnerait, 
«près développement, on proffl 
Inversé ; tes zones Irradiées 
étant solubilisées, on trouverait 
des «Irons» & aà, sur le des- 
sin, on voit des « bosses *. 

(D’après un dessin publié dans 
la revue laRecbcroh&> 


Le fut ur musée de La V illette 

Un instrument de communication pour montrer 

Vaventure humaine 

« S S 


'G NE particulier : 
énorme. Destination : 
inconnue. » Ainsi était 
intitulé Q y a un an un article sur 
te futur Musée des sciences, des 
techniques et des industries, en 
cours oe construction A La ViDette 
(te Monde du 24 novembre 1982). 
Nommé a y a quelques semaines 
directeur du musée, qui ouvrira 
progressivement ses portes à partir 
de l’automne 1985. M. Maurice 
Lévy ne conteste pas le premier 
point, mais il estime que 1e second 
n’est pris d’actualité. D vient en 
effet d’entreprendre quelques 
réformes de structures, qui doi vent 
donner plnx d’unité aux équipes 
a réaffïr 


Surtout, fl 


inné 


qu’a dirige, 
de manière précise ce que devrait 
être te musée. 

Il n’a pas eu & chercher loin 
cette conception, puisqu'il l’a trou- 
vée... dans le rapport quH avait 
adressé à la fin de 1979 an prési- 
dent de la République, et sur la 
base duquel M. Valéry Giscard 
(FEstaing décida la réalisation du 
musée. Certes M. Lévy déclare que 
son rapport « n’est pas une bible » 
et que « le gros travail » fait 
depuis trois ans par la mission du 
musée, que dirigeait M. André 
Lebean. a permis de préciser bien 
des points. Mais fl a terni, dès son 
ent r ée en fonctions, A donner de 
nouvelles lignes dirertrices sur « te 
message de l'exposition perma- 
nente » et A la réorganiser pour 
qu’elle ne soit pas sne * Juxtaposi- 
tion » de présentations mal reliées. 

Quatre chefs de projet 

M. Lévy considère que le musée 
doit être « un instrument de com- 
munication, qui portera nécessaire- 
ment la marque de ceux qui 
l’auront frit ». Aussi tient-il A faire 
passer trois idées : 

- Montrer « l'aventure 
humaine », le développement de 
l’humanité, « de l’australopithèque 
à la marche sur la Lune »; faire 
apparaître son o&té collectif et 
comment die a conduit l’homme A 
maîtriser progressivement son envi- 
ronnement; répondre A l’interroga- 
tion do public sur les origines et 
sur le devenir; 

— Montrer que c’est une aven- 
ture A risques, qu’il faut savoir maî- 
triser ; faire apparaître l’importance 
de l'esprit en tique, la nécessité de 
rc on certain recul, de coasi- 
l’euvers de la technique aussi 
bien que son endroit ; 

— Montrer que la France * tra- 
verse une nouvelle révolution 
industrielle », A laquelle elle est 
mai pré p arée; elle doit conserver 
son identité culturelle propre ; donc 
sensibiliser A ce qui existe, et 
« frire comprendre qu'on ne co/rie 
pas les Japonais ou les Améri- 
cains ». 

Cela a conduit M. Lévy A une 
légère révision du contenu de 
l'exposition permanente. Celle-ci 
était organisée en vingt et un 
thèmes, groupés cm quatre secteurs. 
Cette division est maintenue, mais 
avec une redéfinition des secteurs : 
cas gros, l’univers on plutôt l’aven- 
ture cosmique, l’homme et son 
environnement, la matière et le tra- 


vail de l’homme, tes langages et la 
communication. Des sciences 
humaines comme la linguistique, 
l’économie, l'ethnologie, absentes 
du projet initial, devraient s’insérer 
dans le nouveau découpage. 

Pour chaque secteur a été mise 
en place une équipe de projet de 

r fre â cinq personnes, les chefs 
projet étant, dans l'ordre des 
secteurs, M. Reiner Verbizh, 
M“* Anne-Marie Anthony, 
MM. Serge Pekly et Réal Jamzen ; 
des responsables qui ne travail- 
laient pas auparavant A La Villette, 
au moins A temps plein, A l'excep- 
tion du dentier nommé qui dirigeait 
le département « conception » A la 
tête duquel □ est remplacé par 
M James Hiéblot Cette structura- 
tion est orthogonale A la division 
actuelle en départements - concep- 
tion, réalisation, médiathèque, etc., 
— ces derniers intervenant comme 
prestataires de services vis-à-vis des 
équipes de projet 
Chaque projet sera responsable 
de sou secteur et disposera d’un 
budget Pour qu’ils ne construisent 
pas quatre musées séparés, ils col- 
laboreront an sein d’un groupe de 
synthèse que présidera le directeur 
adjoint, M. Jacques Blanc. L’ori- 
gine professionnelle variée des 
chefs de projet (un architecte, un 
ingénieur, deux scientifiques) est 1e 
gage d'une certaine complémenta- 
rité des points de vue. 

Antre point : M. Lévy a 
demandé et obtenu de ses autorités 
de tutelle que l’ouverture du musée 
soit progressive. L'exposition per- 
manente, qui doit occuper 
30000 m 1 de ce qui fut primitive- 
ment construit comme salle des 
ventes des abattoirs de La Villette, 
ouvrira en mars 1985, mais sur une 
surface réduite, sans doute la moi- 
tié de celle qui sera définitivement 
occupée. Cela permettra d’observer 
comment le public réagit devant 
cet • instrument culturel » et de 
corriger éventuellement le tir au 
cours des deux années suivantes qui 
verront Pachèvemeot de l’exposition 
permanente. 

Un carrefour 
des technologies 

Une petite exposition, Janus, réa- 
lisée il y a un an, a déjà permis de 
tirer quelques enseignements. Une 
quinzaine d’éléments, spécimens de 
ceux qui f or me ron t l'exposition per- 
manente, ont été présentés pendant 
trois mois au public, et une «cel- 
lule des tests et des évaluations * 
en a tiré use analyse critique. 
Cette cellule aura encore du travail 
avant 1986 : des expériences de 
préfiguration seront organisées 
avant l’ouverture, A l’occasion 
d’expositions en province et A Paris, 
dans le cadre d’une politique de 
« partenariat » que M. Lévy vou- 
drait instaurer avec les centres 
culturels scientifiques. 

D'autres occasions de toucher 1e 
public se présenteront avant 
l’ouverture de l’exposition perma- 
nente. Notamment A l’automne 
1985, avec l’organisation, sans 
doute dans la grande halle de La 


A NOS LECTEURS 

A partir de la semaine prochaine, « Le Monde de» 
sciences et des techniques a, ainsi que « Le Monde de la 
médecine », qui paraissaient en alternance toutes Isa 
semaines. le marefi (numéro daté du mercredi), seront inté- 
grés, tous les samedis, à notre nouveau supplément « Le 
Monde aujourd’hui », dont le premier numéro sera publié le 
21 janvier (daté 22-23). 


Suffi a 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS 
IMPERMÉABLES, MANTEAUX 
VETEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 


2, rue de Castiglione, Paris 1 er (260-38-08) 
angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 


Villette, d’un « Carrefour des tech- 
nologies », suggéré par M_ Laurent 
Fabius, ministre de l’industrie et de 
la recherche, qui montrera les réali- 
sations de l'Industrie française. Ce 
carrefour est destiné à prendre on 
caractère permanent, ou du moins 
régulièrement renouvelé. Une sur- 
face d'environ 4000 nr devrait être 
continuellement occupée par des 
expositions thématiques réalisées 
par des industriels, le musée impo- 
sant simplement un cahier des 
charges. Ces expositions seront 
implantées à {Intérieur de l’exposi- 
tion permanente, au voisinage d’un 
thème auquel elles sont apparen- 
tées ; mais elles resteront bien indi- 
vidualisées. M Lévy estime qu’on 
peut s’inspirer sur ce point de 
N Evoluon » d'Emdboven, où le 
visiteur distingue sans ambiguité la 
présentation scientifique générale 
et l’exposition des matériels de la 
société Philips. 

La destination est ainsi mieux 
affirmée. L’énormité reste. Le nou- 
veau directeur ea convient, mais 3 
distingue l’investissement et le 
fonctionnement. Pour l’investisse- 
ment , te gros est déjà engagé. Du 
reste, on connaît bien te prix de la 
muséologie scientifique : tes musées 
récents d outre-Atlantique amènent 
tous A la même conclusion : 10000 
A 12000 francs 1e mètre carré. 

H estime, en revanche, qu’il est 
possible de minimis er les COÛIS de 
fonctionnement. Certain» investisse- 
ments vont dans ce sens, comme la 
centrale géothermique qui assurera 
le chauffage des locaux, tout en 
étant par elle-même un lieu de 
visites. Un appel Important à 
l'informatique pour le contrôle et 
pour la détection des pennes doit 
réduire tes frais de personnel Quel- 
ques gardiens en uniforme peuvent 
avoir un effet dissuasif contre le 
vandalisme, mais il y aura surtout 
la présence des animateurs, chargés 
d’aider les visiteurs et de répondre 
A leurs questions. Pour cette tâche, 
D devrait être fait appel à des étu- 
diants ou élèves de grandes écoles^ 
ou encore A des enseignants ou A 
des ingénieurs en préretraite. 

MAURICE ARVONNY. 
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'Restauration 
des ouvrages 
et des structures 

sous la direction de 
Jean-jWïcAeJ Delbecq 
et Gùmnantonio Sacchi 


390 F 


géotechnique 


Eléments 

de mécanique des sols 

per François Sckiosser 
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Cours de calcul des 
structures anélastiques 
Calcul à la rupture 
et analyse limite 

par Jean Salençon 
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Les transports 
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sous la direction de Emile Quinet 
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sous la direction de 
Jacques Baniaer 
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LA PRÉVENTION DES MALADIES PROFESSIONNELLES LeS fichiers du C.N.R.S. 

Des « chercheurs-conseils » en sécurité industrielle à Nancy a k^^^^i^entifique 

USiPSSS *&5&£C SSSBm t nacra* etnamee 


f d régulier d'un marteau- 
piqueur ou d’autres outils vibrants 
finit par provoquer des lésions affec- 
tant les articulations des membres 
supérieurs, ainsi que leurs nerfs et 
leurs vaisseaux sanguins. Bien 
d'autres métiers induisent des ris- 
ques du même ordre. Comment 
déceler ocs lésions avant qu elles 
n'apparaissent ? 

A l'Institut national de recherche 
et de sécurité pour la prévention des 
accidents du travail et des maladies 
professionnelles (I.N.R.S.), à 
Nancy, des chercheurs ont mis au 
point une méthode : demander au 
travailleur de tremper la main dans 
l'eau froide et mesurer le temps 
nécessaire pour qu'elle retrouve sa 
température habituelle. Si ce temps 
dépasse une valeur normale, c’est 
que la vascularisation de la main 
s'est modifiée. Des lésions invali- 
dantes sont alors à craindre. 

Déceler et prévenir 

Ce som des sculpteurs sur bois de 
la région de Neuf château (Vosges) 
qui ont été pris comme sujets 
d’étude. Le choix peut sembler 
étrange, mais ÜJ obéit b des raisons 
de méthodologie et de commodité. 
Pour mettre au point un diagnostic 
de ce genre, il faut disposer d’une 
population homogène par son mode 
de vie et d’activité. Il y a beaucoup 
de sculpteurs sur bois auiour de 
Neufchâteau. et cette ville est prê- 
che de Nancy, où l’I-N.RJS. a ins- 
tallé en 1968 son centre de recher- 
ches. 

D’autres chercheurs du centre ont 
examiné différemment le problème. 
Us ont créé un marteau-piqueur et 
un Fonloir pneumatique - outil uti- 
lisé principalement dans les fonde- 
ries pour tasser le sable dans les 
moules, — équipés de dispositifs 
réduisant le bruit et les vibrations. 
Ils ont aussi conçu un siège à suspen- 


En toute logique 

APRÈS LA RODE 

Problème n» 266 

L’invention de la roue et son 
indiscutable succès auprès de 
l’humanité itinérante et indus- 
trieuse reposent sur une pro- 
priété fondamentale du cercle ; 
deux tangentes parallèles dis- 
tinctes som toujours équidis- 
tantes quelle que sort leur direc- 
tion. 

Mais le cerde est-il 1e seul à 
posséder cette propriété ? 
Saurez-vous inventer une autre 
courbe qui la possède, et donc 
concurrente potentielle de la 
roue ? 

Solution dans un prochain 
«Monde des sciences et des 
techniques ». 

Solution 

du problème n° 256 

Les états successifs des 3 ré- 
cipients pour aboutir 3 1 Etre 
dans chacun des 2 plus petits ré- 
cipients est : 

900 

504 

540 

144 

171 

101 

011 

PIERRE BERLOQU1N. 
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économisez 
vos calories 
et vivez 
aù calme ! 


Sur vos fenêtres nous posons en 
moins de 2 heures, sans aucune dé- 
gradation, le DUO- FENÊTRE, numéro 
un on Allemagne. C'est la protection 
thermique et phonique la plus esthé- 
tique et ta moins onéreuse. Protec- 
tion des vitrages par les nouveaux 
films ami-effraction. PRIVAD - 5, rue 
Chariot 93320 - Pavillona-soua-Bois. 
Tel. : (1) 848.85.37 - Pose unique- 
ment Paris et 100 km alentour. 


si on oléopneuma tique destiné aux 
conducteurs d’engins de chantier. 

Cet exemple indique deux lignes 
d'action de i’I.N.R.S. ; deceler et 
prévenir. Une autre, tout aussi 
importante, est d’informer, car rien 
ne sert de concevoir des instruments 
moins dangereux s’ils ne sont pas 
employés, ou de trouver des diagnos- 
tics simples s'ils ne restent connus 
que de leurs auteurs. 

Autre étude comparable : la 
prévention du risque «chute par 
glissade ». Touchant environ 
100 000 personnes par an, ces 
chutes comptent pour 5 % à 10 % 
des accidents du travail. La propor- 
tion monte dans les industries agro- 
alimentaires, où les sols gras et glis- 
sants sont de régie. 

Sur ce point. 1T.N.R.S. avait 
mené, en 1971-1972. une campagne 
d'essais pour mesurer l’adhérence 
des chaussures d'atelier. Sur vingt- 
deux c ha assures montantes de sécu- 
rité. trois seulement furent jugées 
fournir une bonne protection. Il 
avait fallu pour cela expliciter les 
bons paramètres à mesurer — le 
coefficient de glissement statique 
s'est révélé avoir peu de relation 
avec le risque de glissade, - puis 
meure an point une méthode norma- 
lisée de mesure. Après qu'ait été 
menée une action auprès des fabri- 
cants. et que l'information ait été 
largement diffusée, une seconde 
campagne de mesure a été menée en 
1976. Le taux de bonnes chaussures 
est alors monté de 10 % à 27 %, et, 
de manière générale, la qualité 
d’ensemble s’en est trouvée amé- 
liorée. 

Pas de fichier 
sur le cancer 

Il y a bien d'autres actions dn 
même ordre, menées pour prévenir 
tel risque d'accident du travail ou 
déceler précocement telle maladie 
professionnelle. Une autre ligne de 
recherche est en plein développe- 
ment : l’identification de nouvelles 
maladies professionnelles. C’est un 
sujet sensible, sur lequel les respon- 
sables s'expriment avec prudence. 

An service d’épidémiologie, une 
cinquantaine de personnes 
s’emploient à mettre en évidence, 
par des études statistiques, des ris- 
ques de maladies professionnelles, 
en inrticulier de cancers. Pour ces 
dentiers, le temps de latence rend 
difficile l'identification des causes et 


aussi l'absence d'une relation directe 
entre l'importance dn risque et le 
niveau de pollution. De plus, il 
n'existe pas en France, contraire- 
ment à d'autres pays, de fichier 
générai des décès par cancer. La 
commission Informatique et 
Libertés a d’ailleurs de bons argu- 
ments à faire valoir contre l’instau- 
ration d'un tel fichier, mais son 
absence complique la recherche épi- 
démiologique. 

Exemple : une étude menée dans 
le bassin lorrain, portant sur mille 
huit cents cas de décès, a montré 
environ deux fois plus de cancers du 
poumon que ce qui était attendu. La 
différence est significative, mais est- 
ce vraiment le minerai de fer qui est 
en cause ? Ou l’arsenic et le radon 
qu'il contient ? Ou les émanations 


des moteurs Diesel employés dans 
les mines ? Quelle est la parc de res- 
ponsabilité dn tabac? Même si 
l'origine professionnelle est 
considérée comme prouvée — _ le 
cancer du poumon comme complica- 
tion de la sidérose est maintenant 
inscrit au tableau des maladies 
professionnelles. — la réponse à ces 
questions serait essentielle pour 
définir les mesures de prévention à 
prendre. 

D'autres cas sont moins clairs. Le 
soudage inox est actuellement sur la 
sellette, car il induirait un cancer dn 
poumon.. L'Organisation mondiale 
de la santé va lancer une étude épi- 
démiologique sur le sujet, qui per- 
mettra peut-être de donner une 
réponse, dans cinq â. dix ans. 

MA. 


Un budget annuel 
de 180 millions de francs 


U NE centaine de journaux par la mette 
scientifiques et techniques ment et les tn 
existaient dans le monde en TTntcrroza 
1800 ; 3 en paraît actuellement plus ^ ^ 

de cent mille et, si cette croissance j- 

exponentielle continue an même W dinatcmsse 
rythme, il y en aura plus d'un mil- d’accès à Tin! 
lit» en l’an 2000, toutes disciplines ^ majorlia 
(y compris les sciences humaines) ^ Michel, 3 
confondues. C’est dire qu’il est pç U emprunté 
devenu impossible â un chercheur de de l'activi! 
de consulter ces tonnes de docu- encore à envo 
monts pour extraire les articles qui poste, des t 
l’intéressent, et qu’Ü revient aux cen- C’est donc d& 
très de documentation de « prédigé- été fait. Qua 
rer » les informations pour lui. C’est seront publié 
dire aussi que les pays qui savent - auquel 3s s’a< 
collecter ou analyser les textes bibliothèques 
publiés et qui peuvent les diffuser recherche, — 
par rintennédïàhx de banques de îhé ou en pai 
données fiables acquièrent une véri- graphiques d 
table maîtrise de r information scien- L'un Centre 


par la médecine tropicale, le bâti- 
ment et les travaux publics, etc.). 


L'interrogation de ces fichiers 
p ourr a se faire — comme précédem- 
ment - par nntermédiaire de deux 
ordinateurs-serveurs. Si ce mode 
d'accès â rinfonnation « doit deve- 
nir majoritaire à terme ». selon 
M. Michel, 3 n’est encore que très 
peu emprunté et la plus grande par- 
tie de l’activité du C.D.S.T- consiste 
encore à envoyer â scs clients, par la 
poste, des documents - papier ». 
C'est donc ce sens que V effort a 

été fait. Quatre nouveaux bulletins 
seront publiés qui, selon te public 
auquel 3s s'adressent - des grandes 
bibliothèques aux petites unités de 
recherche, — leprwhtiront, en tota- 
lité ou en partie, les données biblio- 
graphiques des PASCAL 'M et S. 
L'un d'entre eux rassemblera les 


A ssociation sous te 
régime de la loi de 
1901. H.N.R.S. a un 
conseil d'administration paritaire 
(C.N.P.F.-syndicats) et dépend 
de la Caisse nationale 
d” assurance-mal a die. Son bud- 
get - 180 mêlions de francs en 
1983 - est pris sur le Fonds de 
prévention des accidents du rra- 
vaiL L'essentiel est consacré à 
des activités d’assistance et de 
communication, la formation 
étant un gros volet de celle-ci. 
L’assistance répond pour 
l'essentiel i des demandes des 
caisses régionales d’assurance- 
maladie. Il s'agit d'analyses 
chimiques — douze mille par 
an - mais aussi de délivrance de 
visas techniques et de contrôle 
de machines. L'information se 
fait par la revue mensuelle Tra- 
vail et sécurité, le trimestriel flie- 
quas du métier, des affiches dif- 
fusées dans les entreprises, et 
diverses publications techniques 
pour spécialistes. Las activités 
de formation sont multiples et de 
niveaux variée. D las s'adressent 
aussi bien à quelques dizaines 
d'ingénieurs et contrôleurs des 
caisses, ou autamt de médecins 
du travail, qu'à plusieurs dizaines 
de milliers de sauveteurs- 
secouristes. 

Le programme de recherche, 
contrôlé par une commission 


CORRESPONDANCE 

Polémique autour du Soleil 

(suite) 


A la suite de l'article sur «La 
polémique autour du Soleil » Os 
Monde du 20 décembre ). Af. Jean- 
Pierre Lasota-Mirszowi cz. chargé 
de recherche au C.N.R.S. / Observa- 
toire de Meudon ), nous écrit : 

«M. Arvonny suggère que les 
arguments qui sont opposes à la 
découverte d’ondes gravitationnelles 
dans le Soleil sont dus « en partie au 
caractère multidisciplinaire de 
l’affaire ». On apprend que les spé- 
cialistes de la « théorie des ondes 
gravitationnelles » montrent une 
méfiance (saine, d’après l'auteur de 
l’article) envers une découverte 
faite par des physiciens solaires. 

En tant qu'un de ces « spécia- 
listes ». je voudrais vous assurer 
qu’Ü n’en est rien ! Les arguments se 
basent uniquement sur des équa- 
tions et non sur des sentiments. Tout 
cela n’a rien à faire avec L'aspect 
multidisciplinaire de l'affaire (d'ail- 
leurs, il me semble que le mot 
• affaire » n’est pas approprié) : 
quand le radioas l ronome J. H. Tay- 
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CENTRE NATIONAL D E LA RECH ERCHE SCIENTIFIQUE 

Recrutement de Cherc heurs en 1984 

Le Centre National de lâ Recherche Scientifique cwrre a campagne de recrolnnem 1554. 
la tarés de auiSdtfaR demat Üre déparé «nia k 15 juré 1584 
Pour mus nawrigncmeoo conccnam les moda&éa de rccnrtoncm, s'adresser à la direction 
da peamari et det affaires sociales du CNJL&, bureau* de gestion des efeerebeors. 15, qtai 
Anatole-France 75100 Paris - Ta. : 55S-92-25, postes 2352/2044 ou 2400 on auprès des 
admirisuateors détëgné» d& GN.&S. 

L'&ueatxm des candidats est attirée sur ta possibilité qui leur est offerte de postuler 
égakroenl sur des sojets <» des latwruroires prioritaires detu les fores leur boom fournies par b 
direction du pq sou n d et des affaires sociales du LN JUL, (15, qui Anatole-France, 75700 
Rois) , ou les admâüstnxiaB dâéguées. 


PLANS/CONTRECALQUES 

COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT-AGRANDlSSEVENTRtDUCT)ON 

ETRAVE 38 AV. D AUMESN1L PARIS- 1 2* * 347 . 2 1 . 3 2 


AU UNE EXPOSITION 

AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

tous les jouis, de 10 h à 1S h (sauf lundi), jusqu'au 29 FÉVRIER 1984 
ORIGINE ET ÉVOLUTION DE L'HOMME 
(5 mBfiaa» «Ta nn é ori 

La longue fresque de révolution de l’homme ; 
bipédie. langage, taille des omils, domestication du f eau. 

AresmeFiaBk&hBocjariL 75008 P-AKIS mMHMr 


scientifique rf une trentaine de 
personnes, est pour r essentiel 
établi par l’analyse des 
demandes d’assistance. Il 
s'ordonne en quatre chapitres : 
risques professionnels dans leur 
généralité, accidents du travail, 
nuisances chimiques, nuisances 
physiques. 

L'LN.FLS. compte un effectif 
de cinq cent quinze personnes, 
dont cent soixante-quinze au 
siège parisien et trois cent qua- 
rante à Nancy. M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale, a décidé le transfert, en 
1984, de trente personnes de 
n.N.R.S. de Paris à Nancy et la 
création à Nevers d'un second 
centre de recherches qui devrait 
grouper cent à cent trente per- 
sonnes en 1987. Cette décision 
est an principe un gage du déve- 
loppement de FI.N.R.S., • mais 
elle a heurte tes personnels, qui 
s'étonnent du manque total de 
concertation qui l'a précédée. Ils 
s'étonnent aussi, ou le feignent, 
étant donnée l'imptamation élec- 
torale du ministre, du choix de 
Nevers. qui-ne leur parait pas 
s'imposer pour un organisme 
dont r activité s'exerce pour une 
grande part sur les lieux de tra- 
vail, au ' sain dos entreprises et 
installations industrielles. - - 


tifique et technique. 

La France accuse en ce domaine, 
un fort retard, notamment vis-è-vis 
des Etats-Unis qui. dans certains 
secteurs, détiennent un . quasi- 
monopole : les trois quarts des cher- 
cheurs et ingénieurs préfèrent 
encore adresser leurs demandes de 
références bibliographiques outre- 
Atlantique. Aussi te Centre de docu- 
mentation sdentifîqae et technique 
(CJXS-T.) du CXN.R-S. (L) lance- 
t-il, en ce début d’année, une gamme 
de nouveaux produits pour - pren- 
dre sa place dans le contexte mon- 
dial de l'Information scientifique, 
comme le précise sou directeur, 
M. Jacques Michel, er reconquérir 
le marché national ». 

Le premier de ces produits, le 


données dispersées dans ces deux 
fichiers et pourra répondre à des 
questions qui ne relèvent pas d’une 
discipline particulière. 


Des partenaires 

D’autres idées sont à rérade pesa- 
is création de divers produits origi- 
naux. Compte tenu du montant 
élevé des investissements, le 
C.D.S.T. cherche à s’associer avec 
des partenaire* français (tel te 
Muséum dTnsioire naturelle avec 
lequel est élaboré un fichier sur tes 
espèces vivantes), ou étrangers. Le 
centre de documentation vise aussi 
le long terme, avec te projet Tra ns- 
doc de restitutKm électronique de 
documents -siockés sur Risque opti- 


_ '«J®, ïJSSSJf que numérique ou sur microfiches, 

fiducr PASCAL ^ (mulrafi^p^ Encore faudrait-il attendre cinq à 
naire), résulte de ramehoranr» te nonvdles teefr- 

V’enmpmijs FiOflflWl" H#* rfnTtfl(V<» PAS- « _ - _ 


l’ancienne banque te données PAS- 
CAL qui. malgré ses 4 fi millions de 
références, souffrait d'un manque te 
cohérence et couvrait très inégale- 
ment les différents secteuts de. la 
science. Construit avec une grande 
sélectivité - seules un petit sombre 
te publications soigneusement choi- 
sies sont analysées, - le nouveau 
fichier devrait se révéler un instru-, 
meut fiable et couvrir le « coeur de 
ta littérature mondiale»,, avec 
300 000 références nouvelles chaque 
année. Quant an tout nouveau PAS- 
CAL S (sectoriel), 3 traitera de 
manière plus approfondie onze’ sec- 
teurs des sciences et techniques (te 
f énergie & l’agronomie, en passant 


osqnes de tfiécomammcatioQs soient 
disponibles, et pour qu’un tel sys- 
tème puisse voir te jour. 

Dans te domaine te rinfonnation 
scientifique et technique où tout, ou 
presque, testait h faire en France; te 
C-D.S.T. a fini un effort évident de 
développement. Celui-ci sera-t-il 
suffisant? C’est aux utifisateors 
scientifiques qu’Ü reviendra de 
répondre. 


(1) Le CJXS.T, qui grxwpe quatre 
cous persotntes/a m budget de .rqçdrjï 
de 100 nûHktt» de francs (salairecan* 1 . 
pris) : fl a réalisé en 1983 un chiffre 
d'affaire de2S mfllina» te francs. 


LES HOMMES ET LES MACHINES 


kw a découvert l’effet du rayonne- 
ment gravitationnel sur le mouve- 
ment orbital du pulsar binaire 
PSRI913+16, les * spécialistes p 
ont réagi avec enthousiasme. 

Enfin, les quelques lignes sur tes 
« bruits curieux -, 1a compétition et 
« toutes les allégations » semblent 
suggérer une sombre affaire. Je 
pense qu'3 eût mieux valu soit don- 
ner plus de détails, soit ne pas en 
parler afin de ne pas laisser la porte 
ouverte & toutes les interpréta- 
tions. » 

(D n’était naP cmea t écrit qœ les 
arguments tenaient an caractère malti-' 
disciplinaire de l'affaire, mais attribué 
d celui-ci te fait que, ni dans un sens ri 
dans l'antre, les arguments échangés ne 
convainquent les tenants de la thèse 
opposée. 

Quant aux bruits curieux, qui Suggé- 
râtes* parfois nae certaine malhonnê- 
teté intellectuelle des auteurs de ta 
découverte, fl s'eât guère été correct de 
tes passer sous sOeoce, mais aou plus de 
leur donner trop d'importance. 
-M.A.] 


Des miroirs 
à courbure variable 
pour remplacer 
les « zooms» 


Imaginons trois cartes cT un jeu - tes roi* de ccbut, 
de pique, de trèfle -.alignées à quelques centimètres 
l’une de r autre et filmées par une caméra de télévi- 
sion. Rien de très original à cela, si ce n'est que la 
caméra assure - automatiquement, donc sans 
aucun réglage manuel de l'objectif - te mise au point 
sur Tun ou l'autre de ces objets et donne une image 
parfaitement nette du premier, du deuxième puis du 
troisième de ces rois. Tel était te montage optique 
présenté en première mondiale par la société Quantel 
au Salon international des techniques et des énergies 
du futur (SITE F) de Toulouse. Le but de cette expé- 
rience était d’illustrer l'une des applications poten- 
tielles d'un nouveau miroir d'optique à courbure 
variable (OCVJ qui pourrait se substituer aux 
« zooms s actuellement utilisés sur tes appareils 
photo et tes caméras. 

Particularité de ce miroir : Il se courbe lorsqu’on hà 
applique un faible courant électrique. Cela provient 
du fait qu’il est formé d'une superposition de deux 
fines lamelles (épaisses de 0,35 millimètre chacune) 
de céramique piézoélectrique. Ce matériau renferme 
une multitude de particules qu, sous l'action d'un 
champ électrique, s’alignant parallèlement à ce der- 
nier, se « polarisent ». Las deux lames étant polari- 
sées en sens contraire. eHe» réagissent différemment 
lorsqu’on leur applique un - courant — fuite w dilate 
alors que l'autre se contracte, - provoquant une 
courbure du miroir. 

H suffit d'une très faible intensité électrique 
(35 mkaoarnpôres) pour provoquer ce phénomène. 
Alimenté par de simples piles, le miroir peut assurer 
des mises au point parfaitement nettes sur des dis- 
tances variant entre 50 centimètres et l'infini. 

Le, miroir OCV devrait intéresser les spécialistes de 
ta photographie civile ou militaire, mais il pourrait 
également trouver de nombreuses applications dans 
le domaine de r optique pour laser. Les miroirs qui 
guidant le trajet d'un faisceau laser doivent avoir des 
rayons de courbure adaptés è la longueur d’onde du 
rayon lumineux. Toute modification de celle-ci 
entraîna donc lé changement de l'optique du dtspost- 
vf. inconvénient que te miroir OCV pourrait permettre 
d'éviter. 

Ce produit n’est pas encore commercialisé^ et i 
est encore trop tôt pour estimer son prix. Mais, à en 
croire ses concepteurs, * s‘B était fabriqué à grande 
échelle, B pourrait devenir moins coûteux Que les 
zooms mécaniques». ■ 


L’Ergoscope : 
un stéthoscope 
du travail 


B suffît d'un effort quelque peu soutenu, et te 
, cœur se met è battre plus rapidement La fréquence 
cardiaque peut donc constituer un excellent indica- 
teur d'effort à l’usage des médecins du travail, des 
/ingénieurs de sécurité ou des praticiens de la méde- 
cine sportive . 

TeHe est l’idée qui fl-préskJe à la réalisation de 
r&goscope C 100, fruit d'une collaboration entra 
des Ingénieurs du Centre de technologie biomédicale 
de l'Institut national de la santé et de la recherché 
médicale (INSERM) è Toulouse, des médecins du ser- 
vice d'action sociale du bèthnent et dès travaux 
pubfirâ et de l'Institut de médecine du travaS. - 

Ce véritable e stéthoscope du travaB comme 
font dénommé ses inventeurs,, aiüe la vidéo èt ta 
tâémâtrie. La personne étudiée porte ste sa poitrine 
deux électrodes autocollantes reliées à un min^ 
émetteur FM qui recueüte son életrooardiogramme et 
'te transmet par radio à l'Ergoscope. Pareil élément, 
un opérateur fflme Je sujet en action è raide d’une, 
-caméra vidéo « d’un magnétoscope portable, entre 
lesquels s’interpose l’Ergoscope. Sur l'image appa? . 
nai s sent ainsi simultanément' les- différents mouve- 
ments de b personne, te fréquence de ses batte- 
ments cardiaques et r heure de la prise de vues. 
Principal avantage du système: r ensemble de 
rappareüfage est portâbte.' et autonome. U laisse le 
sujet fibre de ses mouvements — lui permettant «te 
travailler dans des conditions « normales ». — et 3 ne 
nécessite l'intervention que d’une seule personne 
extérieure à l'entreprise (l'opérateur), ce qui facifite 
son empfcx sur te terrain. Quant aux données racueft- 
Bes sur la bande vidéo, elles sont tra n sportées dans 
un laboratoire où médecins, ergonomes et ingénieurs 
peuvent à loisir tes analyser. . . 

Lesr concepteurs de l’Ergoscope ont -choisi de faim 
appel é du rriatérid sterpte fét même grand public 
pour câ qui concerne te chaîne vidéo), mais ils se sont 
trouvés confrontés au problème du traitement du 
signai transmis par r éme t te u r miniature. L'«nrogis- 
tremenrdé;râectroc«diogrâmnie s'accompagne en 
effet d'un intense bruit de fond, dfl aux mouvements 
des muscles, qu’B firifait pouvoir extraira du signal 
globaL . . 

L'appareillage, testé dane dreers environitenaribt 
professionnete. no ta mment dans des entreprises de 
travaux public, a été indùstriafisé par te sodétéErgos 
et «rr depuis peu dispdnflite sur le marché. 

Ses utilisateurs potentiels 7 . En premier Beu, les 
médecins du travail, qu» trouvant là un outil efficace 
- pour dépister tes anomalies cardiaques et tesltroit- 
blés du rythme aù poste de travail, arna que 1e* ergen 
nomevqui pourront évaluer aisément la charge de 
travaflet mener (euf étude du poste da travàH, rnais 
-aussi te médecine sportive. ' i\ . ' ' " i - 7 
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AU cours d’ope séance solennelle 
an ministérc de l'wdnstne et - deiIa ? 
recherche à Paris, tes pnmstres.ct.ldL 
rqprésemanb dé la Beïgiquei'de la 
France,. deFItalie, de Ia Gtande- 
BretaigQe,-de l’Irlande dit 'Nord et de 
la République fédérale d'Allemagne 
ont signé, mardi IO; janvier, un 
accord sur nui' programmé' européen 
de valorôûtibir des réacteurs surgé- 
nérateurs (1). • : 

Cet accord de coopération dontïa . 
signature était Attendue .gourla dîn 
du mois (k déœmbrc fle-Mondeidu 
7 septembre 1983) devrait .être de 
nature & satisfaire ceux qui ont 
contribué au . développement:- de 
cette filière dont la France est un 
peu aujourd'hui le chef de file et qui 
a donné lieu & la construction, dans 
la vallée du Rhône, de Super- 
Phénix, premier réacteur surgéoéra-, 
leur prototype de taille industrielle 
(1 300 mégawatts). Mais les cen- 
trales nucléaires su-génératrices 
sont chères et l’électronuclSaire est 
au creux de la vagne. Dans ces 
coutfitiocs, Pavenir des réacteurs de : 
ce type, dont on affirme qu’ils multi' 
plieront considérablement les' 
réserves mondiales d’uranium; 
paraît un- peu fenné dans l’îmm£- 
diaL . • • 

AussLTaccord inicjgouvcnKHBens 
ul qui vient d'être signé — par 
lequel ressemble des pâmes affir- 
ment leur intention « d'kanjtomser 
leurs efforts dit recherche- 
dêvéloppemeni. d'organiser ~un- 
ichange complet, d'information et 
de savoir-faire, et de promouvoir 
une coopération indvstrkdle et Une 
collaboration - entre producteurs 
d'électricité » — peut-il surprendre. 
11 s'agit, en fait, pour les Européens: 
de préserver- les' -recherches déjà 
entreprises sur cette filière, mais 
aussi d’éviter la dissolution prématu- 
rée des équipes qui out le savoir- 
faire dans ce domaine. ' Reste que 
concrètement rien ne. sa fera sais 
que les industriels (tes pays Teprfe- 
sentéa, les compagnies d’électricité 
et les or ganism es de recherche 
nucléaire ne oonduenr à tenr tour 
des accords dè.. coopération . iqn^' 
gnes à ceux passés, depuis hurârç- 
temps, entre les membees-du, «emo 
Super-Phénix » (2)i ’ , .* - -, ^y j 
Lcs£tats-Ums étant géfhgfiUffsr— Ja 
construction de leur ..... .. 

réacteur dé Cfiocb River, engagée R 
y a plusieurs années, n’est toujours 
qu’un chantier —, la Grande- 
Bretagne a jugé bon de se tourner 
vers l’Enrôlé, ce qui" devrait faire 
l’affaire de tous. Du gouvernement 
français tout d'abord, qui, de cette 
manière, pou marquer sa volonté de 
continuer les études de recherche et 
développement sur lés surgénéra- 
teurs sans s'engager sur un calen- 
drier de construction de centrâtes 
su rgc néra trices . Des Etats euro- 
péens ensuite, qui sont -impliqués 
dans la construction . de Super- 
Phénix et voient ainsi s'élargir leur 
champ de coopération et la possibi- 
lité de mieux se répartir tes frais de 



'm<4uRdhc : ^ , d£vükip^^ là 

qui se flaire 
dans le 
- elle 

dtepoqc.d^-xéâcteur- prototype de 
, 250, xqégavratts installé à Dounrcày 
(Èddsaèy'r et avec laquelle une pre- 
; mière -.têniktâÿe .d’accord avait 
échoué en 1980. ; 

- 'Depuis cette date, chacun a fait 
des concessions. Un - engagement 
r sans, faÜes des Brïtahpiqnes au pro- 
gramme de recherche commun est 
-, désormais acquis, tandis que la 
: France, cotnmÇ le fait remarquer 
:- arôc -humour nu- expert,' « renonce- 
f rtnt d jouer lerôle de chef d’orches- 
tre • que sa maîtrise dans le 
domaine dès surgénérateurs justifïo- 
. rait « pour se contenter de celui de 
premier violon ». • 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Les Pays-Bas signeront cet 
accord ultérieurement et on élargisse- 
ment à d’autres. pays (Etats-Unis et 
Japon par exempte) n’est pas exclu. 

, (2) La Belgique, la -France, ritalw, 
les Ftays-BBstt la République fédérale 
«^Allemagne participent à la construc- 
tion (te Supcr-1 
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SPORTS 


LE THÀGE ASSORT 
DU CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DE FOOTBA LL 

au sort du championnat' 
Football a eu heu, mardi 
10 janvier i Parts, après la désigna- 
. tion-dela France, de l’Espagne, de 
la ÏLF.A: et de. la Yongoslavje 
camm^tétes die séries. ' 

Mardi 12 jwn 

"• Ftuci-Bàuasrk, ft Paris 

(gTMpel). 

MERCREDI 13 JUIN 
BelflqiM'fMCdsiiTie, A Legs 
( gra ïqiil)... 

JEUDI J 4 JUIN ... 

R .F-A. -Portugal, 1 Strasbourg 
(gr oap i 2)- r 

. Fs uagu e , I SabMtitMe 

‘ (g oàp eJ )-. - 

' v- SAMEDI Id JUIN ■ 

r Frnet-Beifiqae, • -A. -.• N» tes 

- Dasrâu^ÏNiotlitit, à Lyon 
ttnwpel). .... 

DIMANCHE I7JUIN 
LFA BousMitiw.i Lu» (groope 2). 

- PortualrEspagBc^ A Marseille 

(groupe 2 ). • 

MARIN 1» JUIN. 
France-Yougoatatie, i Santt-EtfeoBe 

DawHMrit-Bdgiqae, A Strasbourg 
(groupe 1). _ 

MERCREDI 20 JUIN 
ILF^U-Espagae, à Paris (gmape 2). 

- Portugal-]? oaaiaaïc, A Nantes 
(groupe!). 
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DamartfausawactW-lgii f SuffES 
CRBÏlT 


Cadeaux , 

Nappes 

anciennement, 3 r boulevard RdspasL Vif Paris 
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. . _ _ Mariages 

— Le professeur et M“* 'Roger 

PERROT, 

Le' docteur et CAS- 

TETZ, 

sont heureux d’annoncer le mariage de 
leurs enfants, . 

Catherine et Antoine, 

le 14 janvier 1984, A 16 heures, en 
T église Saint-Pierre dé NeuïUy,. 90, ave. 
nue du Route (Ncuilly-sur-Seiuc) . 


- M“° veuvc Sadoun Boudemagh 
a ses enfants. 

Et tonte là famÜie Boodentagh, 

Leurs parents, et proches, 
font part dn décès de leur cher regretté, 

Sadott BOUDEMAGH, 

rappelé A Dieu, le vftodmfi 6 janvier 

1984, A Paris. 

L’ ente r rement a lieu, ce mardi 10 jan- 
vier 1984, an cônestière mnsuhnan de 
Bobigny, fc-14 heures- 


- Ou nous prié d’annoncer Je décès 
de 

Léopold BREUILLOT, 

. croix du combattant, 

■ croix de guerre 1914-1918. 

Les obeÈqoes ont étécSébrées-dans la 
plus stricte utintité. ' 


- On nous prie d’annoncer 1e décès, 
anrvetm i Versailles ie 7 janvier 1984, A 
l’âge de quatre-vingt-huit ans, de 

. Beraard CBAMP1GNEULLE, 

- homme de lettres, 

. officier Üe la Légioa d'honneur, 
officier des Aru et Lettres, 
vice-président d'honneur 
de la Ligue urbaine et rurale, ■ 
âadeu vice-président 
(TEuropa Nostra, 


De la part des familles 

Brasses, Demeures, Rauh. 

Ses obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité, ie mercredi II janvier 1984, à 
IS heures, i Prex-sous-Lafauche 
(Haate-Maro e). 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment à Paris en l'église SaLnt- 
Loonen-rOe. 

28,-quai d’Orléans, Paris-**. 

Prez-socs-Lafaudie, 52700 Andelot 

[Ecrivain (fait, Batnard Champïsnaulla 
avait ooiiaboréoomma critiqua au Figaro fit- 
ténkn. da Piarr» Brisaon, dana las an- 
ném BO. Auteur Oapluaiminomraar* d'or- 
chtoeuir», i avait parücipd. an 1S52, A la 
ca m pagna lanaCa parla Figaro pour * fmr* 
du Louvre la plus beau nwstfa du monde ».] . 


- Le cardinal arcbçvéquc de Paris 
Et scs-évêques auxiliaires, 

- Mgr Lecordier 

Et ie chapitre métropolitain de h 
cathédrale, 

Le supérieur*! les prêtres de b Mai- 
son Mano-Thérèse, 

Les icligienses oblates Béthanie. 

Le directeur et le personnel de la 
Maison, 

M-Jégo. 

ses enfants et petits-enfants, 

M»AJBo, 

ses. enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Jean de Foochter, 

M" veuve Coo « an, 
ses enfants et petits-enfants. 

Toute la famille-, 

Le Colloque européen des paroisses 
Et ses nombreux amis, 
fout pan. dn retour A Dieu du 

_ Père Francis CONNAN, 
chanoine titulaire 
de Notre-Dame de Paris, 

survenu le samedi 7 janvier 1 984. 

Les obsèques auront lieu Je jeudi 
12 janvier, A 8 h 30, à . la cathédrale 
Notre-Dame de Paris, place du Parvis- 
Notre-Dame. 

On est prié de n'apporter m fleurs ni 

[C’est à Saint-Jean da M o nt ma rtre qu’avec 
Jun-Oawia Barreau ce Prftre <r«tfne bra- 
tomt devait plaider dans « Demain la paroi»» * 
(Saut 19661. pour or» paawrale adMnêa wx 
jaunes. D fonda un Cotequa européan de* 
piuoiiani avec l’appui du canjnri KtaniQ. arche- 
MgquadaVbma. . • 

Cect auwi dans cane panMM da Plfiala qua 
fonds Corman devait léalitar ca dont las jaunes 
riovicM da rûntfdns avaient rW peur Salnt- 
teatacbadat Haies, une parobsa parisianha de 
ti nut 

Caat enfin là qui devait R» mis ft rude 
épreuve par réqûpa cf Echange* at Moguas. 
Las caouexetaires radicaux des structuras 
■fEgEwétaim ata* sas propres vtoafces. 

ASaint-Roch. où R fut ansidta nommé. 1 eut 
le mqwnsabttté da la pastorale dans la mffiatt 


- La Fédérâtioa nationale des 
sociétés d’économie mixte a la tristesse 
de faire part du décès de 

M. André ENGEL, 
aaôcn directeur général 
de te Fédération, 
ancien notaire à Riom. 

survenu en son domicile à Paris- 16", 
21, boolerard de Montmorency, 1e 
22 décembre 1983, dans sa soixante- 
dix-septième année. 

.La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans 1a stricte intimité familiale. 

F.N8.EM n 7, me La Boétie, 

75008 Paris. 


— M" Maurice Fxkcnpyî, 
son épouse, 

MM. Victor et Gilbert Estenazi. 
ses fils, 

ont l'immense douleur d'annoncer le 
décès de 


M. Maurice ESKENAZL 


survenu subitement le 9 janvier 1984, 
dans sa soa&nie-acavièmc année. 

H est allé rejoindre sa fïlte 

Claudette, 

disparue le 22 septembre 1981. 

On se réunira 1e mercredi 1 1 janvier, 
à 14 h 45, à rentrée principale du cime- 
tière de Pantin. 

La famille s'excuse de ne pas rece- 
voir. 

15, villa Saint-Pierre, 

94220 Charenton. 


- M“ de Guüknchmidt, 

ML et M** Michel de Guiltenchmidt 
et lems enfants, ' 

M. et M** Alec de GuHlendmüdt 
et leurs enfanta, 

M“ Micbd Golovine, 
ont te tristesse de faire part du décès de 

M. Pierre de G UH.LENCHMÏDT, 
chevalier de la Légion <fbonneur, 

survenu, A Blois, le 6 janvier 1984. 

Les obsèques ont en lieu à Bury 
(Loir-et-Cher) dans la plus stricte inti- 
mité. 

Un service A sa mémoire sera célébré 
à Paris le samedi 14 janvier 1984, à 
12 heures, en te cathédrale Saint- 
Atexandte-Nevsky, 12, rue Daru. 

Cet avis tient lieu de faire-part- 

Cbiteau de Bury, 

• Molineuf 34190 Herbault. 

2i, villa du Route, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


- Les associés. 

Le président, 

La direction et le personnel des 
sociétés du groope Ghavions Doraod, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

ML Pierre de GUILLENCHMIDT, 
chevalier de te Légioa d'honneur, 
administrateur de te société, 

survenu te 6 janvier 1984. 

Un servira à sa mémoire sera célébré 
1e 14 janvier 1984, à 12 heures, en 1a 
cathédrale Saint-Atexaodre-Nevsky, 12, 
nie Dans, 75008 Paris. 

[M la 23 mare 1910 è Gatdûra (Russie). 
Piwre do GuiHoodwri* était ing<W*jr de l’Ecate 
tadrique d’aéronautique et ds constfucwqs 
aéronautique*. I collabora «uccawvanwrit i ta 
Société nationale de coratroçwns aéronaub- 
quM du Sud-Est (19361. pua é la dhnsun héfi- 
antères da la Société nauonata de conauuc»» 
aéronautique du Centra (1945-1S48L Mnt de 
ftwlar, avec René Dorend. la socié té Gravons 
Donmd dont ü fut «foctew-gérent de 1M3 A 
1979, puis «dmWsmrtaur A partir da 1981. Il 
état aussi P.-D. G da la fâmte bntannxjue 
Dorend Electronics Ud.] 


— L’Œuvre d’assistance aux bêtes 
d'abattoirs a te très grande tristesse de 
faire part do décès de son vice- 
président, le 

professeur Alfred KASTLER, 
prix Nobel. 

- La Ligue française des droits de 
Panimal à te tristesse d’annoncer te dis- 
parition de son président, le 

professera: Alfred KASTLER, 
prix Nobel, 

membre de T Académie des sciences. 

[Apte avoir comraxié A la proclamation da la 
dfdmnfan univareoDa daa droits da ranimai A la 
maison de r UNESCO, le IB octobre 1978. le 
profeateix Kartar assurait ta (madones do la 
ligua française depuis 1979.] 


-M“ Emilie Lévy, née Sebâg, 
son épouse. 

Le docteur et M™ Lucien Levy, 

M. et M* 1 David Cohen, 

ML et M“ Paul Lellouche, 

M. et M* Jean Govïn. 
ses enfants, 

Catherine, Frédéric et Julien Levy, 
Bruno et Bernaud Cohen, 

Fabien Lellouche, 

Guillaume et Agnès Govin, 
scs petiis-eafants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Albert LEVY, 

survenu le 8 janvier 1984, & son domicile 
i Vincsnnes, après une longue et pénible 
maladie. 

L’inhumation aura lieu le 11 janvier, 
h 1 1 h 30, au cimetière parisien de Pan- 
tin. 

La famille ne reçoit pas. 


- Toulon. 

On nous prie d'annoncer 1 e décès de 

M. PSnt-Rédéric MERCIER, 

survenu, ie 29 décembre 1983, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année, muni des 
seuls sacrements que confère une vie de 
devoir, de droiture et de travail. 

De la part de 
M w Paul Mercier, 

M. et M** Jean Mercier-Mîrat, 

M. Michel- Alfred Mercier, 

La famille Jean Mercier (Saint- 
Malo). 

La famille Jean Desiefani (Toulon). 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale 1e 3 janvier 1984. 

24, rue Anatole-France. 

83000 Toulon. 


- Jacqueline Risset, Jean-Claude 
Risset. Claude-Alain Risset, Chantal 
Lemaire, 

Et leurs familles, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère. 

M“ Renée RISSET, 
née Aubry, 

directrice honoraire du lycée Lumière, 

survenu 1e 2 janvier 1984, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

2 B. rue des Jardins, 

25000 Besançon. 


— M“ Charles Ulmaim, 

M™ Georges Klein, 

M. et M” Jean-Pierre Ulmaim, 

Rémi et Yves Ulmann, 

M“ Françoise Damnas, 

Michel Antoine, 

Etienne et Agnès Daumos, 

ML Jacques BarccL 
M®* Fanny Ruzic. 

Et toute la famille, 

ont le chagrin de faire pan du décès de 

!VL Charles ULMANN, 
ingénieur des Am et Manufactures. 

président d’honneur 
des étabUssemenu Georges Klein. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité le 9 janvier 1984. 

18, avenue Friedland, 

. 75008 Paris. 


- Les etablissements Georges Klein 
ont te tristesse de faire pan du décès de 

M. Charles ULMANN. 
ingénieur des Ans et Manufactures, 
leur président d’honneur, 

36, rue Boussaingault, 

75013 Paris. 


- Biarritz. 

Oc uons prie d'annoncer le décès de 

M* JacqneB ne 
VAN DEN VAERO, 

survenu, dans sa quatre-vingt-treizième 
année, munie des Saints-Sacrements. 

Ses obsèques religieuses seront célé- 
brées }e jeudi 12 janvier 1984, A 10 h 15, 
en l’église Saint-Martin de Biarritz, sui- 
vies de l’inhumation au cimetière de 
Bidart. * 

Le présent avis tient lieu de faire- 

Part- 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D OBSÉQUES 
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Remerciements 

- Laurent Cathala, député maire de 
Créteil, 

La municipalité. 

Le conseü municipal. 

L’ adminis tration communale, 

Le parti socialiste, 

LeKNJ.P-EG.C, 

La Fédération de l'éducation natio- 
nale, 

très touchés des marques de sympathie 
que vous leur avez témoignées lors du 
oécèsde 

Janine LE CLEAC’H, 

vous expriment lents sincères remercie- 
tn e n ti - 

- M“ André Maisel, 
née Thérèse Blum. 

Didier et Marie-Claude, 
très touchés par ks nombreux témoi- 
gnages d’affection et de sympathie 
exprimés lors du décès de 

M- André MAIS EL, 

vous prient de trouver ici l'expression de 
leurs remerciements. 

- Rose et Claude, 

Joél Merrien 

Et Jean-Paul Briand, 

Et toute te famille, 

très sensibles aux marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du décès 
de 

M. Roger PUYBOUFFAT, 

expriment leurs sincères remerciements. 

Anniversaires 

- La faculté de philosophie de l’uni- 
versité Jean-Moulin de Lyon, ses collè- 
gues, ses étudiants, tiennent à rappeler, 
en témoignage d'estime et d'ami tré, le 
décès, le 9 aoflt 1983, de 

M. Georges VALLIN, 

professeur 

à l’universilé Jean-Moulin de Lyon. 


«Ou da Lyon. I avait pubtiâ, an 1969. < Etre et 
mdividuainé * at ch Perspective métaphy®- 
qua»; «L an 1980, « Voie de gnose at voie 
d’amour ». Da nombreux articles s'échelonnent 
antre ces deux datas. Cotte ouvre est tournée 
prinapatomanr rare h pensée indienne, et plus 
spécialement vais la tradition du Vadama non 
duafista. toAa qu'aie s'axprêna, par exemple, 
dms ta doctrine de Shânfcara. Dans sotte 
conception qui anamgne un Dieu radestemem 
transrândsnL et en mémo temps ntetament dis- 
tAn du monda et de l'homme, G. vaffm voyait 
un modèle remarquable da cette visée ptanière 
de rEtra qui, estimait-il. fait général ement 
défaut à rOcrident. L’homme européen fui 
appareiueïL en effet, comme crispé sur une 
affirmation stérile de l’c ego ». fatalement vouée 
A s'achever en nMtame : G. Vaffin, pour sa part, 
souhaitait r aider è revenir vers ca qui* appâtait 
ht Orient intérieur » .) 

— U y a quarante ans 

Jacques VEIL, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
bibliothécaire de l'Etat, 

tombait pour la France. 

Communications diverses 

- Mattbew Manning, le guérisseur 
anglais de renommée internationale, 
sera de retour à Paris du 10 au 
14 février 1984, pour un séminaire nou- 
veau et très complet de deux jours (1 1 
et 12 février) et trois jours de rendez- 
vous individuels. 

Pour tous renseignements et réserva- 
tions, écrire & M“ Claireaux. Le 
Monastère, 92410, Ville-d'Avray. 

- Namt Stem vous invite à venir 
voir les peintures de 

Abôz Grasajl, 

do 10 janvier au 4 février 1984, du 
mardi au vendredi de 15 heures à 
20 b 30; le samedi de 10 heures à 
12 heures et de 15 heures à 20 h 30, 
25, avenue de Tourviilc, Paris-7 e . T6L : 
705-Q8-4é. 

— A l’occasion de l'élection présiden- 
tielle du 14 janvier 1984 au Cameroun. 
rUJP.C. tient une conférence le jeudi 
12 janvier 1984, à 18 heures, 60, boule- 
vard Latour- Mbu bourg, 75007 Paris, 
salle Pasteur. 

Le général Makanda, duc d'Ikoga. 
prendra la parole et répondra aux ques- 
tions posées & l’Union des populations 
du Cameroun de Ruben-Um-Nyobe. 
Seront présents plusieurs responsables 
du Front uni. 

- Les legs destinés è Or Ha’Hayixn 
(institution de deux mille élèves 
internes à Bneï-Bralt, Israël) sont 
exempts de tous droits de successioit 
Pour tous renseignements s'adresser à 
l’Association Or Ha’Hayim, 3, rue 
Richer, Paris-9'. TH. 246-48-37, le 
matin. Demander M Bc Daban ou 
M. Char bit- Documentation spéciale 
Legs sur demande. 


— Le Collège international de philo- 
sophie propose une conférence publique 
de Paul Ricœur Sur le thème > Le temps 
raconté», le merc r edi 18 janvier, à 
1 S heures, amphithéâtre Poincaré, 
1. rue Descartes, 75005 Paris. TéL : 
634-37-78. 


Edile par te S.A.R.L. te Monde 1 
Gérant : 

André Unirons, directeur de la publication 
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r __ Imprimerie 

-Vfgr.de- . 

■ 5. t det Italiens ^ 

PARIS- f-V 



Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec i'admir.tilration 


Commission paritaire des jourrum 
CI publications, r 57 437 
ISSN : Ù395 - 2037. 





Page 78 - L£ MONDE - Mercredi 1 1 janvier 1984 * 

INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE 


Au soleil de l’hiver 


Les grands magasins 
multiplient les rayons 
« plage », testant dès à pré- 
sent les succès de rété : le 
maillot ime pièce largement 
écbancré aux cuisses* dé- 
colleté en balconnet, très 
star hollywoodienne, es- 
corté de paréos, jupes lon- 
gues, robes ou pan calons et 
le mini-bronze ur en deux- 
pièces suit, également coor- 
donné. 

Erès (2. rue Troncfiet. et dans 
une centaine de boutiques à tra- 
vers la France) découpe sa 
garde-robe dans un nouveau 
crêpe de lycra, permettant le 
plissé Fortuny et le drapé; c'est 
particulièrement seyant en blanc, 
sous une robe de voile de coton. 
Le pistache, le fuchsia, le tur- 
quoise et le rouge vif font ressor- 
tir le hâlo. à côté de la fraîcheur 
du gris perle. Les maillots à 
soutien-gorge à coque sont 
vendus, hauts et bas séparés, 
jusqu’au 46-48. de 322 F à 
750 F. 

Franck et Fils nous fait 
découvrir une marque israé- 
lienne, Gédéon. qui propose des 
maillots une pièce è grands 
motifs placés, dont un chef 
indien en plumage de guerre, 
voilé par un boubou fait de deux 
paréos. Les impressions de 
fauves tachetés, panthères et 
tigres, sont traitées en douceur. 
Les prix commencent à 500 F, le 
une-pièce, un peu plus pour le 
paréo. 

Les deux-pièces à bustier des 
Galeries Lafayette en lycra de 
coloris vifs se vendent à partir de 


125 F. Huit compose des 
ensembles deux-pièces aux tons 
vifs, â partir de 1 50 F. Jeanine 
Robin marie le noir au blanc dans 
toutes sortes de variantes jour et 
soir, selon ie sur-maillot choisi. 

Au Printemps, Hélène 
Meloua, acheteuse de la plage, 
sculpte à travers les marques 
Gortex et Arabe! - la jeune 
femme sophistiquée qu’elle 
habille de formes moulantes à la 
brésilienne, à hauts pigeonnants, 
brodés et métalisés, à porter 
seuls pour (‘apéritif ou sur un 
pantalon brillant noir su dîner. 
Les peaux de bêtes tachetées et 
zébrées en imprimés font partie 
de la fête. Les prix oscillent de 
95 F en lycra une pièce è 530 F 
pour les modèles du soir. Les 
ensembles Club Méditerranée 
séduiront les G.M. sportifs : mail- 
lot nageur, robes légères, shorts 
ou bermuda. De 1 50 F à 400 F. 

Trois thèmes ressortent chez 
Léonard où les Japonaises 
s'arrachent les kimonos de céré- 
monie. Les dessins des bouquets 
Ikebana renouvellent les 
imprimés floraux, coordonnés à 
des vestes de judo et de larges 
pantalons de lutteurs. Le dra- 
peau américain se déroule en 
ensembles de croisière, à côté 
des géométriques noir et blanc, 
plus reposants en fine toile de 
coton, crépon ou jersey, tandis 
que les < graffitis » mêlent les 
fleurs et les éléments de B.D. du 
métro newyorkais. A partir de 
850 F, 28. faubourg Saint- 
Honoré. 234. rue de Rivoli et aux 
Trois Quartiers. 

NATHALIE MONT- S ER VAN. 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N° 3621 



HORIZONTALEMENT 
l. Brassage tambour battant de 
certaines affaires plus ou moins lou- 
chas. - U. Mode qu’U est conseille 
de suivre. — 111. Avant - part » dans 
une contribution commune. Couvre 
le ciel d’Angleterre. - IV. Négation. 
Rivière du Cantal. - V. Le plus gros 
de la famille. Passif. - VI. Insuffler 
une force nouvelle. - VII. Tyro- 
lienne & la gorge séduisante. Fort 
des halles au pavillon des légumes. 

- VIII. Un fort en gueule. - 

IX. Possessif. Prend sur le faîte. - 

X. Préposition. Céder pour s'aider. 

- XL Couronnes qui peuvent ne pas 
être héréditaires. 



Des exemples: 

COSTUME pure laine 
VESTE pure laine 
BLAZER pure laine 
PULLOVER laine d'agneau 
«Fabriqué en Ecossfe» 


995f 
790 f 
775 f 

255 f 




«if- Maco!v;:i-.-. Kir:.-. 

Pour ceux qui savent choisir 


SITUATION LEXLOUK A O h G.M.T. 




VERTICALEMENT 
1. Chez eux, la prunelle n’est pas 
à l’œil. - Z PalpitanL Rondelettes, 
elles ne sont pas désagréables à pal- 
per. - 3. Se dit d’aveux obtenus en 
chambre correctionnelle. - 4. Pas 
plus grand qu’une Fillette. Grecque. 

- 5, Froide chez Louis XL Manifes- 
tera un air emprunté. - 6. Objurga- 
tion cornélienne. Le policier la 
recherche : le maton l’a à portée de 
la main. Occasionner une place 
vacante. - 7. Rougit quand la cam- 
pagne est blanche. Cause d'infla- 
tion. - 8. Biologiste français. Pos- 
sessif. - 9. Faire perdre les pétales. 

Solution du problème te 3620 

Horizontalement 
I. Laminoir- - 11. Oued. Gnon. - 
III. Ignés. Ede (ville du Nigéria et 
des Pays-Bas). - IV. Rut. Iode. — 
V. Es. Riom. - VI. Talent. - 
VII. Dévale. Ut. - VIII. Aqueuse. 

- IX. Virus. Vil. - X. Anée. Nana. 

- XI. Nô. Soûles. 

Verticalement 

1. Loire. Divan. - 2. Auguste. 
Ino. — 3. Ment. Avare. — 4. Ide. 
Claques. - 5. SL Elus. - 6. OG. 
Ornee. Nu. - 7. Inédit UvaL - 
8. Rodéo. Usine. — 9. Ne. Matelas. 

GUY BROUTY. 


Evolution probable du temps en France 

entre le mardi 10 janvier è 0 heure et 

le mercreffi 11 janvier à mimât. 

Les hautes pressions du proche Atlan- 
tique débordent toujours sur l’Espagne 
et le sud de la France, protégeant ces 
régions des passages de perturbations 
océaniques, le mauvais temps circulant 
plutôt au niveau des Bes Britanniques. 

Mercredi, débat de matinée encore 
froid et localement brumeux sar la 
majeure partie du pays. Ciel bien 
sur le bassin méditerranéen, le 
sud du Massif central et des Alpes. Zéro 
degré au lever du jour. De l* Aquitaine 
au Morvan, à la Franche-Comté et aux 
Vosges, des bases de brouillard givrant 
souvent épais et tenaces. Sur toutes ces 
régions, des gelées de - 2 degrés à 

— 3 degrés et même de - 5 degrés à 

- 7 degrés dans te centre-est. 

Plus au nord et à l’ouest, ciel nuageux 
oc devenant nuageux, mais 3 fera un 
peu moins froid : les températures 
seront voisines de zéro degré ou légère- 
ment au-dessus. 

En bordure immédiate des côtes de la 
Manche, il fera tout de même 5 degrés à 

6 degrés. Ploies ou bruines de la Breta- 
gne à la Normandie et aux Ardennes . 
pouvant encore donner du verglas sur les 
régions de fimérieur où le sol reste assez 
front 

Dans ht journée, persistance du beau 
temps sur îe Sud-Est avec des tempéra- 
tures de l'ordre de 10 degrés. Au nord 
de U Loire et sur le quart nord-est, ciel 
couvert avec pluies faibles intermit- 
tentes. Toujours un petit risque de ver- 
glas ou de flocons de neige encre les 
Ardennes ci les Vosges ; par contre, des 
côtes bretonnes à Paris, Q fera nette- 
ment plus doux, 7 degrés à 9 degrés. 

Entre ces deux zones de beau et de 
mauvais temps, de la côte atlantique 
(au sud de la Loire) an Jura et.au nord 
des Alpes, câd assez nuageux, les tem- 
pératures évoluant entre' 3 degrés et 

7 degrés de l’est & l’ouest. 

/. - Sens d'évolution pour la fin de 
la semaine : le courant océanique de 
secteur ouest peitistera jusqu'en fin de 
semaine. Ainsi, jeudi, un front froid tra- 
versera ressemble du pays tandis que, 
vendredi cl samedi, l'activité perturbée 
devrait affecter surtout la moitié nord. 

//. — Prévisions de jeudi à vendredi : 
jeudi, après quelques éclaircies mati- 
nales de courte durée sur l’extrême sud- 
est, ie temps sera maussade en tontes 
régions. La zone pluvieuse qui s'étendra 
le matin de la Loire et de l’ Aquitaine 
aux Ardennes et au nord des Alpes pro- 
gressera vers le sud-est dans la journée 
pour se situer, le soir, sur la Corse. Dans 
le Caire et dans l’Est, elle pourra être 
précédée de verglas tandis qu'elle don- 
nera de la neige en montagne & partir de 
I 200 mètres i ! 500 mètres. Les vents 
d'ouest â nord-ouest seront forts de la 
Bretagne au Nord tandis que le mistral 
s’établira le soir. Quelques faibles gelées 
seront observées du Massif Central au 
Jura et aux Alpes. Les températures 
maximales s’élèveront on peu pour 
atteindre les normales saisonnières. 


EN BREF 

GRAND PRIX 

LE BANQUIER SOUS LA LOUPE. - 
L’Association française des ban- 
ques (A.F.B.) lance le Grand Prix 
de la communication bancaire, en 
collaboration avec l’Expansion et 
Médias. Las candidats élèves 
d’universités ou de grandes écoles 
de marketing et de communication 
— doivent analyser les compo- 
santes de l’image de la banque et 
proposer, è partir de ces élé- 
ments, tes moyens A mettre en 
couvre pour améliorer cette image. 
Les étudiante doivent faire acte de 
candidature avant le 20 janvier et 
remettre avant le 5 mai un mé- 
moire de trente pages environ. 

* AJF-B- 18, rae La Fayette, 
75009 Paris. Téléphone: 246- 
92-59. 

JOURNÉES D’ÉTUDE 

RENDEZ-VOUS AVEC LE VIDÉO- 
TEX. — Le Centre d'étude du 
commerce et de la distribution 
(CECOD) organise, mardi 17 jan- 
vier au Park Hôtel Montparnasse à 
Paris, une journée d'étude sur le 
vidéotex. Deux volets : le vidéotex 
aujourd'hui (commandes, réserva- 
tions, informations-documenta- 
tion, crédit, messagerie) ; le vidéo- 
tex demain (perspective 
européenne, accès aux banques 
de données, tslarfagnostic, vidéo- 
questionnaire). Des démonstra- 
tions illustreront les conférences. 
Deux c tables rondes » - maîtrise 
et perspectives du vidéotex - 
compléteront cens journée. 

★ CECOD, 19, ne de Calais, 
7S009 Paris. TfiL; 281-91-33. 


PRÉVISIONS POUR LE 11 JANVIER A O HEURE IG.M.TJ 


PRÉVISIONS POUR LE IL J .84 DÉBUT DE MATINÉE j j D'OUVERTURE 

SONT FIXEES 

Les dates d’ouverture de la pêche 
à la ligne, qm intéressent plus de 
quatre millions de pratiquants, vien- 
nent d’Etre publiées par le secréta- 
riat d'Etat à renvîronnement- 

- L’ouverture des cours d'eau de 
première catégorie (salmonidés 
dooûmnts) se fera te 3 mars dans 
soixante départements du Sud, du 
Goure et de FOuest, te fermeture 
étant fixée pour cinquante et on 
d'entre eux au 17 septembre. 

Neuf départements de cette zone 
amont, en effet, leur fermeture 
reportée au S octobre. Ce sont : tes 
Alpes-de-Haute-Provence, les 
Hautes-Alpes, tes Alpes-Maritimes, 
les Bouches-dix-Rbône, la Drôme, 
l’Isère, la Savoie, la Haute-Savoie et 
le Var. 

Dans . trente-deux départements, 
l'ouverture se fera te 17 mars. Pour 
cinq de ces départements : la Côte- 
d’Or, la Nièvre, 1e Rhône, la Saône- 
et-Loire et rŸoaae, la fermeture se 
fera te 17 septembre, « pour les 
vingt-sept astres dont Paris, elle est 
retardée au 5 octobre. 

Dans 1e dépar tem ent de l’Oise, la 
pèche en première catégorie sera 
ouverte du 31 mars au 4 octobre. 
Pour tes trois départements retarda- 
taires — 1e Pas-de-Calais. la Seine- 
Maritime et la Somme, - te période 
<f ouverture s’étendre du 7 avril au 
4 octobre. 

- Quant aux cours d’eau classés 
en deuxième catégorie (cyprùadès 
dominants), la période d'interdic- 
tion générale est fixée du 17 avril au 
15 juin. Mais des dérogations de 
plus en plus nombreuses permettent 
maintenant aux pécheurs de prati- 
quer toute Tannée dans c» eaux. 

Le secrétariat d'Etat recom- 
mande toutefois aux pécheurs de se 
renseigner auprès des préfectures ou 
de leur fédération pour connaître les 
conditions exactes, dans leur région, 
de la pratique de tenr passe-temps 



Vendredi et samedi, sur la moitié 
nord, se rétablira an temps doux, très 
nuageux atac pluies passagères, et vents 
de ■secteur ouest temporairement forts 
près de la Manche. En revanche, du sud 
des Alpes au littoral méditerranéen, un 
temps assez ensoleillé prédominera- Sur 
le Sud-Ouest. Il faux s’attendre 1 un 
temps incertain sans fartes précipita- 
tions mais avec de nombreux nuages 
surtout le Dana l'ensemble, il 

fera plutôt doux avec des températures 
généralement tut peu supérieures aux 
températures de saison. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à nuis te 18 jan- 
vier à-7 heures, de 1029.9 milHb a ra , soit 
772*5 miUintètrcs de mercure. 
"Températures (le 'premier chiffre 
indique le m a x imum enregistré au coors 
de la journée du 9 janvier; te second, le 
minimum de . la nuit du 9 au 10 jan- 
vier) : Ajaccio, 12 degrés et - l ; Biar- 
ritz, g .et I; Bordeaux, 2 et — 4; 
Bourges, 2 et - 2; Brest, 8 et 4; Caen, 6 
et - I; Cherbourg. 5 et 3; Clermont- 
Ferrand, 3 et - 2; Dijon, JÙ-3; Gre- 
noble, 5 et 0; Lille, 5 et - 1 ; Lyon, 3 et 
0; Marseille-Marignane, 8 et - 1; 
Nancy, 3 et 0; Nantes, 7 et - l; Nice- 
Côte d'/\zur. 1 1 et 3; Paris-Le Bourget, 
4 et - 4-, Paris-Moatsouris. 5 et - 1 : 
Pau, 6 et - 2; Perpignan, 8 et 4; 
Rennes, 6 et 1; Strasbourg, 4 et 0; 
Tours. 5 et - 2; Toulouse, 5 et - 2; 
Pointe-à-Pitre, 26 et 19. 

Températures relevées è l’etranger : 
Alger. 14 et 7 degrés; Amsterdam. 5 et 
0; Athènes. 13 et 8; Berlin, 2 et 0; 
Bonn, 4 et - 1; Bruxelles, 5 et 0; 
Le Caire, 18 et 10; îles Canaries.’ 19 et 
16; Copenhague, 1 « - 3; Dakar, 21 et 
16; Djerba, 19 et 10; Genève, 3 et - 3; 

JOURNAL OFFICIEL 

Soûl publiés au Journal officiel 
des 9 et 10 janvier: 

UN DÉCRET 

• Relatif à l’exonération des 
droits.de scolarité dans les univer- 
sités. 

DESARRÊTÉS 

• Fixant la valeur du coupon de 
l'emprunt d’Etat 7 % 1973 détacha- 
ble de 16 janvier 1984. 

• Instituant une allocation spé- 
ciale en faveur de certains person- 
nels des Communes et de leurs éta- 
blissements publics à caractère 
administratif en service à l'intérieur 
de 1a zone de compétence de fauto- 
rité organisatrice des transports 
parisiens qui, en raison de l'impor- 
tance de leur handicap, ne peuvent 
utiliser les transports en commun. 
UNE CIRCULAIRE 

• Relative à la nouvelle législa- 
tion de 1a négociation collective. 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI U JANVIER 

• Le prince eu terre d’islam », 
14 h 30, 13, avenue du Prérident-WÎIson 
(Approche de fart) . 

' «Les salons de l’Hôtel de Ville », 
14 h 20, métro HôteWe-VUle (Arts et 
curiosités de Paris». 

• Saint-GennwrHles-Prés», 14 h 30, 
métro Babillai) (P.-Y. Jsslet). 

« Hôtel du Pré aux clercs », 14 h 30, 
métro Sotf&ino (Paris pittoresque et 
insolite). 

> Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé).. 

CONFÉRENCE 

19 Imites : Grand Hôtel, place de 
l'Opéra, M“* SL de Memhon, ti. Heur- 
taux, M. CoqiüUat et' G Dote : .* Les 
femmes d'affaires-» - - 


Jérusalem, 10 et 5; Lisbonne, 12 et S : 
Londres, 4 et 2; Luxembourg, 2 et — 2; 
Madrid. - 7 et 0; Moscou, - 4 et - 4; 
Nairobi, 27 et 15; New-York, 2 et - 3; 
Palma-de-Majorque, S et 2: Rome, 9 et 
4; Stockholm. — 4 et — 14; Tokcoe. 18 
et J 1; Tunis, 20 et 9. 

{ Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


OFFICIERS MINISTERIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vte s/saïsic Palais Justice Pon- 
toise (95), pL N.-Ftemd, 19 janv, 14 h 

PAVILLON D’HABITATION 
A VHUERS-LE-BEL (95) 

6, C HEMIN DES POSTES . 
sur TERRAIN DE 968 ■*, ccmpr. souv 
soL rcz-de-cte, cote, salle à manger, 
salle d’eau, W.C. ; P étage: 2 ch.; 
2* ét. : ch, aménag. ; garage et dépend. 
MISE A PRIX r 40.000 FRANCS 
Consign. pr ench. 25.000 F (ch- cm.) . 

Rens. M* NOM,' «ml. 632-3142, 

A Pontoise (95), 29, rue P.-Butia. 

Vie $/saisie Palais Justice Pou- 
toise (95), pL N.-Ftera el, 19 ja nv„ 14 b 

PAVILLON INDIVIDUEL 

4 PIECES princ ipale s «roe GARAGE 

A 60NESSE (95) 

61, AVENUE MAURICE-MEYER 

MISE À PRIX : 75.000 FRANCS 

Consignation pour ench. 25.000 F 

Rens. H* BOISSON, IV9&, 132-3142. 

29, rue P.-Bntùt â Pontoise -(95)'. i 


VENTE -sur saisie immobilière au 
PALAIS DE JUSTICE A PARIS, le 
jeudi 26 janvier 1984, A 14 heures 

m APPARTEMENT 

3 pièces princip al es in rez-de-chaussée 
et cave dans imm. 14, me des Rigoles à 

PARIS (20*) 

MISE A PRIX ï 40.000 FRANCS 
S’ai M* RZBADEAU-DUMAS, avoc., 
pour?- 17, av. de LuubaQe, Paris- 16* 

Vte s/ saisie Palais Justice Pon- 
toise (95) , pL N.- Fhund; 26 janv., 14 b 

APPARTEMENT 
A ST-ODEN-L’ AUMONE (95) 

9, AV- GENERÀL-DE-GAULLE 
aPPART. Type 2 C, .entrée, ce Hier. 
WÇj cuis, avec séchoir, salle de séjour, 
drèssmg, chambre, salie- de bains avec 
lavabo; bidet et baignoire, loggia, sur séj. 
et cuis. BOXA USAGE DE GARAGE 
MISE A PRIX : 43.000 FRANCS 
Cotmgn. 25-000- F- (ch. cm. babqae). 

Re«..|p M, ant, 0324142, 

29, rtke P.-Btttin â Pontoise (95). 


II 

. M' PERNOT, syndic à 

Paris.144.rue de Rivoli. f 

f 

VENTE au Valais de Justice- à P AF 




VENTE après liquidation de biens an' PALAIS DE JUSTICE" A PARIS, 
te jcoti 26 juréer 1984, à 14 heures 

IMMEUBLE A USAGE COMMERCIAL 

" ‘ " LIBRE - 11<L ràé CudBe-Codard -* 

à BORDEAUX (Gironde) 

MISE A PRIX : 800.000 F êtra* Mf bnissèe 

M 1 Yw TOURAILLE, avocat è Paris. 48, rot de Otehy, téL 874-45-85 ; 


IMMEU B L E INDUS TRIE L 

22 è W, HHitfaeriiRM 

RIVErDE-GIER (42) 

MISE; A PRIX : L000.00GDE FRANCS 

S'adresser i M* CHEVROT, avocat. - 8, rue Tmoehet, PARIS, 742-31-15; 
M* DE SARIAC, avocat» 70, avenue Marceau, PARIS, 720-82-38 ; 
M* FERRARI, syndic h PARIS, 85, rne de Rivoli.-. , 
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EXPOSITIONS 

« L’ART CELTIQPB IM CADLE » AU MCSËE DD LUXEMBOURG 


L’ancêtre et le modèle 


.*••. - r- •. ' t * -* 

Le 12 janvier s’onvrira à ta ciub- 

pellé de te Sortant» Texpoatk» 
«Àtc Afix»,' qui . montrera ■ dans- , 
toute sa gloire te jeune héros rxxmaia 

inventé par le dessnrateur/Jacques’' 

Martin. 'En matièrede bande desâ- 
néo, ce dentier n’a iien àenvïer àla 
muni t» dû détail «iltfiwita yy qui car 
ractérisait..Hergé,A Alix, s'oppose 
natnrcÆemcnt,ii^taWeni«ait* Asté- 
rix, dont les aventures, pourne-pas 
témcngnerdela môme méticulosité 
historique, bénéficient elles anssi,à 
leur façon, d’une bien belle rétros- 
pective. A ceci prèsqu’ony a sage- 
ment oubliée l'espèce de dérivé' de 
héros qu'est le personnage gaulais 
d’Astérix pour ne s’intéresser qu’à 
sen modèle véritable- - 

«L’art celtique en Gaule », # 'pré- 
sentée au Musée du Luxembourg, 
n’est pas encore ie grande oepasmon 
qu’a faudra, in jour sèl résoudre à' 
montrer sur Tes origines de la 
France, dus .la mesure. oû-.eUe s’est 
donné de prudentes Rames. Mais 
c’cstunbon, oit exceUentjalûil,er)a' 
moins cnn tueuse deséxpositipiK -ar- 
chéologiques, si Fon vau bkrrprétcr 
attention; arof objets et s’attendre à 
trouver antre chose qù’ors'ét ttéspra, 
autre chose, que .k$ somptueux^fal- 
balasfimérairespar lesquels on ré-' 
sume trop sauvent les civilisa rions 
lointaines on les peuples du.passé- ; . 

C’est l’humble etie noble objet, à 
b fois Parme et le fait du guerrier, 
et la ptus simple poterie, le plus mo- 
deste ex-voto, qui, retirée de là terre 
ou de Peau depuis un siècle et demi, 
ont été réunis pour corriger et éten- 
dre la sinistre formule des vieux ma- 
nuels ; «nos ancêt res les Gan tois. ». 
Ces -anoêtm, les commissaires^ de 
l'exposition, Alain Duÿal'et Danielle 
Hende, sont allés les chercher dans 
les collections des musées , de pro- 
rinces, et, si Fon ne s’étonne pas de 
les découvrir guerriers, bardés, 
d’épées, dé lances, coiffés de cair 


MUSIQUE , 

ïosm^: 

itmwwpwuiB 

Zappa ou Carter ? 

Le nom «te Frank Zappa à suffi à 
remplir en quelques jours le Théâtre 
de la Ville pour un concert de musi- 
que américaine qui, malgré là pré- 
sence de Pierre Boulez à la tête de 
PEpremhte jptanoâtoapanm, n’au- 
rait sans douté guère fait recette 
sans lui.' Après les Three Placés In 
New Engl and de Charles Ives, 
agréables musiques pastorales et 
contemplatives, où «le rêve passe » 
dam une de ces savoureuses super- 
positions de m u si q ue s militaires 
qu'adorait le compositeur, venaient 
k s trois oeuvres écrites par Zappa 
pourrEJ-C. . - ' : " ' . • . 

Duprrts Paradis*, un bar de Los 
Angeles à 6 heures du matin ; Naval 
Aviation in An ?. une photo de Life 
représentant des peintures de ba- 
nfllê par les . marins d'un navire de 
giicrre ; The Perfect Stranger.un 
marchand d'aspirateurs vend sa bril- 
lante macàxneâ une ménagère.. Du 
moins, c’est Zappa qui le dit. 

_ Rien de btea Témhàiooaam ca 
■; ceta^La première pièce, avec ses 
rythmes vifs et ses allusions au 
binés, fait ' songer parfois k Porgy 
and Bess ; musique claire, agréable- 
ment orchestrée, souple et .-bien 
dans sa peau». La deuxième déve- 
loppe brièvement une befie- trame 
aux coloris moirés sur laquelle bro- 
che un motif brisérLa treùsîème^ as- 
sez longue, raconte une histoire, fait 
des gestes comme un balkt, projette 
des images comme un film, en ..une 
série de péripéties où fl. est difficile 
de déceler une nécessité formelle. 
On écoute sans ennui cette mu sique 
franche et optimiste, dont la bonne 
con s c i ence est évidente. Quand 1 y 
reconnaître les préoccupations ou 
F influence de Varèae, Stravihsky et 
Berg_ 

Ce n’est sans doute pas non plus 
ce qu'attendaient les admirateurs du 
célèbre rocker. L'enthousiasme a été 
modéré, malgré les chaussures, 
rouges et les petits signes dtemiûé 
chapKncsqpes du héros de- la fîte â 
la coiffure de sanie ptenreur sur une 
silhouette dégingandée- Mais tes 
spectateurs sont restés sagement en 

place pour écouter tiras mélodies as- 

sêzteroes de Cari Ruggks, « un 
très beau cycle tFEDiot Carter, A 
Mirrar an wkick io dwtH.sorja. 
poèmes «TE&abeth Bisbop, fret mes 

chantés par la soprano Lucia 
Mecuwsen. 

Cétait enfin une musiqiie très ly- 
rique, passée par le creuset «Tune 
écriture «rigeânte, ét prêtant sot 
vol sur une poésie hennètrqae, mats 

riche en suffiestions, tm ctomwite 

et aüusif, avec nn-Iamincux dtsccajrs 
instnunatfal, dénotant une sensiw- 
Hté vive dont on a en rarement le té- 
moignage jusqu’kâ chez le grand 
eompoticeiir américain- 

JACQUES LOlilC»4AMPT. 


qùes apparemment dépourvus 
d’aSOj -hnages laissée par tes souve- 
nirs du conquérant romain, an 
éprouve t£ne" réelle émotion à les' voir 
ainsi , commercer, se parer de tor- 
qqg. 4^bra celets. de c oûte ra, de fl- 

V&emeni.. faire lu cuisine et la vais- 
selle, sculpter, quelquefois savam- 
ment, souvent avec une maladresse 
touchante, lés objets de leurs cultes, 
de leurs vceux et dé leurs frayeurs. 
On voit tien qu’a ' n’était* pas seule- 
ment question d’un ciel capricieux 
et prompt à voua loin ber sur le chef. 

Les Celtes, d’abord centrés tout 
autour du Danube, s’installèrent 
partout de l’Ecosse actuelle aux 
Carpates, te donnant pour voisins, 
iiâ, les Scythes, là, les Ibères, là en- 
core, tes Germains, ou ces Etrusques 
qu'fls menacèrent un temps mais 
dont ks rejetons -romains devaient 
venir lés. doter de nouvelles mœurs 
et de nouvelles frontières. Dans ce 
qui est (en gros) aujourd'hui fa 
France^ lés Tkltés — ou encore la 
«ctrittmtïoft dé-JLa Tène» — se sont 
ÿu appekr ks Gaulois, par la grâce 
de César; Du cinquième au premier 
nècle* avant iésu»Chrigt,' ce peuple 
sàns empereur, a eu k temps de 
comôltrê tme période de formation, 
une période d’épanouissement et, 
tout à la fin. alors que s’étaient déjà 
créés les premiers oppidn, mon ks 
p re mi ères rilks,- on temps de düa- 
tion, dû, peut-être, à trop d’apports 
extéienra. 

. Le plan et k choix des objets de 
rexpositiotL montrent tout cela avec 
une clarté notable et dorment l'envie 
d’en savoir davantage, sur la tangue, 
sor les- mœurs au-delà de leur ex- 
pression plastique, sur l’organisation 
sociale.' Enfin sor la postérité de 
cette civilisation, exaltée lors de sa. 
ledécouûerte au dix-neûriènré siè- 
cle, puis longtemps ridiculisée par 
trop de clichés. C’est le mérite de 
cet ensemble, encore très stricte- 
ment, prudemment archéologique, 
de donner ' au public k - signal d’un 
nouvel intérêt et de nouvelles 
études. . y - 

' FRÉOéRK>EDElMANN. 

;+. Jusqu'au 29 janvier. L'expantkm 
«cia ensuiie prtux&ée Â Maneifie; Bor- 
dcaux et Dijon. Catalogue :50F. 


JEAN DIEUZAIDE A LYON 


Un classique pour le Château Lumière 


Dès qu'a se présent*, décime son 
nom, Mchel Dieuzaide doit s'enten- 
dre demander souvent : e Okm- 
zakh ? Vous avez quelque chose à 
voir avec la photographe ? e Et pro- 
babfament répond-3 : «C'est mon 
père, oui ». en songeant au sort 
léger, ehvtabk. de ceux dont les 
ascendants directs ne sont ni 
connus, m reconnut. Or an plus. 

Mkhel. fùs de Jean, fait 
aussi de la photographie un métier. H 
faut toutefois compléter : cinéaste 
également, I réalise des Sms sur des 
peintres, des documentaires sur des 
pho t ographes. 

C'est à la fois le fils de son père, 
et F autre — le documentariste — que 
Sonia Bove, ds a c tri ce de la Fonda- 
tion nationale de la photographie à 
Lyon (IL. a choisi pour commissaire 
de ta p ranéftra grande exposition en 
France des travaux de Jean Dieu- 
zaide. Data atxart pu être une fausse 
bon ne idée - tant H est vrai parfois 
que fon est jamais si maladroitement 
servi que par las riens. Au contraire, 
les cent cinquante images rassem- 
blées dans lès salles rococo du Châ- 
tae u. Lunehaontété sélectionnées et 
a ccrochées de telle façon qu'à y a là 
—.-mieux qu'une simple rétrospective 
— une mise an perspective de 
fouvra de Jean Dieuzaide. 

■ Le visiteur se voit invité à parcou- 
rir,. dans une aorte d’intimité sensible 
piâlée de respect et de terebeeae, le 
c h emin de cet infatigable touche- 
à-tout né dans le Sud-Ouest en 1921 
et qui commença sa carrière en 1944 
par des cfichés de la libération da 
Toulouse, sa vüe. 

Jean Dieuzaide, qui longtemps a 
signé simplement YAN, fut d'abord 
fauteur d’un des premiers portraits 
officiels du général de Gaulle. Il com- 
mence dès 1946 à ausculter son 
pays, la G a scogne, pour Slustrer un 
Svra de Jean de Feequidoux, puis 
assure les reportages sportifs du 
Parisien Obéré pour tout le Sud- 
Ouest. Bientôt, Paria-Match recourt à 
ses services da reporter tous ter- 
rains.' Di 1954. honneur insigna, le 
magaz ine LXa publie le Mariage des 
fonambuhs qu’il a photographié, 
porté lui-même à califourchon sur les 
épatées «fiai fil-de-fériste. 


Ensuite, 3 ne travailla plus telle- 
ment pour la presse mais ne cessa 
jamais d'être témoin, de se rendre 
sur les coups (au cas où...), d'appro- 
cher ks gens qui... (ceux qui comp- 
taient ou compteraient). Ses séjours 
de longue durée; ses investigations 
en Espagne du Sud, au Portugal, en 
Sardaigne, dans le Béarn voisin, en 
Turquie, étaient aussi des reportages 
pour k compte des Éditions Arthaud, 
ou pour celles du Zodiaque. Patient, 
il observait le tragique, attentif, H 
guettait la beauté : parfois ('essentiel 
se résume à un paysage. 

Dieuzaide, avec la même ferveur, 
a montré, saisi, ce qui faisait la 
grâce, la particularité des gitans, et 
encore il a su capter en noir et blanc 
et lumières les splendeurs et secrets 
des architectures -romanes : images 
de quasHouange, et sensuelles avec 
ça- • 

«Avec application, 0 a toujours 
cherché i rendre hommage», dit 
Michel Dieuzaide parlant de cette 
« couvre commise simplement, mais 
avec foi par un homme honnête » qui 
est son père. 

Une foi chrétienne ede charbon- 
nier sincère et dfffiafe à discuter », 
aux cfires encore de son fàs, imprè- 
gne les images de Jean Dieuzaide 
jusqu'aux plus récentes, comme ces 
natures mortes colorées partielle- 
ment ou ces racines d'arbres, ou 
cette bouteille vide abandonnée dans 
le sable sur une plage, ou encore la 
Fleur sans eau. qui a fini de faner 
dans un pot de mourtarde resplendis- 
sant de rondeur. Même dans la 
période ou, ayant monté un atefier à 
lui, Dieuzaide devait, pour assurer la 
paye de ses employés, foire sur com- 
mande de la photo industrielle, son 
regard ne se départissait pas d * une 
fraîcheur d’enfant, ou de sage, prêt à 
rendre grâce, à louer l'univers pour la 
beauté de l’avion Concorde à sa pre- 
mière sortie, ou pour la densité d'un 
nuage flottant au-dessus des tuyaux 
de la raffinerie, de Lacq- D'un cliché 
l’autre, toujours la lumière, travaillée, 

. sculptée, dévoile un optimisme fon- 
der et semble résonner de vibrations 
sereines, apaisées. Voilà pourquoi, 
peut-être, cet artisan modeste, obs- 


tiné; n'a jamais signé de reportage de 
guerre. 

On se sent, au sortir de Texpori- 
tion, comme ces soirs d*été dans les 
villages où l’on sonne encore 
l'angélus. On reste surtout avec le 
souvenir des portraits comme autant 
de caractères résumés : Kennedy. 
Pablo Casais, Boris Vian en chaus- 
sures de tennis. Dali dans l'eau, 
moustache fleurie et yeux de momie 
égyptienne, Marie-José Nat, style 
années 60 - ongles brillants et fou- 
lard, - Olivier Messiaen et sa bou- 
che gourmande, Jean Giono grave, 
en 1968, peu avant sa mort. Mari- 
tain. le front éclairé par un soleil que 
des perriennes fütreot. Comme si 
tous ces êtres s'étaient livrés en 
confiance : la façon méticuleuse de 
Dieutiaize est celle d'un peintre. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Jusqu'au 15 janvier. 


(I) C on t r a i rement â ce que sou s 
indiquions à propos de l’Institut 
Lumière (le Monde du 31 décembre), 
la Fondation nationale de la photogra- 
phie n’a pas quitté Lyon. 


■ VOL AU MUSÉE DAVID. - 
Deex bustes de marbre, de David d’An- 
gers, ont été dérobés à U fin de la se- 
maine der nière à Angers, an musée 
Darid-cT Angers (1788-1856). Le toL 
qn> concerne ks deux bustes da natiun- 
fiste i-aggpMe et da révotatioanaire 
La Reveffikc-Lépeanx, n’a été décon- 
▼ert qne le noafi 7 janvier. 

■ DÉMISSION DU DIRECTEUR 
DE -LA ROSE DES VENTS*. - 
M. Plene-E&toe Heymaxa, dmetiar 
te Centre d'action cnhmeDe La rose 
des vents, de la ville nouvelle de 
Vjfcnemvt d*Ascq, dans la bnnllene ffl- 
toise, rient de donner sa démission à la 
srfte dte ifi fgre ud avec la tna n î cipafitf 
d*ank» de la gauche qne dirige M. Gé- 
rard Candron (PS.). Ré cemmen t, le 
maire et radjoiat à la orftar e ont mis 
en cause la politique csütnreUe prati- 
quée par le OA.C, qui s’appafe carton 
sur la création théâtrale. Ds souhaitent 
qne La rose des vents soit an Ben de cfr- 
verees formes d 1 expression artistiqne. 
et notamment de l'audiovisuel. 
M. Pierre- Etienae Hepsaos était di- 
recteur de La me des vents depuis 
1967. - (Corresp.) 


ENTRETIEN AVEC PIERRE DESPROGES 

Mourir de honte et de rire 


. Pierre Desproges présente son 
premier ooe-man-sbow an Théâtre 
Fontaine à partir du jeudi 12 jan- 
vier. L’ancien sociétaire da «Petit 
Rapporteur», le procureur du «Tri- 
banal des flagrants délires», M. Çy- 
ctopède, Facteur d’un Manuel de 
savoir-vivre à l’usage des. rustres et 
des malpolis et d’un ouvrage plus 
récent intitulé : Vivons heureux en 
1 attendant la mort se présente 
comme vn «écriveur» qui -ridiculise 
k culte des chanteurs, des sportifs, 
des enfants» comme un humoriste 
qui aime le comique en liberté, k 
burlesque dépendant, de la sonorité 
plus que du sens. ' - 


m Dans la vie, dit Pierre Des- 
proges, j’ai une constante qui est le 
doute. J’ai commencé à travailler 
dans le journalisme à trente et un 
ans parce quon est venu me cher- 
cher. Sinon, j’aurais continué à hé- 
siter entre deux voies. ■ 

» Jusque-là. Je * glandoul No- 
tais • : J’avais fait les assurances- 
vie, des études para-médicales, 
fêtais même devenu directeur com- 
mercial d’une société qui fabriquait 
des poutres en polystyrène que l’on 
collait au plafond. Citait une hor- 
reur. J’avais inauguré l’invention 
dans un grand restaurant. J’en avais 
plein au plafond : au début de la 
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soirée, les poutres sont tombées 
dans la soupe. 

» Journaliste , on m’a confié les 
chiens écrasés à l’Aurore, le seul 
journal juif-pélainiste qui réclamait 
à longueur d’année le retour à 
Douaumont des cendres du maré- 
chal. J’ai fait les pires choses : mon 
premier reportage a eu pour thème 
des scouts marins qui s’étaient 
Jtpyés. Il fallait aller dans les fo- 
urni lies pour récupérer les photos des 
victimes: J’étais mort de honte. Le 
photographe qui m’accompagnait a 
obtenu les documents. Comme la 
plupart de ses confrères, c’était un 
type incroyable, une sorte de bull- 
dozer. Il faisait partie d’une race 
qui s’est depuis noyée dans le 
pastis. J’en ai vu un, qui, un jour, 
interviewait un enfant-martyr .- la. 
mire l’asseyait sur le poêle brûlant, 
ça l'amusait. Quand l’affaire avait 
été découverte, le môme avait été 
confié à la concierge. U était telle- 
ment heureux chez celle-ci qu'il 
avait en permanence un doux sou- 
rire d'enfant normal. Pour obtenir 
une photo boulversame, le reporter- 
photographe avait dû filer une paire 
de gifles au gosse. 

» Après les chiens écrasés, on 
m’a donné, dans le mime journal, 
une rubrique un peu rigolote A la 
manière anglo-saxonne, avec une 
chute de mon cru, j'utilisais des in- 
formations loufoques, mais vraies : 
le type qui a mangé son vélo en six 
jours, trois heures et quatre 
dixièmes, le lanceur de bouse de 
cheval du Kentucky. Ou encore cette 
dépêche authentique : «Le Belge 
John Matisse a réussi à tirer une lo- 
comotive à la seule force de ses 
dents sur une distance de 150 mè- 
tres ». Et je rapportais simplement : 
« A notre connaissance, c’est la pre- 
mière fois qu’un Belge s’appelle 
John ». 

€ Tas besoin 
d'une guMne?» 

-C'est en Usant cette rubrique 

que Jacques Martin, qui produi- 
sait « Le petit rapporteur » vous 

a téléphoné. 

- La veille de mon premier pas- 
sage à la télévision, je nu suis dit : 
■ tu vas avoir 1e trac, tu vas être bre- 
douillant et sinistre ». Pour me met- 
tre à l’aise, j’ai décidé de Jouer un 
personnage à là mine patibulaire 
qui bafouillait. Pour faire de la 
scène, aujourd’hui, j'ai adopté un 
peu la même démarche : comme je 
trouve outrecuidant d’oser parler 
tout seul à des gens assis qui paient 


pour ça. j'ai eu peur d’être gêné de- 
bout. devant le public et je me suis 
servi de celte hantise 

—Après « Le petit rapporteur », O 
y a eu quelques tentatives ti- 
u café-théâtre et au 


mides au 
mosic-haiL 

- J’ai présenté un duo avec Eve- 
lyne Grandjean.' mais je me suis 
aperçu que je n’était pas fait pour- 
écrire à deux. J’ai animé ensuite le 
spectacle de Dalida à l’Olympia. Ça 
a été épouvantable : dans les cou- 
lisses, j'étais poursuivi par Or- 
lando. le frère et manager, qui i-ou- 
lait me faire la peau et disait 
comme un leitmotiv : « fl nous em- 
» merde celui-là avec ses « humours- 
» tories ». D dit que ma sœur et moi 
» on a un accent, c’est pas vrai ! » 

» Enfin il y a eu la radio avec 
l’émission quotidienne - Le tribunal 
des flagrants délires », où je tenais 
le rôle du procureur général Je me 
suis senti bien dans cette émission. 
Ça m’a permis d’affiner mon écri- 
ture. • Les flagrants délires », re- 
présentaient pour moi dix minutes 
de skelche à concevoir chaque jour. 
C’était épuisant. Il y avait une es- 
pèce de compétition avec Luis Jtego 
qui jouait le personnage de l’avocat 
de la défense Citait un travail de 
forçai. J’avais un tout petit magné- 
tophone sous l'oreiller et je faisais 
des bonds quand un calembour sur- 
gissait dans ma tête. Je crachais 
mon jeu de mot de peur de le per- 
dre. Avec « las flagrants délires », 
j’ai vraiment appris à -me servir des 
outils du comique. 

- Guy Bedos a été un des 
nerfs moteurs du one-man-show 
que vous présentez aujourd’hui. 

— Il m’encourage depuis un an. 

Il m’a fait répéter dans son propre 
théâtre, le Gymnase, et il est venu 
me voir une dizaine de fois. J'avais 
tellement la trouille au début que 
j’avais prévu. des costumes, des dé- 
cors insensés. Pour me protéger. Pe- 
tit à petit, Bedos m ’a dit : « T’es sûr 
» que t’as besoin d’une guilio- 
» tme ?..., t’es sûr de vouloir rhabil- 
» 1er en rouge ?-., t’es sûr de lotir à 
» cette forêt de sapins ? » Il m’a fiât 
tout enlever. Il ma rassuré ; « Tu es 
» bien comme tu es. Bouges comme 
» ta eu as envie ! » 

- Pourquoi ce titre donné â 
votre dentier ouvrage : Vivons 
heureux en attendant la mort ? 

- Je trouve insupportable, d€» 

S lacé, que nous puissions mourir. 

aimerais qu’on m’invite un jour de 
Toussaint à «Apostrophes» sur le 
thème de la mort. Entouré de cro- 
quemorts, on pourrait fabriquer une 
belle émision sur la meurt et .donc 
sur k rire. » 

CLAUDE FLÉOUTER. 


NOTES 


Cinéma 


« LA NUIT DES JUGES 
DE PETER HYAMS 

Un Cayatte américain 

Le titre original anglais. The Star 
Chamber (la Chambre étoilée), fait 
référence à une juridiction d’excep- 
tion créée en 1487 par le roi 
Henri Vil d’Angleterre pour pallier 
les déficiences de la justice offi- 
cielle. Le titre français la Nuit des 
juges enfonce immédiatement le 
cirai, suggère a priori l’atmosphère 
de complot et d’obscurantisme qui 
entoure les initiatives de ce groupe 
d’hommes de loi de Los Angeles, dé- 
cidant de suppléer par eux-mêmes, 
par leur propre violence, aux lacunes 
procédurières qui, parfois, aboutis- 
sent â libérer des criminels. 

Et c’est là où le film devient inté- 
ressant, derrière ses grosses ficelles 
romanesques, ses effets trop ap- 
puyés, son côté super-thriller : la jus- 
tice devrait avoir pour but de défen- 
dre jusqu’au dernier moment les 
droits des présumés coupables, 
quitte à frustrer le légitime désir de 
vengeance des victimes et de knra 
familles. Peter Hyams, pour un pre- 
mier film dont il a également signé 
Padaptation, crée in fine un très ha- 
bile suspense où toutes les appa- 
rences sont renversées, où qui est 
poursuivi n’est pourtant pas k (ou 
ks ) criminel (s) présumé (s), mais 
k devient pratiquement par un nou- 
vel acte de violence. 

LOUIS MARCORELLES. 

■ic Voir les films nouveaux. 


Musique 

« M. CHOUFLEURI 
RESTERA CHEZ LUI » 

L'esprit (TOjfenbach 

M. Choufknri n'aime pas la musi- 
que. STI s'aventure à organiser, chez 
lui. une représentation lyrique, c’est 
dans Tesprar de voir un jour son nom 
écrit dans k journal, encore qu'il ne 
souffre guère ks journalistes. Telle 
est la donnée de l'opérette en un 
acte, M. Choufieuri restera chez 
lui. qu'on a pu voir et revoir à Paris, 
à rOpéra-Comique, dans k specta- 
cle «Vive Offenbacb». et qui se 
promène également dans ks petites 
localités de l'Eure. 

La troupe de l’Eure musicale, for- 
mée ü-y a deux ans et qui avait fait 
scs premières armes sur Je Mariage 
aux lanternes. d’Offenbach, est 
composée d’amateurs, avec les li- 
mites qne cela suppose, mais s'il leur 
a fallu plusieurs mois de travail pour 
réaliser ce que des proFesskxxoels 
mettraient sur pied en quinze jours, 
on s'aperçoit vite qu'ils s’engagent 
beaucoup plus loin dans ce qu’ils 
font et que. sur certains points, ce 
sont eux qui auraient des leçons à 
donner. La jeune première, dans le 
rôle d’Ernestine, possède, outre une 
voix naturelle de soprano léger, un 
sens agréable de la musicalité. 

D est vrai que la petite troupe est 
bien entourée d'on metteur en scène 
ingénieux, Jean-Jacques Clément, et 
d’un pianiste — homme orchestre — 
répétiteur, Marc Laterrade ; les dé- 
çois et ks costumes ont été réalisés 
avec les moyens du bord, mais avec 
goût, ce qui ne gâte rien, 

GÉRARD CONDl 


Théâtre 


« HORACE » 

A CORBEIL-ESSONNE 

Le combat des fils 

Des jeunes gens embarqués dans 
le dernier baroud d’une guerre qui 
ne les concerne pas et dont F issue ks 
dépasse, qui sacrifient leur peau et 
leur cteur à des idées mortes. Ivan 
Morane vent dans Horace k combat 
des fils pour k profit des pères. Il 
dédie sa mise eu scène à Fassbinder, 
en souvenir de ce film amèrement 
sarcastique, masochiste même, la 
Troisième Génération, qui tourne en 
dérision les sursauts apeurés des 
dilettantes de la révolution. 

On ne retrouve pas la dérision 
dans k spectacle d'Ivan Morane, 
mais la détresse et la colère. Les 
Horace et Ira Coriace repésentent 
toutes ks jeunesses laminées par 
l’histoire. Il ne vont pas poussés par 
la fougue. Us se posent des questions 
sur l’efficacité de leur sacrifice. Os 
sont à la fais lucides et désarmés, 
réduits à se cogner contre des murs 
qui se dérobent, à se débattre dans 
le vide~ Des jeunes gens de toujours 
et d’aujourd’hui dans un palais 
détruit autour d’une table trop 
grande qui porte tes reliefs d’un ban- 
quet funèbre. Et k sage, le roi, le 
vicü Horace, deus ex-mackina juché 
sur 1e char de FEtat, apparaît grotes- 
que, redoutable et vainqueur. 

COLETTE GODARD. 

h Cohen-Essonne, centre culture) 
Pabio-Neruda, du 11 au 14 janvier. Da 
21 au 28 février à Evreux, Théâtre 
m unicipal. 
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CALENDRIER 
DBS ADMINISTRAMES 
DE CONCERTS 


THÉÂTRE 
NATIONAL 
DE L'OPÉRA 
OP&ttr 


SaleFawrt 


HJreWar 

iÀIwni 

fp«.V*bnttM) 


SALLE 
ROSSM 
8. roaOrouoc 


I2]mtar 
120 h 46 
(pAHergml 


SALLE 

CAVEAU 

Samc 

14 janvier 

à17tam 

tpAWarnat) 


CONCERT 
DE SONATES 

Hero Le Flocli 


violon 


Brigitte Vandôme 

piano 

BEETHOVEN. BRAHMS 
PROKOFEV 


CONCERTS 


LE TRIPTYQUE 

Pt P. tf Arquflnma 

50* anniversaîre 

Œavres tatou -Meateen 
Cw arèda- Y. De * p or ta s 
Dante* Roger 
avec M.C. Tbeuveny 
NLBtanchot- A-Rarn 
E. V aMifl e va - B. Prugnac 
Entrés gratuits 


AMS MUSIQUE DE CHAMBRE 
fflOGL MU& HUME CULTURE 

TRIO HAYDN 

DE VIENNE 
Schubert, Merûnù 
Mendtesofut 


ÉGU5E0ES 

B&LETTES 


16 janvier 
àÎTbaore» 

(pA Kteagen- 
Warner) 


SALLE 

PLEm 


îaj—ir 
i 17 fa 46 
Ip*. Vefamfcta) 


«Al ic 
GA VEAU 


18 janvier 
i 20 h 30 
<p*.Va koatert 


ËGUEC 

Sr-GS«AM' 

l'AUXEHROtS 

2-fta* 

étLomra 

76001 PARS 


ISjsmtar 
120630 
Haas. RAnrv. 
623-08-66 

snwc 


OOFstSOF 
(p-A Vstan te s ? 


SALLE 

GAVEAU 


TSjmWrfar 

120630 

IpAKteBen) 


Eglise 

SAWf- 

EUSTAOE 


24 Janviar 
120646 
«p.s. Valantes} 
Loc. Wovqna 
an tes 6a 
Mgfisa 
«parte.: 


QUATUOR 

ENESCO 

BMthovoa - Dvorak 
Schubert « Rocamunda » 


CONCERTS 
LAMOUREUX 
Dît- : Jnsn-Ctaude 

BERNEDE 

Sot: Jean 

ESTOURNET 

Raymond 

GLATARD 

Sortes 

FOURNIER 

Jean-Mchel 

VARACHE 

MOZART 

MOUSSOftGSKY-flAVB. 


JJL Février Productions 
PNflp ■ 

BRIDE 

violon 

D o mar d 

R1NGEISSEN 

ptano 

SCHUBERT. FRANCK 

brahms. ramena aGAR 


Concerté l'occasion 
. data création data 

S8CËTÉ U. MPQU® 

LES AÜTS FLORISSANTS 

□ir. : WILLIAM 

CHRISTIE 

ŒUvr— s a crées «ta 
Mare-Antoine 

CHARPENTIER 


mmtttmnkm 

de PARIS 

Dir. I.S. BEREAIi 

Eric Le SAGE 

piano 

Ch. DESJARDINS 

aho 

Gowtod- Liszt -Berfie* 


2- grand concert 

FESTIVAL BRAHMS 

Av» Marie, op/ 12 

ALTORHAPSODY 

Sol. : NBchèta 

MÔser 

SN REQUtEM ALLEMAND 

SoLCteudySaneva 
André Duchesne 

Sté Chanteur* et 
Orch. daa Coneans 
da SAHVT -EUSTACHE 
Dir. RP. Érarito 

MARTIN 


IIARÛ1 17 at ÆUDI19 JANWER 
120630 

Hélène MERCIER 

(âamne 

Pierre OJOK1C 

viotoncalttaw 

la 17 : «ivres da Bocchort». 

Brahms, Morel, Choota 

la 19 : œuvres do Beethoven. Schu- 
bart. Debussy. Schumann 
CMCar ÉTW4WUEMW» IBJB« 
mOB* W4MWBL1 « 1 
amlBtann tard. Pvnta. 0«**i 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

5. rua de Comanâ** rW - 561-35-73 
Mtos tiwaSde* - Entrée Sw — — 


Piano **** 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE L’EUROPE 

Dir.etsoL : 

MAURIZIO 

POLUNI 


mardi 24 janvier 


VLADIMIR 

ASHKENAZY 

Schobart- S a hu— 
mardi 31 janvier 

I PLEYH.UX.563-&-73 — I 


— . MAISON 
*Ar~') DES ARTS 

T JTT / AND'RE MALRAUX 

— CRETEIL 

QlP.GCTiOM JEAN MOF.LOCK 


mercredi 11 et jeudi 12 janvier 

à 20b 30 

FRANCE 

CLIDAT 

joue en 2 concerts 
l'intégrale des 
19 Rapsodies Hongroises 

de FRANZ LISZT 


Place Salvador Allende tel .899.94.50 
M° Créteil Préfecture 


CONCERTS 

^?Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


THÉÂTRE 

DES 

CHAMPS- 

ELYSÉES 


14 Janvier 
20b 


S. STRAUSS : ELEXTRA 


tLHYSANBC-ÜL 
K FOMSBTBI - a NORUP 
N.HBTBUAM- F. DUMONT 
Chcwrade Radio France 
0KMST1E HOIOML KflUMff 

<*. : Christof PERJCK 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


FRANCE 


16 Janviar 
20630 


taure Mcrabrto, 

ENSEMBLE MSTRUMHITAL 
da GRBtOBLE 
Dir. Stéphane CARDON 

(MK • tons • SltfTBA 


MOtEt MtCHESTRE PjUttMjjjjjK 


THÉÂTRE DES| 
CHAMPS- 


Manfl 17Janv. 
20 h 30 


presto 


SE DE LA MUSIQUE 


SALLE 

PiEYEL 


21 
20630 


Marek UNOWSKI 


BRAHMS 


scxuBOT - PRTzn - Bwcne 
J. ProtacMo, M. Oavtaa 
J. N. Roozartag, J. Cbanoota 
L Faune 

Chœurs de Redb France 
OBOBTBE NATOUL DE FSAKZ 

dfr. Friedemaos IAYER 


Loc. : RADIO FRANCE. «ell es « agença* 



THEATRE» 

NATIONAL 


MUSIQUE VIVANTE 

Direction Yves Prin 
Aperghis • Berio ^MdheAe 


Michel ftartoî Unit 

Grand Théâtre 

Vendredi 13 jonviero 20H30. 


SPECTACLES 


727 81 15 


CUÀllLES POSSEDEES 

RftueJ autour de Tadaptahon fixe dune légende 
inconnue • Conçu et réaké par Jacques Voyeri 

Théâtre Gémier 

IXi 12 au 29 janvier a 20h3Q Dimandie à 15K 
Relâche c&TKnche soiretlunci 7278115 



THEATRE» 

NATIONAL 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE PRINCE ETERNEL - Tostton- 
(887-8247), 20 h 30. 

LE SUICIDAIRE - Espace Mante 
<884-09-31 ), 20 facture. 

SOURIRE OBLIGE - Qftt-Gafcrte 
(589-38-691 , 20 h 30. 

L’OISEAU VERT - T .EJ». (797- 
96-06), 20 h 30. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA 
WOOLF (en anglais). Galerie SS 
(326-63-51), 206 30. 

ALBATROS - Cartoucherie, Tempête 
(328-36-36). 20 645. 

LABICHE DE POCHE - Lys- 
Maulrarwœ* (327-88-61), 20 b 30. 

ANGELO TYRAN DE PADOUE - 
RoMd-Poêat (256-70-80) , 20 b 30. 

mémoires dtsles - Théâtre » 

(226-47-47). 20 Tl 30. 

LE roi VICTOR - Boulogne, TM 
(603-44-44). 20 h 30. 

LA PENDULE - Epicerie (272- 
23-41), 2ûh30. 

PREMIER avertissement - 

America» Ceater (321-42-30), 
21 heure*. 

MEVNA VON BARNHELM (en ita- 
bea). Odloia - Tbtttrc d* rEnrope 
(325-70-32), 20 beare*. 

LE PASSEPORT - Athénée, Bfeard 
(742-67-27), 18 h 3a 

LA MERE CONFIDENTE - Oté, 
Resserre (589-38-69), 20 b 30. 

CHANT DANS LA NUIT - Essaloa 
(278-46-42), 20 b 3a 

ACTRICES - Espace Mante (584- 
09-3)), 22 b 3a 

LA MARIONNETTISTE DE LODZ 
- Aatarrflltan. Théâtre delà Caa- 
— — (823-16-16), 20 b 3a 

UNE LUNE POUR LES DÉSHÉ- 
RITÉS - CréteO. Mateo des arts 
(899-94-50), 20 b 30. 

LA CRUCHE CASSÉE - CenaevB- 
Ren, Théâtre (793-26-30). 20 b 3a 

BATAILLES - Théâtre F 
(874-74-40), 21 6 45. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-28-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés! 


Mardi 10 janvier 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 b 30: ta Critique de l 'école des 
femmes ; TEcole des fem m es. 

PETIT ODÉON (Théâtre de rEnrope) 
(325-70-32) ; 18 b 30 : ta Prise de l’éoota 
de MadhahaL 


A PARTIR DU 10 JANVIER 


Ea raison da acn énorme auecla 
prafcmgatfonau 

THEATRE FONTAINE 

BATAILLES 

de Jean-Michel FUSES 
et Roland TOPOR 



JEAN-PORE BACH, 

PHILIPPE KHQRSAHDr 

TONIE MARSHALL 


Une seule échappatoire, le fou rine. On s‘y 
jette à corps perdu. P. MARCABRU 


V Location B74.74.40 et Agenças J 


THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 

18 h 30 : Groupe Emûe-Dubca ; 
Dapbma et Cbloé. 

CARRÉ . SD.VIA-M0NTORT (531- 
28-34) 20 h 30 : J.-P. Farré : ta Dernier 
Sofiste. 

Les autres salles 

ARTS- HÉB ERTOT (387-23-23), 15 h œ 
21 b : Monsienr Vente - le Pain de mé- 
nage. 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24), 
2) b : les Trots Jeanne. 

cartoucherie. Eapfe ** w» («** 

39-74). 20 h 30 : Rue mire. 
COMÊDtE-CAUMARTIN (74263-41), 
21 b: Reviens donna 1 PElysée. _ 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24). 20 h 4S : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : ta Manie de ta vïDéghiturc. 
DAUNOU (261-69-14) . 21 b : U Chienlit. 
DÊCHARGEURS (2360002). 20 h 30 : 

Oscar et Wilde ; 22 b : les Eau* et Forte. 
EDOUARD-VU (742-57-49). 21 h : M*- 
demoacDe Jolie. 

ESPACE KUtON (373-50-25), 20 b 30 : ta 
Sixième Jour. 

ESSAI ON (278-46-42). L:2J b:Agaihn. 
GAITÊ-MONTPARNASSE (322-1618). 

20 h 45; Grand-père- 

BUCHETTE (3263699), 19 h 30 : ta 
Canutrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 b 30 : Pinok et Matho. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 20 h 30 : 

les Journées ongaaes de GerouaxkL — 
IL 18 b 30 : Recaton^lu ; 20 b 15 : Six 
heures an plus tard ; 22 h 30 : le Frigo. — 
Petite sale, 18 b 30 : Pique et piqne et 
fcJlet drame ; 22 b 30 : Oy. Moysheta. 
mon rüs. 

MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 ï les 
Serpents de plnie. 

MARAIS (27803-53), 20 h 30 : Le nn se 
in en rt . 

MATHURINS (265-9000), 21 h : b Bon- 
bear bRceurantîn. 

MICHEL (2663502). 21 b 15 : On «aéra 
an Ht. 

MOGADOft (285-45-30), 20 h 30 : Cf 
nmo de Bergerac 

MONTPARNASSE (320-89-90). - Pa- 
tita saDe 20 h 30 : ta Journal d*nn banme 
de trop. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
rEmonrioopc 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90). 

20 b 30 : Lhr homme nommé Jésus. 
PLAISANCE (320-00-06), 20 h 45 : la 

Pierre de la Me. 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 

21 b ; JC 2. 

POTIN 1ÈRE (261-44-16), 20 h 45 : TVc 
de Tnlipatan. 

RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
91-37), 20 b : Don Jura aux enfers. 
RENAISSANCE <20818-50), 20 h 30 : 
Vincent et Margot. 

SAINT-GEORGES (87863-47). 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

TAJ Ta DRESSAI (278-1679), L : 

20 h 30 : F Ecume da jours ; JL 20 h 30 : 
Hait don. 

TEMPLIERS (278-91-15). 20 b : Mison ; 

21 h : Monsieur Tristan Bernard. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 

20 h IS : tas Babas-cadres; 22 b : Noos, 
on fait oâ on nous dit de faire. ' - 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
07-48), 20 h : Naïves hirondelles; 

22 b 15 : Au secourt! papa, maman vent 
me mer. 


THÉÂTRE DO TEMPS (3561088), 
21 h:M6d6e. 

•POURTOUR (887-82-48). 18 b 30 : Ua 
mari b ta porte. 

TRISTAN-BERNARD (5224)840), 
le 10 ; ta Tratateae Témoin. . 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35). 20 h 30 : Toh»»- 

Bahnt ; 22 h : k Prtsideni. 

BEAUBOUROBOZS (272-0851). 19 b 30 ; 
USpécza&ié. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I : 

20 8 15: Arttth • MC2; 2! h 30 : les 
Démon* Loulou; 22 b 30: k* Sacré» 
Monstre*. - Us 20 h 15: la Catfs; 

21 h 30 : Last Lunch. Dernier service; 

22 h 30 ; Fouübs- 

CXFÉ DE LA GARE (27852-51). 20 h: 
Chant d’épandage ; 22 h 15 : rAnvenl du 
pavBtan4. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), I r 

20 b 15 : Tkm. 'vriR teux bondi»; 

21 b 30 : Mangeâtes d'homme* ; 

22 b 30 : Orties de secana. - a s 
20 h 15 : Dtao m'tripata; 21 b 30 : ta 
ChraatoBaoie rimoalileux ; 22h 30 : Fais 
voir ton Cnpidou. 

LE PSITT CASINO (278-3650). 21 h : 
Je veux être pingouin ; 22 b 15 : Attea- 
ôcc. hdtaj^nérea gérbame* 
POINT-VIRGULE (278-674)3). 20 h 15 : 
Truste de vie; 21 h 30 : ta Ticket: 
22 h 30 : Moi. je craque, mes parents ra- 

q UfTlf 

SENTIER DES HALLES (23637-27), 
20 b 15: On est pas des pigeons. 

LE TINTAMARRE (887-3882). 
20 b 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apoodyptc 
Na ; 22 b 30 : b Cflori jaaoe, Specode 

DcIgTiTC. 

TROCS SUR QUATRE (327-09-16). 

20 h 30 : Qndqoe estaminet. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) , 20 h 30 : 

P. Miterez. 

Le music-hall 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30. 
BÛBtNO (322-74-84). 20 h 45 : A. M6 ’ 
tayar. 

COMÉDIE DE PARIS (2S1-0O-I1). 

21 h * Licbo-nxn les ctaqnettea 
GYMNASE (24679-79)Î2Ib ; Rte et 

Val 

LUCERNAIRE (544-57-34). 21 h : 
Ch. Bernard- 

OLYMPIA' (742-25-49). 20 b 30:Y.D»- 
teS. 

PALAIS DES GLACES (607-4943), 
20 b 30 : Toto Bissanrtbc. 


Connaissance du monde 


SALLES Pirra : mdrefi 13 Jnvtar «t mardi 17 (11 h 38 et 21 fc), 
m. 15 janvier (14 b 30). Iwi 16 08 ^ 38). mer. 18 (18 h), jetf 19 (20 h 38) 


Récit et film de 
Yves SOMMAV1LLA 


CANADA 
DES QUEBECOIS 


LE FLEUVE SAINT-LAURENT - QUEBEC - MONTREAL 
LAURENT1DES - INDIENS - FAUNE ET PARCS NATIONAUX 


1 THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILUERS | 


Charles DENNER 


Gilles SEGAL Jean -Peul 

ROUSSILLON 

Une création de la Comédie de St Etienne 


-A PARTIR DU 12 JANVIER 









Pour la 

■\ère fois seul sur scène 

THEATRE 

FONTAINE 

LOC. 874.74.40 




EuKmt/ 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
. 44-45), 21 h:On perd tas pétries. 
DEUX-ANES (6061626), 2) h : tTmpOt 
et te Os. 

La danse 

THÉÂTRE DE PARIS (2800930), 
20 b 30 : AkiadosfrC. Ikeda, D a n s e 
Boto. - 

Les cirques 

ORQUE GRUSS (2468685). 20 b 30: 
Peâivpl roopdiai du «ârqge de dea wrâ. 

Les concerts 


Les festivals 


JL ALDRICH (V.a) : WpubEcÆto&n. 
H» (80651-33) : Qni a tn4 Sis ter 
Getxgal 

AMERICAN MEMCWES (ta) : Acapo 
La Fayette. 9* (87680-50) : la Demére 
Séance. 

L'AVENTURE AU CINEMA (ta) ï 
O tympic, 14* (5463638) : ta Sa*near 
de T aventure. 

L BERGMAN (vjoJ : Studio Bertrand. > 
(783-64-66). 15h:taSo>titeeSce«». 

MARX BROTHERS (ta) : Aatan 
J=r^, 5* (327-72-07) : Mcntey Bsa- 

CINÉMA GEORGIEN (txl) : Cote» 
(544-28-80) : 16 h, Neate 
1 8 fa : ta Cbata da fo^œ ; 22 h: 0 étte 

fois an marie ch a nt e nt . 

G. DCTORD : StotBo Cujas, 6 (354- 
89-22) : Inginun imaanocsc etcotaas»- 
aurigeL 

FELLINI (va) : Bcte à Ite. 17» (622- 
44-21). 15 h 45 i Prova «Tcccfaeatra; 
16 b : Casanova; 18 h 30 : ta Ché da 


FORS FANTASTIQUES <*«.) : 
rai. 13» (707-2604). 16 b : Le montre 
est rivant; 18 h : Massacre b 1a txtmçon- 
aeusc v2Qh : Lb». ; 22 b : Wantrecacm. 
A. HTIGHCOCIC (v.o.) : Action Le 
Fayette, 9» (87680-50) : Psycfaœe. 

EN ATTENDANT GODARD : Mono. 
1- (260-43-99) ,16 h : Sauve qm peut (la 
rie). 

LAURENCE OLIVIER : Action Rive 

Gauche. 5» (325-6604) -.Hasnlet. 

panorama du jeune cinéma 

FRANÇAIS : Stndio 4L 9- (77063-40). 
20 h 30. 

mOMOTKW DU CINÉMA M :Sm- 
dio 28, 18* (6063607) : Un bornai 
pour deux. 

C- SAURA (va) ; Derfert, 14» ( 321- 
41-01). 16 h : Aaa et tes Icapa; 20 h : 
Vivre vite (“). 

JULES VERNE (va) : Marte. 4» (278- 
47-86) : Aventura fantmnqaes. 
WOODY ALLEN (vjol) : Studio de 
r&oiie. 1> (38642-05) : 16 b 15. 22 b ; 
Bananas; 18 b 15, 20 b : Comédie dreû- 
qued'une nuit d'été- 


cinéma 


Las B» ■*>** n netetaorfte « 
da trriza ■«,(**} anxnMina de dfat- 


EcBae St-Rodk 20 h 30 i Los Cakhakà 
(Rauürez). 

Suite Gutaa, 20 b 30- : ,V. Sprvafeo*. 
Bw. Bcdnariev (Bartok, : Cfcdtehôricfi, 1 
SchsberU.). '• 

Porte delà Sriaae. 20 b30:Ensaaibfe Se- 
rena t a do Genève (Scfaoa ab arg. Gmxti- 
bon»Zdtaaka>.- 

Eglse St-Tbomea-d* Agate 20 fa 45 : 

O xc ar G régo rien de Par», &z : F. ft*- 

c£ra BaMBdorte, 20 h 30 : F. Kcrdon- 
cuXT CMorart, Schubert, Beethoven). 


La Cinémathèque 

CHAnXOT (7M-24-34) 

G e oiy s 1 »■"» (1894-1983), 15 b ; Le 
Mystère Barton, de-C Spaak; 19 fa : Un 
flic, de M. Gaaonge^-U b : Câtens japo- 
nte (1900-1970) : Nippa* (deux pattes), 
ndapûtira» tfglWta'-~ .. 

KUUO»OURG(Z7E3M7V . ^ 
Rritate. - 

Les exclusivités 

AD BXJ FOULARDS (ft.) Mines, t* 
<260-43-99) ; Ambassade. 8* (359- 

19- 08) ; Maxévflta, 9» (770-72-86)-. 
Mootparaoe, 1* (327-SM7); Images, 
19" (522-47-94). 

L’AMIE (AIL ta) : Studio de la Harpe, 
y (634-25-52). 

A LA POURSUITE DE PÉTOtLE 
(JaL. ta) ; Cbay Ec o l e* . S» (354- 

20- 12) ; Biarritz, 8* (723-69-Z3). 
ANDROÏDE <A^ v J.) : Arcades. 2* (233- 
-54-58). 

LES ANGES DU BOULEVARD (ChL, 

. va) : O&znpïc Lnxembonrt , 6 (633- 
97-77). 

ANOS AMOURS CRr.) : Gumnnt HaBa 
1- (297-49-70) ; Impérial, > (742- 
' 72-H); 'UanMfarilta,.6 (6367938); 

StAndrAdeaAits. fr (3264W8) s Ba- 
sées Uaeota, 8* (3593614) ; Amba*- 
■ade^ta (359-1908) ; 14 Jnfltat Battüta. 
"Il- ; Athéna, .12* (346 

OOdJÎ.Eteteriea», 14* (3298341). 
L’ART D’AIMER (bneeifc) > Monte- 
Carlo; 8* (2254)98^ . - : - v . ; 
AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr j V 
Marbouf, >. (2261845) ^ Ptacoxxw 
Opéra 9»TM2-5631> jpsramoum Mont 
pafaure, 14* (32990-W-* 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vT.): Capri, > (506 
. 11-69), -v. ... 
LE BAL (Friait) : Gamwte HaHea, 1- 
(297-4970K Veodame. 2* (742-97-52); 


THEATRE DE LA PORTE STMARTM 


GRAUDEAU 




Mise en scfew dftGEORGES WtSOW 
locjmoe unsaja «t agences ' 



LOCATION: 322-77-74eiAGEflCES 


*■ 





J 
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SPECTACLES 


Studio t 

HautfifanBo, 1 6*’ (633-T9-38) cPagode, > 


(705-12-15) ;,Gkbwwi 
S" (359-04-47). î.r 


33-rf) ; U H»“(357-;- 

9081) ; Oÿmjric- Entrepôt, 14* (545- 
JÎT-38) ■; Mont paraisse. Paillé, 14* 
(320-IM6) ;PJLÏit .SanfrJacques, Mb 
( 589-6M2) ; Bfanvente Montparnasse, 
1S 1 <544-25-02)' ; OMtmant Convention. 
15* (X2842-27) > 14 JmllcrBfaHigre- 
imOb, 15* (575-79-79) r Xsages,. 18* 
(5224794). r ‘- • 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jsp., 
va) : Qaxatùtte. 5* (633-79-38). - 
LA. BELLE 'CAPTIVE (Fr.) : Denfcrt 
(H. api); 14* (321-41-01). 

BOAT PEUPLE (Chia,' va) ÎXfffJC 
Odfion, 6» (325-7 1*08). r Biarritz^ «• 
(723-69-23) ; Pa na ss i o n s. 14* <329- 
«Hl). - y --• . 

CARMEN (Eip_ va) ; FannnOrkptEx- . 
près», 1- (233-42-26) ; Qonacae. S* 
(633-79-38) ; Parnassiens,. 1.4* <320- 
30-19): - - • • V- ^ 

CHALEUR ET POUS9t» OSAT 
AND MSI) (Abr.~va) ^ Lneeraaire. 
6* (544-53-34) ; -Mxrbeat, 8* (225- 
184S>. • ■ - 

CLASS (A4 va) : PabBcâMsrignon. 8* 
(359-31- 97). \ 

LES COMPÈRES (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; ■ Psramouat -Odécm, 6* 
(325-59-83) :M«ri*nan.8* (359-92-82) i 
George V. 8* (56241-46)4 Panmonni 
City. 8* (562-45-76) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Majtevüfc, 9* (770-72-86) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, î> (34501-59) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74) ; Puanraut 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Mbot- 
pananc Paiüé, 14* (320-1206) ; Gui- 
mont Sud. .14* (327-84-50) ; (bunit 
Cnvcanoo, 19 (82842-27) ; 14'JuiEet 
Beaugrendle, 15* (575-79-79) î P*ra- 
moant Mafflot. 17* (7S8-24-24) f PMU6 
CBchy, 1» (522-460 L) : Seçrfüm, W 
(241-77-99) : Gaumont Gambetta. 20* 
(636-10-96). s 

dans la vole blanche (Sd.) St- 
Ambrow. H* (700-89-16) (H.sp.)- • 

LES DENTS DE LA MER N* 3 (A, 
va) : Ttouuw 1- (23342-‘26) ; U.G.C. 
Dantan,' 6*. (329-4262); Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Faramocnn City; 8» (562* 
45-76)’. - VL : Raa.2* (23MÎ-93) ;Pfc- 
mmoant Opéra, 9» (742-56-31) ; U.G-C. 
Gare de Lyon. 12- (343-01-59) ; U.G.C. 
Gobebns, 1> (3362344) ; Paramoum 
Gdaâe, l> (580-1803) ; Fuamonat 
Mwtea marne, 14* (329-90-10) ; Pam- 
motwiOriéam, 14* (5404391) iU.G.C 
Coavemkm, 15* (828-2064) ; Murat. 16* 
(651-99-75) ; Puuoavm M —bw , 
18* (606-34-25). 

LES ZHEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE <Bmt4U rX) : Impérial Patbé, 
2^(742-72-52). 
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' (Fr.) r Riwfi Beanbonrg, 4* (272- 

; ‘ 63-32) Cüax&et, 6* (633-10-82); 
Gtüd^Pavm, 13» (55446-85). 

CN HAUT DES MARCBES (Fr.) : Dea- 
^fert.(H- «pj"; 1^(321 -41 -01) . “ 
ERENDOtA (Franco-Mot, va) : Fonnn 
Orient 1» (23342-26) ; Quin- 

tette, 5* (633-79-38) -, Biarritz, 8* (723- 
69-23> :‘PansÈSÛeas t 14* (320-30-19). - 
. (Viy-Linnare, 9* (246-4907). 

L’ETE' MEURTRIER (Fr.) Ambassade, 
8* (359-1908). 

FAUX-FUyANTS (Fr.) : Manm, 4- 
(23847-86).. 

FLASHDANGE (A, va) : Saint-Michel. 
5* (326-79-17) ; Màrbetif. 8* (225- 
1845). - (VS.) : Français. 9* (770- 
. • 3348)..' ■ 

FRÈRE DE' SANC (A^ va) (•) : 7* An 
. • ^eaubpms, J* -C278-34-I5) (H. ipj. 
FURYO (Jap- va) : Calypso, 17* (380- 
.30-11). 

GANDHI (Brit- va) : Cfamy Palace, S* 
(35407-76>. 

GARÇON. (Et.) . Paramotmt Odéac, 6*. 
(325-59-83) ; Gaumont Colisée, 8* <359- 
2946) ; Français, 9* (770-33-88) ; Mow- 
paraasae Pathé. 14* (320-1206). 

CET CRAZŸ CA- va) : Escurial, 13* 
(707-28-04)-;- Espace Gaîté, 14* (327- 
9544). 

LE . GRAND CARNAVAL. (Fr.) : Gâiv- 
; août Halles, 1- (297-49-70) ; Richelieu, 
2* (233-S6-70).;.B«ücz, 2* (742-60-33) ; 
Ambassade, 8* (359-1 908) ; U.G.C 
' Normandie, 8* (35941-18) ; Nation, 12* 
- :(343^67>; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; GanmcnrSod, 14* (327-84-50) ; 
. -Montparoos/ld* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; 14 Juillet 
Beaugrendle, 15* (57S-79-79) ; Pathé 
Wepker, 18* (52246-01) ; Gaumont 
. Gambetta. 20* (636-1046). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. vÂ) : Fo- 
mn. !**■ (2334226) ; Ciné m^iihnwrg, 
> (271-52-36) ; U.G.C Danton, 6* (329r 
. 42-62) ; Nonnandie, 8* (35941-18) ; 
14 JuiDet BeaogreaeQe. 15* (575-79-79). 
-- (VX) iRex. 2* (23683-93) ; U.aC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; U.G.C. Boule- 
vard, 9* (2466644) ; U.G.C Gare de 
; Lyon, 12* (3434)169) ; U.G.C Gobe- 
Bns, 1» (336-2344) i Mistral, 14* (539- 
S243) ; Montparaot. 14* (327-52-37); 
UG.C Convention. 15* (828-20-64) ; 
Paramoum Mafflot, . 17* (758-24-24) ; 
' Images, 18* (52247-94). 

LES JOUEURS D'ECHECS (IwL.va) ; 
Epée de Rom. 5* (337-5747) . 

JOY (**) (franco-canadien) Maævffle, 
9* (28161-15), . ■ 

LUCKY LUKE, LES DAL7TM4 EN CA r 
VALE (FraaenamériGam) Ambassade. 
8* (359-194)8) ; Montpanms. 14* (327- 
5237) ; Grand Pavris. lÿ (55446-85) ; 
. Gaumon t Cawve n tîon, 1» (8284237). . 
LUDWIG-VKCONTI (lu va) : Studio 
dos Unufioes. 5* (354-39-19). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaîté Boulevard. 
2* (23367-06) ; Le Pari». 8* (359- 
53-99) ; Panmoant Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Miramar, 14* (32069-52) ; Tou- 
- «De». 20* (364-51-98). 

MEGAVKENS (A, va) r*) : > Art 
BeanboaiR. 4* (27834-1^ ; Pammount 
Odéon*6* (325-5963) ; Hysées Lrocota. 
>8* <359-3644) ; Parnassiens, 14* (329- 
8i-ll)..-.VJL : Hollywood Boulevard, 9* 
(770-1041). 

MISS OYU (Jaju va) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (326684)0). : 

LE MONDE SELON GARP (A^ va) ; 
. Lucernaire. fi* (5446234). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A, va) Oné Beaubourg. 3* (271- 
5236) ; Cünny Ecoles. S* (354-20-12) ; 
U.G.C Round* 6* (633-08-22) ; Biar- 
rta. 8* (72369-23) ; U.G.C Boulevard. 
9* (2466644).. 

LES MOTS POUR LE DIRE (Ft) : Mar- 
beuf. 8* (225-1845). 

OCTOPUSSY (A. va) ; Marbeuf, 8* 
_ (225-1 845) ; vX : Gaîié-Rochecbouan. 
9* (87861-77). 

PaPY FAIT DE la RÉSISTANCE 

(Fr.) Berfitt. 2* (74260-33) ; Mari- 
goau, ^ (350-92-82) ; Montparnasse 
thé, 14* (320-1206). 

PREMIERS DÉSIRS (Fr.) : Arcades. 2* 
(2336468) ; Marignan, 8* (3599262) . 
PRINCESSE (Hong, va) : Epée de Bob, 
5* (337-5747). 

LES PRINCES (Fr.) t Onoches Saint 
Germain 6* (633-1062) . 

QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A^ va) : U.G.C Daman. 6* 
(3294262) ; Ermitage, 8» (359-15-71). 
- VX : U-G C Opéra. 2* (261-50-32) -, 
Paramoum Marivaux, 2* (2966040) ; 
Rex, 2* (23663-93) ; U.G.C. Mcerpar- 
. nasse, 6* (544-14-27) ; Paramoum City. 
8* (56245-76) ; Paramoum Opéra, 9* 
(743-56-31) ; Pwamoum Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramoum Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; U.G.C Gobellas. 13* 
(336-2344) ; Paramotu» M o nt pa rna sse . 
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14* (329-90-10) r Convention Saint- 
Charles. 1S* (579-33-00) ; U.G.C. 
Convention. 15* (828-2064) ; Para- 
motWt Mafltot, 17» (758-2464) ; Pathé 
Cbchy, . 18° (5224601) ; Secréton, 19* 
(241-77-99). 

LE RETOUR OU JEDI (A-. va) : Mo- 
viea, 1- (26043-99). - VX ; U.G.C 
Opéra, 2* (26160-32) î Re*. * (236- 
83-93): BteawnQe Montparnasse, 15» 
(54X25-02). 

LE ROI DES SINGES (CJnaois, vX) : 

Marais, 4* (2784766). 

RUE CASES-NËGRES (Fr.) : Capri, 2* 
(508-1169) ; U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
14 Juillet Parnasse. 6* (3266860). 

LE SACRE DELA NAISSANCE (Fr.) : 
Saint-André des Arts, 6* (32648-18). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

IX CHOIX ŒS SEIGNEURS, film 
TF ,*rîc»;«i de Giacomo Batriato, 
va : Gaumont-HaDe», 1*» (297- 
49-70) ; Chmy-Palaeo. 5» (354- 

07- 76) ; Gamaont-Ambassade. 8» 
*(359-19-08), v.f. : Gaumont- 
Richelieu, 2* (233-56-70); 
Gaumont-Berlier, 2* (742-60-33); 
Breuume, 6* (222-57-97) ; Fauvette, 
13» (3316666) ; Mistral, 14* (539- 
5243); Gaumont-Convention. 15* 
(82842-27) ; Images. 18> (322- 

. 47-94). 

LA NUIT DES JUGES, Ghn améri- 
. eais de Peter Hyams, v.a : Fcnun, 
l- (23342-26) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; PannwnmOdéon. 6* (325- 
5963) ; Marigsan. 8* (359-8262) ; 
: Georgea-V, 8* (5624146) ; Parnaa- 
. siens. 14* (320-30-19), v.f. : 
Gaumont-Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Français. 9* (770-3368) ; 
P&ramoont-Bastille. 1 2* (343- 
79-17) ; Fauvette, 13* (331-5666) ; 
Paramount-Galaxie, -13* (580- 
' 1803) ; Gamnoat-Sod. 14» (327- 
84-501 ; Montparnasse- Pathé, 14* 
(320-1266) ; Gaumont-Convention, 
15* (82842-27) : Murat. 16* (651- 
99-75) ; CÜchy-Patbé. 18* (522- 
464)1) 

ET VOGUE LE NAVIRE, f3m ita- 
lien de Fédérico Fellini, y.o. : 
■ fj»«nm«ir .HiiiiM, I» (29749-70) ; 
St-Gennain-Hachette, S* (633- 
63-20) ; U.G-C -Odéon. 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. -Rotonde, 6* (633- 

08- 22); Pagode, 7* (705-12-15); 
UG-C.-Normanffle, 8* (35941-18) ; 
Gaumont Colisée, 8* (359-2946) ; 
14 Juillet-Bastille. Il* (357-9061) ; 
14 Jtnlkt-Bcaugreaellc, 15* (575- 
79-79) ; Mayfair. 16* (525-27-06). 
vX. : U-G-C-Opéra, 2* (261-50-32) ; 

' U.G.C-Soulevard, 9* (246-6644) ; 
Nations. 12* (34364-67) ; Miramar, 
J 4* (320-89-52) ; Gaumont- 
Convention, 15* (82842-27). 

SUE BARBARE, (*). v.f. : füm fran- 
çais de Gilles Bebai : For tus, 1 er 
(297-53-74) ; Paramonm-Marivaux, 
2* (2966040) ; ParamonntOdéon, 
6» (325-59-83) ; Publicis- 

St-Germain. 5* (222-72-90) ; 
Paramount-Mcrcury, 8* (562- 
75-90); TubCcis-Champa-fiysées. 
8* (730-76-23) ; St-Lazare Pasquier, 
8 (387-3543) 7 Paramouni-Opéra. 
9 • (742-56-31); Max-lJsder, 9* 
(7704064).; Poramount-Bastille, 
12* (343-79-17) : Paramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Paramonht- Gobe lins, 13* (707- 
12-28) ; Param o am -Mfl Pt p ara amc. 
14* (329-90-10) ; Paramount- 
Oriéans, 14* (5404561) ; Paraas- 
saa, 14* (320-30-19) ; Convenrion- 
Saint-Chartes, 15* (579-33-00); 
Passy, 16* (288-62-34) ; Paraoonai- 
Mmîllot. 17* (758-24-24) ; 

Raramount-Mnannartre, 18* (606- 
34-25). 

20 ANNÉES DE CINÉMA GEOR- 
• • GZEN, (Reprises et Inédits), va ; 
Cosmos, 6* (544-2860). 
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SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : U.G.C Montparnasse. 6* (544- 
14-27); U.G.C. Biarrita.,8* (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard, 9* (2*6- 
6644). 

STAR WAR LA SAGA (A, va), la 
Guerre des Etoiles. l'Empire contre- 
aftaque, le Retour du J edi : Escurial, 13* 
(707-2*64). 

TCHAO pantin (Fr.) :*Fwwn 1- (297- 
53-74) ; Rex. 2- (2366363) : U.G.C. 

- Opéra. 2* ( 261-50-32 ) ; Paramoum Ma- 
rivaux. 2* (296-8040) ; Saint-Germain 
Studio. 5* (633-63-20) ; Haulefeuilk, 6* 
(633-79-38); U.G.C Odéon. 6* (325- 
7168) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; Coli- 
sée. 8 (359-2946) ; Paramoum Opéra, 
9“ (742-56-31) U.G.C Gare de Lyon, 
12* "(34361-59) ; Athéna. 12* (343- 
0065) ; Paramoum Galaxie, !>' (580- 
1863) ; Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ; 
Paramouot Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Miramar. 14* ,(320-89-52) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- 
2562) : Convention Saiu-Cbariea. 15* 
(579-3360) ; 14 Juillet Beaugreaelie, 
15* (575-79-79) ; Victor Hugo, 16* <727- 
49-75) ; Pstié-WcplcT. 18* (5224661) ; 
Seerétan, 1> (241-77-99). ■ 

TOOTSIE (A^ vX) ; Opéra Nigbt, 2* 
(296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) ; Ciné Beaubourg. V 
(271-52-36) ; Studio Alpha. 5* <354- 
3947) ; U.G.C. Danton. 6* (3294242) ; 
Rotonde. 6* (63368-22) ; U.G.C. 
Champs-Elysées. S* (359-12-15) ; 
U.G.C Boulevard, 9* (2464644) : 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (34361-59) ; 
Convention Saint-Chartes. 15* (579- 

3860). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN . (Fr.) ver- 
son Délavante i version Gel; version 
. Saurova ; 14 Juiliet Parnasse, 6* (326- 
5860). 

LA TRAVIATA (IL, va) : Bonaparte, 6» 
(326-12-12). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon, 5* (354-1564). 
LA ULTIMA CENA (Cnb, va) 
(H. 5p.) ; Denfcrt, 14* (32141-01). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(FrascoalL, va) : Elysées Lincoln, 8* 
(359-36-14). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Forum 
Orient Express. l** (23342-26) ; Marv 
grwin , g» (359-92-82) : Saint-Lazare Pas- 
quier. 8* (387-3543) ; Paramoant 
. opéra, 9 (742-56-31): Maxévffle, 9* 
(770-72-86) ; Athéna, 12* (3436045) ; 
Nations. 1> (343-0447) ; Fauvette, 13* 
(33240-74) ; MiszraJ, 14» (539-5243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (321M266) ; 
Pathé Clicfay. 1» (5224*41 ). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saint- 
Aadré-des-Aris, 6» (3264818). 

UN FAUTEUIL . POUR DEUX (A, 


' va) : Saint-Michel, 5* (326-79-17) ; 
Ambassade, B* (359-1968) ; George-V. 
8* (5624146) ; Parnassiens, 14» (320- 
30-19). - VX : Bcrfitz. 2f (742-60-33) ; 
Lumière. 9* (246-4967) ; Montpamoa. 
14* (327-52-37). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Lumière. 9* 
(2464967). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais. 4* (27847-86). 
W ARC AMES (A-, va) : Forma Orient 
Express, 1" (23242-26); Ciné Beau- 
. boûra, 3* (271-52-36) ; Saint-Germain 
Huchette. 5* (63343-201 : PuMicis 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; Mari- 
gnan, 8 e (359-9262) ; 14 Juillet B&sriUc. 
Il* (357-90411 : Panamiens, 14* (329- 
83-11) ; Kiaopanorama. 15* (306-5040). 
- VJ. : Impérial. 2* (742-72-52) ; Riche- 
Bon, 2* (233-56-70) ; Berlitz, 2* (742- 
6043) ; Bretagne, 6* (22247-97) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Patbé CHehy. 18* 1522- 
' 4661) ; nanwmwt Qmbstli, 20 (636- 
1096). 

7. ET. IG (A.) : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Epée de Bois, 5* (3374747). 

Les séances spéciales 

BULLITT (A^ va) : Châteta-Vietoria. 

1* (50894-14). 22 h 15. 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(•) (A^ va) : Epée de Bois, 5» (337- 
5747), 22 h. . 

LE DOULOS (Fr.) Olympic- 

Laxembourg. 6* (633-97-77) , 24 h. 
CLÉMENTINE TaNGO (Fr.) : Chllclet- 
Victoria. 1* (508-94-14), 20 h 15. 
DOCTEUR POLAMOUR (A, va) : 

Saint-Ambroise, 11* (70089-16), 20 h. 
JOHNNY GOT HIS GUN (A^ va) : 
Châtelet- Victoria, 1*» (508-94-14), 
18 h 10. 

LENNY (Au, va) : Boite à Fflms. 17- 
(62244-21), 20 h. 

MORT A VENISE (IC va) : Templiers, 
>(272-94-56) ,20 h. 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 

Grand-Pavois, 15* (5544685), 19 h 15. 
NEW-YORK 1997 (A, va) : Olympic- 
Luxembonrg, 6* (633-97-77), 24 h. 
NOCES DE SANG (Esp^ va) : Ch&ielet- 
Vrctoria, 2- (50864-14). 19 b 05. 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A-, v.a) : 

ChltrietrVlctoria, 1<* (50894-14). 16 h. 
PROVA IWRCHESTRA (lu, va) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 15 h 45. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(Ao VA.) : Chfltelet-vicioria. 1" (508- 
94-14), 22 h 25. 

LA ROSE ET LA FLECHE (A-, va) : 

Deefert, 14* (3214161). 18 h. 

LE SEPTIÈME SCEAU (Su6d-, va) : 

Studio Bertrand, 7* (7836*46). 15 h. 
SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (K, va) : 

St-Ambroisc, 1 1* (70089-16). 21 h 45. 
TAXI DRIVER (••) (Au, va) : Botte à 
Films. 17* (62244-21 ). 22 h. 
TRAQUENARD (Au, v.a) : Olymptc- 
Uxembowg, 6* (63397-77), 24 h. 

THE ROCKY HORROR PfCTURE 
SHOW (*) (A, va) Studio Gelende . 
5* (354-72-71), 22 h 3a 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) ; Calypso, 1* (380-30-1 1). 21 h. 
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ider les entreprises à mener une 
politique de recrutement efficace et 

dynamique, qui tienne compte des 

aspirations des cadres ; d’aujourd’hui et 
de demain. 

Donner aux Jeunes Diplômés et 
Débutants les moyens d’évaluer la réalité 
du monde industriel, les contraintes 
économiques de l’entreprise, pour y 
adapter leur talent et leurs ambitions 
professionnelles. 

C’est l’idée directrice de ce salon, 
organisé par le MONDE avec la 
collaboration de R.T.L. qui aura lieu du 
mardi 6 au vendredi 9 MARS 1984 au 
Palais des Congrès. 

ENTREE LIBRE 

Pour toute demande d'information , s'adresser à : 


Wnnfo 

H. Guinaudeau 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS 
Tél: 246.72.23 



recie presse 

J. Degave - D. Le Dren « P. Devoulon 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
• Tél: 233-44-21 
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RADIO-TÉLÉVISION 


COMMUNICA TION 


Mardi 10 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les mardis do l'information : la crise dos 
autres. 

Maganttc de la rédaction de TF t. 

1974-1984. Depuis dix ans, les pays occidentaux subis- 
sent une dure crise économique. On examen de la situa- 
tion. une série de reportages aux Eiais-Unls. en Italie, 
en R.F.A., en U.RS.S. et au Togo 

21 h 40 Variétés : Vagabondages. 

Roger Cloque! invite Francis LaJanne, F Dumùnd. 

22 h SS Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Film : la Soupe aux choux. 

Film français de J. Girault (19811. avec L. de runes, 
J. Carmet. J. Villcret, G. Dejoux. C. Gensac. M. PWnn. 
Dans un hameau Isolé Ju Bourbonnais, deux vieux 
paysans qui aiment un peu trop le vin rouge attirent par 
hasard un extra-terrestre, qui va être converti a la soupe 
aux choux. Concours de pets et gags à l'avenant, une 
farce d'une énorme vulgarité où L, de Funis fait peine à 
voir. Triste. 

22 h 25 Mardi cinéma. 

Avec Jerry Lewis, M. Blanc. J. Carmel. Mtou-Miou. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 FHm : l'Homme au cerveau greffé. 

Fini français de J. Doniol-Valcroze (19721 . avec M. Car- 
rière. N. Machiavelli. ML Dcichauwoy, J.- P- Auroont, 
M. Egèrikx. .... t 

Un chirurgien, condamné par une maladie de cœur, jait 
greffer son cerveau sur le corps d’un jeune coureur auto- 
mobile grièvement blessé. L’opération réussir nuits te 
cerveau domine la personnalité de celui qui Va reçu sans 
le savoir. Curieux conflit psychologique à partir J un 
thème de science-fiction. La mise en scène, intelligente et 


subtile, s'attache à la dualité d'un être nouveau, à ses 
problèmes. 

22 h Journal. 

22 h 20 Magazine : La vio an face. 

Par P. Alfonsi et P. Pesnot. 

Ubé allume la tclû. . ; . 

Un reportage concret, vivant, sur le journal Libération . 
sa genèse, son évolution, son idéologie. 

23 iS^^/^Kcdaly.parP.Tonclicr. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dessin animé : Du plomb dans la noigo. 

17 h 10 Ciné 16 : Trente Hectares de bonne terre, télé- 
film de J.P. Gallo. 

18 h 35 Sauvetage en mer. 

18 h 55 Dessin animé : la* Misérables. 

19 h Informations. 

19 h 15 informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Fortune. 

19 h 50 Vingt mille lieues sous les mers. 

Truquage vidéo d’après l'œuvre de J. Vert». 

FRANCE-CULTURE 

20 b. Dialogues : -Pratique et critique de l’écriture 
aujourd’hui • . avec A. Compagnon cl F. Marmande. 

21 b 15, Semaines musicales. iTOriéans : caT cône’, avec 

I. Jarsky : alto, altos..., avec G. Causse, A- Flammer, 

J. -C Henrioi... 

22 fa 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Jazz : (es irréfutables. 

20 h 30, Concert (50 anniversaire de l’Orchestre 
national) : Petléas et Mélisande. de Debussy, par 
l’Orchestre national, dir. D. E.lngelbrechu 

23 h. Fréquence de nuit : jazz club. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

12 

12 

13 

13 

13 

16 

16 

17 

17 

18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 
20 


21 


22 

23 


b 30 Vision plus, 
h Le rendez-vous d’Annik. 
h 30 Atout cœur, 
h Journal. 

h 35 Un métier pour demain, 
h 50 Vitamine, 
h 40 Jouer le jeu do la santé. 
h 45 Temps X : le Prisonnier, 
b 40 Info jeunes, 
h 55 Jack spot, 
h 15 Le village dans les nuages, 
h 40 Variétoscope. 
h 55 7 heures moins 5. 
h Météo. 

h 15 Emissions régionales, 
h 40 Jeu : Les petits drôles, 
h Journal, 
b 30 Tirage du loto, 
h 35 FeuiHeton : Dallas. 

Ellie prend la décision de déclarer la mort de dock. Ses 
dernières volontés seraient de nature d miner le clan 
Ewing. 

h 30 Saga. 

Magazine scientifique de M. Treguer. 

Des homards au Japon ; le petit journal de Paul Caro ; 
Bébé-gnffe 

h 25 Patinage artistique - • • 

Championnats d'Europe h Budapest, 
h 30 Journal. 


23 h Sport : Basket-ball. 

Coupe d’Europe des clubs champions : Limoges CS.P.- 
Barcelone. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Us Adieux. d’H. Wolf ; l'Enfant de la muse, de Schu- 
bert, par H. Prey. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 

17 

18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 b Journal (et à 12 h 451. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Les amours romantiques. 

13 h 50 Las carnets de l'aventure. 

14 h 25 Dessins animes. 

15 h Récré A 2. 

17 h 10 Platine 46. 

Avec Hervé Christiam. Irène Cara. AC/DC, Freddie 
La Rocca.- 

17 h 45 Terre des bêtes 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : les Cinq dernières minutes. 
Meurtre sans pourboire. Réal. J. Chapot. Avec 
J. Debary, M. Eyraud... 

Un meurtre, des témoignages contradictoires Le com- 
missaire Cabrol s’en charge. 

22 h 10 Magazine: las jours de notre vie 
La neurochirurgie vasculaire. 

Les hémorragies, les malformations congénitales. A 
l'hôpital Lariboisière avec les professeurs R. Houdart. 
J. Cophi gnon, et tes docteurs B. George. C Thurel... 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

De Guy Lux et L. MÜcic. 

Avec le Grand Orchestre du Splendid. le Golden Gâte 
Quart et. Daniel Guichard. Marie-Paule Belle... 

21 h 50 Journal. 

22 h 10 FeuiHeton : Exil. 

D’après L. Feuchtwanger. réai. E. Günther ; avec 
K- Ldwitsch, i- Martini. V. Glawna... 

! y épisode}. 


h S Dessin animé : Du plomb dans la neige, 
h 15 Dessins animés : Belle et Sébastien ; Huc- 
kleberry Finn et Tom Soyer, 
h 5 Carrefour de l'Outre-Mer. 
h 30 Vie régionale, 
h 55 Dessin animé : Les Misérables, 
h Informations, 
h 15 Informations régionales, 
h 35 Feuilleton : Fortune, 
h 50’ Vingt mille lieues sous (es mers. 

Truquage vidéo d’après l’œuvre de Jules Verne. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8 h. Les chemins de la wbn» ct ï lire et relue 
Robert Mus 3 ; à 8 h 32. les métamorphoses de l’espace. 

8 h 50, Ecbec au hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 h 45, Le livre, ouverture sar la vie : Grand Prix du livre 
• pour la jeunesse. 

U h 2, Mosèque : Ceci] Taylor, avant ci au-deli du défer- 
lement (et à 13 h 30, 17 h 32 et 20 h). 

12 h 5, Agora. 

12 b 45, Panorama. 

14 fa, Soas. „ 

14 b S, Un livre, des voix : Passé pas mort . de R. de 
Saint-Jean. 

14 b 47, L’école des pareots et des éducateurs. 

15 fa 2, Les après-midi de France-Col tare : 3 Strasbourg : 
à 15 h 35. les cosmologie* (les Celtes) ; i 16 fa 10, 
Science : à 17 h. Raison d'être. 

18 h 30. Feuilleton : les Ethiopiques. 

19 h 25, Jazz à Tandeune. 

19 fa 30, Perspectives scientifiques : Linguistiques fantas- 
tiques. 

20 b, CedJ Taylor: Avec C. Taylor. S. Lacy, A. Silva. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

0 h. Fréquence d* «rit : Œuvres de Wagner. Schoeo- 
berg, Mozart, Golden a rk ; i 2 b 15. Concert : œuvres de 
Dukas. Saint-Saéns, Schubert. 

6 h 2. Pittoresques ef légères. 

6 b 30, Musiques du matin. 

7 h 10, Concert : Quatuor de Brahms, par le Quatuor 
Chüingirian. 

7 fa 45, Le journal de mm iq we - 

8 b 12, Magazine. 

9 b 2. Le ma tin des musiciens - 50' anniversaire de 
l' Orchestre national : Œuvres de Milhaud. Stravinsky, 
Martinet, de Falla, Berlioz. 

12 b. Avis de recherche. 

12 h 35, Jazz : Bill Evans. . 

13 h. Opérette magazine. 

13 h 30, Jeunes solistes : Œuvres de Mozart, Milhaud, par 
C. Fernier. E. Elias, pianos. 

14 b 4, Microcosmos : rubriques habituelles. 

17 fa 5, Histoire de la musiqae. 

18 b. L’imprévu. 

19 b 5, Concert : Quintette à cordes, de BruckncT, par le 
Quintette à cordes de l’Orchestre national de France. 

20 h. Les chants de la terre. 

20 h 30. Concert : Requiem de Verdi, par l'Orchestre 
national de France et les chœurs de Radio-France, dir. 
R. Mûri, chef des chœurs, J. Jouineau. sol. A. Tomowa- 
Sintow. soprano, A. Miltcbeva, mezzo, V. Luccheti, 
ténor, S. Estes, basse. 

22 b 30. Fréquence de nuit : Feuilleton Lili Kraus ; à 
23 h 10. Musiques de nuit 


La télévision chinoise : trois chaînes 
pour trente millions de récepteurs 


L’Institut national do (a 
communication audiovisuelle 
(INA} et le Centre Georges- 
Pompidou organisent du 18 au 
• 23 janvier une manifestation 
pour présenter les pro- 
grammes de la télévision 
chinoise. CeHe-ei sera pré- 
sente pour la première fois au 
Festival de télévision de 
Monte-Carlo (30 jenvier- 
1 1 février), où elfe présentera 
un téléfilm primé en Chine, 
e ta Vendeuse de galettes ». 

Pékin. — Le premier pro- 
gramme télévisé chinois expérimen- 
tal a été diffusé, de Pékin, le 1 er mai 
1958. Quelques mois plus tard était 
inaugurée la station nationale Pékin 
Télévision, rebaptisée, le 1 er mai 
1978, « Télévision centrale 
chinoise», nom qu’eQe porte au- 
jourd'hui encore sous le sigle 
C.CT.V. Monopole d’Etat stricte- 
ment contrôlé par les organes de 
propagande du parti, la CiC.T.V. est 
depuis 1982 placée sous la tutelle 
d’un minis tre de la radio-télévision, 
qui a supplanté F ancien bureau cen- 
tral d’administration de la radiodif- 
fusion chinoise. 

Au départ, il y avait une trentaine 
d’appareils, pour la plupart d’origine 
soviétique. Aujourd'hui le nombre 
de postes (1) s'élève à plus de trente 
millions (aucune redevance n'est 


Après 15 années 
d’absence... 

Le Charivari 

reparaît ! 


Thème du numéro 

de rentrée 

LA PRESSE 
COMMUNISTE 

En vente chez voire marchand 
habituel — Le numéro ; 20 F. 

A défaut, 19 rue des Prêlres- 
Saint-GermalnTAuxerrols. 
75033 Paris Cedex 01 - 
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un CABRIOLET SAMBA 
une 205 GR. SR ou GT ! 
une 505 TURBO! 
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une 604 GT! ! 


Tous ces véhicules sont disponibles 
dans le stock de 500 voitures neuves 
PEUGEOT-TALBOT 
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De notre correspondante 

perçue). Au regard d’une popula- 
tion qui dépasse le milliard d’êtres 
humains, ce chiffre parait on peu ri- 
dicule. Il n'empêche que le nombre 
effectif de téléspectateurs est estimé 
a quelque deux cents millions (2). 
Ce sont principalement les citadins 
qui profitent du petit écran (70 % 
des appareils sont installés en ville), 
alors qu'ils ne représentent que 20 % 
des habitants. A la campagne, ia 
majorité des appareils sont d’usage 
collectif. Depuis trois ans, la Chine 
fabrique plus de cinq millions de 
postes récepteurs par an. L’objectif 
pour 1 984 est de six millions. 

Surmonter les Emîtes de la 
transmission hertzienne 

Les premières séquences en cou- 
leur (procédé Pal) ont été émises eu 
1973. Actuellement, seules la princi- 
pale chaîne nationale et la chaîne lo- 
cale de Pékin diffusent l'intégralité 
de leurs programmes eu couleur. An 
demeurant, la fabrication de récep- 
teurs couleur reste très restreinte ; 
leur part, en 1984, correspondra à 
peine au douzième de la production 
totale de téléviseurs. 

La C.C.T.V. compte trois chaînes 
nationales. L'une dessert Pékin et 


VU 


D’Àrtagnan aux Amériques 


C’était au printemps dernier... 
sur Jes traces de Christophe Co- 
lomb caracolent les « trois mous- 
quetaires » dans les lointaines 
terres d'Amérique latine. De 
Buenos-Aires b Rio-de- Janeiro en 
passant par Montevideo, la 
troupe marseillaise de La Criée 
promène son spectacle mis en 
scène par Marcel Maréchal. 

Les 9 et 16 janvier. Antenne 2 
retransmet l'ouvrage et un petit 
bout du voyage — l'étape brési- 
lienne. Tels les Compagnons du 
tour de France, nos mousque- 
taires aux Amériques ont 
transmis, appris, d’hôte en hôte, 
de capitale en capitale. Ce théâ- 
tre simple, celui d'un martre arti- 
san héritier de Molière, a été reçu 
comme une tradition aussi émi- 
nemment française que celte de 
l’amour courtois. Avec «fArta- 
gnan comme avec Roland, Sca- 
ramouche et Fanfan-le-Tulipe ré- 
gnent le panache, le plaisir 'et la 
générosité. U n’y e pas de piac8 
pour le douta et ia dérision. 

€ Des liens se sont noués d'ar- 
tisan à artisan ». se souvient, au- 
jourd’hui, d’Artagnan - François 
Dunoysr à la ville, e Nous échan- 
gions des grisgris - une pipe fé- 
tiche d'un metteur an scène bré- 
silien. etc. Cela participait d* un 


rituel qui avait ses racines. Nous 
n'arrivions pas en conquistadors 
investis d'une mission. Noua ap- 
portions notre- amour, notre 
savoir-faire. Nous étions à T affût 
de la momdte connivence, du 
moindre signe oui participe de 
notre alphabet secret ». 

L'alchimie s’est faite. La Criée 
a déballé sa malle aux trésors 
dans des théâtres latino- 
américains qui. en d’autres 
temps, avaient connu de grands 
moments. 

A Buenos-Aires, le . théâtre 
Cervantes — mille deux cents 
places — accueillit Louis Jouver 
pendant les cinq années de la 
dernière guerre. A Montevideo, 
aujourd'hui, le théâtre Softs est 
exsangue. » Mais 3 vibre , très fort 
comme un Stradivarius. Il a une 
âme, raconte d*Artagnan. Lors- 
que le public a fart, debout, une 
ovation è la troupe, tout le 
monde pleurait. Dans ce régime 
de terreur, ce petit moment de li- 
berté était grave ». * J'ai choisi 
le voyage, explique François Du- 
noyer, pour trimbaler du rêve. Le 
monde irréel, c'est la réalité se- 
créta des gens. » 

DANIÈLE ROUARD. 


• Précisions de Radio-France. — 
A la suite de l’article de Mathilde 
La Bardonnie consacré aux restric- 
tions budgétaires à Radio-France 
(le Monde du 31 décembre), 
M. André de Margerie, chargé de 
mission à la présidence de cette so- 
ciété, nous signale que le budget do 
programme musical de France- 
Culture - en diminution de 44 % 
par rapport à ce qui était prévu — 
sera de 4,1 millions de francs pour 
1984 et non pas de 3.95 millions de 
francs comme nous l’avons indiqué 
sur. la foi d’un document syndical. 
D’autre part, la réduction de !a pro- 
duction de dramatiques entraînera, 
selon lui, la suppression de trois 
mille et non de six mille «emplois» ’ 
de comédiens en 1 984. Enfin M. de 
Margerie précise que, contrairement 
à ce qu’affirme M. Pierre André u, 
ancien directeur de France-Culture 
dans la Gbre opinion qu’il nous a 
adressée, l’audience de « Culture > 
n’atteint pas .trois millions de per- 
sonnes par semaine : selon le 
C.E.S.’P., un million huit cent 
trente-six personnes seulement écou- 
leraient cette chaîne régulièrement 
au moins une è deux fois par se- 
maine. 

• » Télé 7 jours • : plus de 3 mil- 
lions d’exemplaires. — M. Etienne 
Mougeotte, qui a pris la direction de 


la rédaction de Télé 7 jours depuis 
cinq semaines, a annoncé qué l’heb- 
domadaire spécialisé, édité par 
Edi 7 (filiale d’Hachette). avait, à 
l’occasion de son numéro de 
NoSl 1983. battu son record de dif- 
fusion avec 3005 000 exemplaires. Il 
a précisé que 1984 serait, pour Télé 
7 jours, l’année delà régionalisation, 
puisque douze éditions différentes 
seront réalisées d'ici à décembre 
prochain. M. Mougeotte a confirmé, 
d’autre part, M. Philippe Gosset au 
poste de rédacteur en chef et a 
nommé M. Alain La ville rédacteur 
en chef adjoint. • • " 

• • « Jeune Afrique • magazine. 
- Les éditions Jeune Afrique lan- 
cent un supplément mensuel. Voûte 
Afrique magasine, consacré aux loi- 
sirs et à ta détente, mettant Taccent 
sur l’influence de l'Afrique dans le 
monde dans les 'domaines de la 
mode, de la gastronomie, dé la musi- 
que, du sport. Le nouveau mensuel 
sera couplé, une fois par mois, avec 
l’hebdomadaire Jeune- Afrique an 
prix de 15 F (mais sans augmenta- 
tion pour les abonnés) . Le premier 
numéro de Jeune Afrique magazine 
a été tiré à 115 000 exemplaires 
[.Jeune- Afrique, 51, avenue dés 
Ternes, 75827 Paris Cedex 17. 
TéL: 766-52-42). ' 


ses environs, cette zone bénéficiant, 
en outre, des programmes de la sta- 
tion locale de Pékin. Les deux autres 
chaînes, dont ruse est consacrée 
uniquement au - télérenseigncrociu. 
diffusent par ondes hertziennes sur 
l’ensemble du territoire, i l’excep- 
tion des provinces lointaines du Ti- 
bet. du Xinjiang et du Qinghzx. 
Dans ces régions, ks programmes, 
envoyés par avion, arrivent avec un 
joor de retard. 

Le lancement <fun premier satel- 
lite en 2986 devrait permettre de 
surmonter les limites de la transmis- 
sion hertzienne. La mise, en service, 
la même année, d’un nouveau ccnue 
de télévision comportant des studios 
mieux équipés et la construction 
d'une tour de 300 mètres de haut 
(l’actuelle n’en a que 2 86) ouvriront 
de nouvelles possibilités. 

A côté de la station centrale, il 
existe une cinquantaine de stations 
émertrices locales, chacune des 
vingt-neuf provinces, régions auto- 
nomes ou municipalités administra- 
tivement indépendantes en comp- 
tant au moins une. Ces stations ne 
produisent qu’une petite partie de 
leurs programmes, les grilles et (e 
contenu de ces dentiers restant, en 
tout état de cause, sous te contrôle 
vigilant du centre. Il faut compter 
en outre près de 250 relais d'une ca- 
pacité de plus de 1 000 watts et on 
millier de relais h faible puissance, 
destinés è servir les chefs-lieux de 
district et les zones rurales. 

Aujourd’hui encore, la plus 
grande partie du matériel utilisé par 
la C.CT.V. vient de l’étranger (du 
Japon, dans sa quasi-totalité). - Im- 
porter ■ nous coûte, actuellement, 
moins cher que de produire nous- 
mêmes nos équipements nous a 
déclaré M. Zhang Shaoji. directeur 
adjoint de la C.C.T.V. pour ks infor- 
mations. La vidéo a commencé à 
être utilisée il y a quatre ans, ce qui 
a permis de proposer des émissions 
synchronisées. Mais celles-ci restent 
minoritaires. Le téléspectateur subit 
donc la majeure partie du temps les 
désagréments d’une postsynchroni- 
sation souvent imparfaite. 

Deux cent mille .personnes, en 
Chine, vravaiHem pour la télévision. 
La C.CT.V. en emploie, pour sa 
. part, plus de mille trois cents. Le sa- 
laire' mensuel moyen y est de 70 à 
75 yuans. (celui d’un ouvrier chinois 
est de 40 è 50 yuans. \ yuan 
«-4,2 francs français). . — - • > 

; En * 1982. k contenu par grands 
chapitres des programmes se décom- 
posait comme soit : informations. 
13.5 % du temps de diffusion ; émis- 
sions artistiques, enfantines, télé- 
films.' environ. 40 % ; télé- 
enseignement, 30%; sports, 6%: 
divers, un peu plus de 10 %. dont 
2 % pour la publicité. Depuis le 
2 janvier 1984. la principale chaîne 
nationale a créé une émission de la 
'mi-journée, d'une heure, compre- 
nant un bulletin d’informations. 

ANTTA R1NO. 


(1) Selon les statistiques chinoises, le 
pays comptait, a la fin de 1982. 
27,6 millions de récepteurs, dont 
19,5 imitions dans les villes. Pins de 
5 millions sont sortis d’usine en 1983. 

(2) Selon M* Yuan Rootin, direc- 
trice adjointe de la CCT. V. 


UNE NOUVELLE REVUE: 
EUROSCOPIE 

.Existe-t-il une culture 'eurd- 
péenhe: ? Que savons-nous de la 
production culturelle de nos plus 
proches voisins? A ces questions et 
£ quelques autres tente de répondre 
une nouvelle publication. Eurosco- 
pie, revue trimestrielle de la Fonda- 
tion européenne des sciences, des 
arts et de la culture, dont, le prési- 
dent est Marek Halter et le prést- 
1 dent d'honneur Mp* Simone VciL - 
- Richement illustré, le premier-nu- 
méro, qui comporte 96 pages, publie 
des textes ou dès interviews de Jorge 
Lois Borges, Pierre Boulez, Fernand 
Braudel, Joseph Losey, Bernard- 
Henri Lévy, iris Murdoch, An gus 
Wilson. Vladimir Velickovic, Mario 
Botta, Antii vNurinesmemi, Otto 
Westpbal, Jacques Rigaud, Henri 
Monod. (En vente^à partir du 
12 janvier, 30 F.) "■ 
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JANVIER. 1SÔ4 


ÉLECTRONIQUE 
INFORMATIQUE : 

LES FORMATIONS EFFICACES 

en Vente Chez votre marchai® de journaux - 





aîne s 

®Urs 



P fW. fOW. CAWTAUX 


V -II*».* ^I^bmJ.TjC 

-;v,83L00:98.44 
;. : 25,00 - 29,66 
*V^e5-pG^^6,4Z.. 
,.56.00 66,42 

‘ 56,00 ' 66.42 

.. 164,00 194.60 


annoncer eûmes 


ANNONCES ENCADREES 

ULama/caL* 

U«n/«rt.T.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

47.00 

56.74 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 14,00 

16,60 

IMMOBILIER 

.. 36.00 

42,70 

automobiles 

36,00 

42.70 

AGEN0A 

36,00 

42,70 


• Oé^Miifs srion «^taea ou nomtn da panioona. 


■BBBf 

mmr 31 

rv . 

\r rrr 


DIRSCTIOnS 


MRECTIOflf . DIRECTION 


et financier 

300 000 F 


Noos sorarae^ïîije (^importantes filiales industrielles d'un grand 

Appartenant : è^^ruipe de Direction de l'Entreprise, vous aurez 
I ' entière resp ortsabttrté des services financiers et comptables, du 
contrôle de gestion, delà trésorerie, des relations bancaires et du 
repçwlipfl ainsj que de l'administration générale et du juridique. 
Vous;êtes diplômé d'une Ecole de Commerce ou équivalent, vous 
pariez espagnol et vous fartes fa preuve d'une expérience réussie 
de direction administrative et financière d'une entreprise industrielle 
de taille moyenne. .. . g 

Une excellente opportunité dans le cadre d'une splendide région 5 
du Centre de la France.’ • § 

Merci d ' env oy er- votre-doss/er de candidature à notre Conseil sous ♦ 
la référence LM/3Ô72. t ’ ‘ t 


AFCORBM om 




6, rue Casfrmr JMavtg** ■ 75006 PARIS 


PMI LYONNAISE; SQOiorifiions deCA, sentabilttfe et expansion régulières 
depuis plusieurs armées» Fésokmeut tournée vers l'exportation (65% du GA} et 
maîtrisant des tecbriojogiœdepoinîe dans iè domaine du génie cfimalique, 
solaire, biomasse, jJtwq^csà dweuretdesiérfsaikins Industrielles dés en mains 
recherche son futur- , ; .V" ‘ Y 




...~._/480«09+- 

Après une période tfîpiégraBoix il prendra en mains ftntégrafité du management 
de rEntzéprise Entouré de coftaborateurs immédiats de .grande-qualité, d sera 

responsable daflchofccer de b mise en oeuvre des décisions qui permettront de 
maintenir £e haut nteeaudeperformance de là Sodéfé. Ce poste ne peut convertir g 
qu’à un 1NGEMBL* 6ENHRAUSTE issu cTune GRANDE ECOLE, ^ 
qui a fait ses pnawtës d’animateur tfhommes et de gestionnaire en a^ent ? 

Impérativement vécxr üoe expérience réussie de direction, pàtexemple, à b tète :p 
d’un centre de_ profit impôt tant ' ■ ’ ’ g 

Ecrire CABINET QAlItK, 32 rueBaixème 69006 Lyon. sous réf. 025 M. 


Fabricant réputé d’équipements de loisirs (200 p., 150 MF de 
CA dont 70% à Fëxportatfon) Ré à un groupe industriel de 
premier plan, noos cherchons pour notre siège (Sud de 
la Bretagne) 

notre directeur financier 
et administratif 

Sous l’autorité du PDG et assisté d’une quinzaine de collaborateurs 
(dont un chef comptable), il anime et coordonne les services 
comptable et Informatique, le personnel, l’administration des ventes. 
Il développe la comptabilité analytique et le contrôle de gestion, refond 
les procédures. 

Agé de 35 ans mJnJnium, ESC + DECS, vous avez exercé des 
fonctions Identiques dans une entreprise industrielle exportatrice et 
êtes un utffiseteur averti de finfonnatique. 

Noue consultante, Mme MIC. TESSIER, vous remercie dé lui écrire 
(réf. 4454 LM). - 

n I ALEXANDRE T I C“ 5TÂT 

PhV 1ÛL RUE ROYALE 75008 PARIS • 

.Cul LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Nous recherchons aujourd’hui notre 

DIRECTEUR 

DES SERVICES COMPTABLES 

Rattaché au cfeactoxAdmrmsïratif et Fmandw. nous vous confierons laraspbnsabflité 


s ïsnsembte des problèmes fiscaux. 


: LATTEraES £- BRIDEL SA - BJ 3 . 5 - 352-10 RETlERS 


Cap sur l’avenir ! 

Nous sommes une des premières Société d’ingénierie Informatique Française. 

En 1 983 notre développement a été de +40%. En 1 984 la croissance sera de 50%. 

Partagez nos ambitions 

• couverture totale du territoire fronçais par une implantation régionale dynamique. 

• élargissement de nos structures parisiennes. 

• accès aux technologies nouvelles et futures. 

Aussi nous sommes amené s à étoffer nos équipes de direction et recrutons nos futurs managers: 

Directeurs d’Agence 

Paris- province 

• Vous avez une formation supérieure. 

Vous avez acquis une authentique expérience des techniques actuelles informatiques et de communication. 
• Vous êtes un commercial confirmé rompu à la vente ou vous possédez la capacité de le devenir. 

• Vous aurez à gérer, animer et motiver des équipes. 

• Vous serez responsabte d'un véritable centre de profit. 

Nous saurons vous donner les moyens de votre réussite. 

Il reste des postes à pourvoir à Paris et Région Parisienne. Bretagne. Normandie. Nord et Centre. 


il . UW. '1:1 kV 1 


/Viera d'adresser votre candidature à Thomson Answare 
Direction Générale 135 av. de /a Pompe 75116 PARIS 
qw vous garantit une totale confidentialité. 


é \ THOMSONCSF . 
V COMMUNICATIONS 


Un Directeur Technique Europe, 

pour lancer GMD,n°l des micros portables 

Pour le spécialiste que vous êtes, pas de doute. Le COMPASS de GRÏÏ) Systems Corporation est bien aujourd’hui le numéro 1 
des micros portables : rivalisant favorablement avec les meilleurs en puissance et fonctionnalité, connectable à des serveurs 
GR3D ou autres systèmes, compatible avec le PC IBM- Le tout, dans la moitié de votre attaché-case : une étonnante perfor- 
mance technique... Le démarrage aux USA vient d’être pleinement réussi ; nous entreprenons maintenant de Paris, le lan- 
cement européen. Le Directeur Général Europe du Sud constitue sonéquipe et recherche son Directeur Technique ;à celui-ci 
d’être l’interface entre GRID Californie et l’Europe, et d'apporter son support aux clients et distributeurs des pays concernés. 


êtes de la race de ceux qui aiment entreprendre et gagner. 

Nous voulons nous décider sans tarder. Sans tarder donc, une lettre et votre CV à notre conseil Sirca, sous réf. 106 216M. 
A ce collaborateur essentiel, nous proposerons un salaire très motivant. Faut-3 préciser qu’un anglais de très bon niveau lui 
est indispensable ? 

(çY Sirca 

\?/ 64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

• 1 — — — MBUBR£XSYTVT£C ■ - 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DU B.TP. 

réputé pour la qualité de ses ouvrages, son 
esprit d'équipe et son dynamisme, 
nous a confié la recherche d'un 

Directeur de 
travaux T. R 

. Il aura à diriger avec une large autonomie 
des chantiers importants de Génie Civil, 
Ouvrages d 'Art ou souterrains. 

Dans un premier temps, il lui sera confié un 
chantier d'ouvrage d'Art de 100 M. F. 

• Si vous avez une formation d'ingénieur, 
avec une expérience réussie de direction de 
grandes chantiers T.P. 

• Si vous avez l'esprit entrepreneur et 
de l'ambition, 

merci d'écrire (ne pas téléphoner) avec 
C.V., photo, rémunération actuelle et 
souhaitée sous référence DIR. TX 1.1 à 
Jean Emoult 75, Bd Richard Lenoir 
75011 Paris. (Confidentialité garantie}. 


)|jr>..--»lill 


Directeur technique 


Responsable de l’exploitation au sein de notre Société (200000K F - 1 50 
personnes) fabricant de produits destinés à l’univers agro-alimentaire 
et leader incontesté sur son marché, voilà en quelques mots qui nous 
sommes et le poste que nous vous proposons. 

Suivre la fabrication, assurer ta maintenance de l’ensemble industriel, 
adapter et optimiser le process en fonction de l’évolution de nos 
marchés, opérer les achats de nos matériels, étudier et réaliser nos 
investissements techniques seront les dominantes de votre mission. ' 

Vous êtes ingénieur AM/ENS! Aou de formation équivafente.la t centaine, 
avec de 3 à 5 ans d’expérience comme responsable production, 
travaux neufs ou maintenance, de préférence dans l’agro-alimen taire 
et en huilerie plus particulièrement. (Vous connaissez bien aussi la 
chaudronnerie, la mécanique et l’électronique). 

Nous vous voulons homme d'usine mais aussi homme de réflexion 
pour participer aux décisions de notre Direction Générale à laquelle 
vous êtes fortement associé. Le poste est basé dans la région Ouest. 
Bernard Julhier Psyeom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
référence B 2822 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. s 


Bernard Juihiet 
Psycom 


Membre de Syntec 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 


IMPORTANT GROUPE TRAVAUX PUBLICS A VOCATION X 

INTERNATIONALE RECHERCHE SON 

directeur financier» 

Rattaché au Secrétaire Général du groupe il a ma pour mission de : 

- reprendre en main- l'équipe chargée de la trésorerie et des opérations 
financières. 

- assurer la gestion de la trésorerie de la Société (France et étranger), 

- contrôler et vérifier la trésorerie des Filiales, 

- lartiriper au montage des financements des opérations en France et à 
l’etranger, et au développement du système informatique. 

De formation supérieure fHEC - ESSEC - DECS comptable + MBA . . .) le 
candidat âgé de 35 an s environ, justifiera d’une expérience de plusieurs 
années dans une Direction Financière d'un groupe bancaire ou d’un groupe 
industriel international. 

La maîtrise de la langue anglaise écrite et parlée est requise. 

Le poste est basé à PARIS. 

Adresser lettre manuscrite avec CV détaillé, photo, prétentions sous 
670! a PàRPRANCE ANNONCES * 4, rue Robert Estienne - 75008 


PARIS - qui transmettra 
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KEPR0DUCTION INTERDÎT* 


■■■■■ 






emploi/ inlemoIionouK 

(et départe méats d Outre Mer ) 


Responsables administratifs 


et financiers 


Afrique 


SODEXHO, numéro un de la restauration coBective en France et l’un des leaders momSau» tl8 000 porsonn«£ - 3.4 md 
Bards do C.A.). a été créé en 1966. 


Entreprise jeune. SODEXHO connaît une ton® expansion : + 24 "Si en 1983. 

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons des responsables admkristretrfs « rmançiet». _ _ ^ 

Dépendant direciemam: de la direction d'un pays, vous exercerez vos activités dans !’ une de 3 ^!' 

Congo. Ni gêna... I dont vous prendrez an charge tous les aspects de la gestion financière . comptabilité, trésorerie, butf 

gois, etc. S 

Vous aurez, en outre, la responsabilité de la circulation des informations vers tes directions opérationnelles et l apuOcidOn g 
sur le terrain des procédures administratives. - _ _ — sg 

Age d’environ 30 ans. diplômé d'une école de commerce + DECS, vous avez une expérience ^ 

de 3 à 5 ans dans un cabinet ou au sein d'une direction financière. Vous parlez parfaitement ▼ 

Une expérience de gestion administrative et comptable en Afrique serait un atout supotementaire. 

Outre des responsabilités immôdiares et importâmes, d'iméressamas opportunités de camére 

vous seront proposées à terme. RAF * ^Hr 


via» ovi 

Si vous souhaitez réussir avec nous, merci d’adresser votre dossier de candidature complet (lettre 
manuscrite, C.V.. photo et prétentions) à SODEXHO - Service Recrutement - 3. avenue 


1 II 0 HUDV>M 0 / *■' r'v-v— — — 

Newton • 78391 BOlS-D’ARCY CEDEX. (Discrétion assurée). 


SODEXHO 


Une direction à prendre : 


la production 


© MACHINES FRANÇAISES 

LOURDES 

LE NOUVEAU LEADER FRANÇAIS DE LA 
MACHINE-OUTIL LOURDE regroupant 
FOREST-LINE et BERTHIEZ-ST-ETJENNE 
met en place les moyens correspondant è son contrat d’entreprise 
avec l'État et à ses objectifs (doublement de son CA. dans tes 5 ans ) 

et recrute un 


iever 


* ; K h 


Friterie d'un important groupe pétrolier, notre société recherche pour participer à son évolution actuelle un homme 
de production ou de maintenance qui connaisse notre activité : la réparation et la transformation des chaudières 
industrielles. 

Il coordonnera l'ensemble de nos chantiers et sera responsable d'un effectif de 150 personnes réparties en 8 
agences à qui il apportera son savoir taire technique ainsi qu'une aide dans le choix des priorités d'intervention. 
Cest donc l'homme des décisions rapides en contact permanent avec le terrain. 

Une expérience de 5 à 10 ans dans une fonction analogue complétera parfaitement une solide formation 
concrète (AAt) 

Il s'agit bien sûr d'un poste à pourvoir définitivement, en proche banlieue nord 

Merci d’adresser votre candidature à J F. GUITTON - MANPOWER CADRES ET.T. - 9, rue Jacques Bingen - 
75017 PARIS à qui nous avons confié cette recherche et qui vous garantît réponse rapide et discrétion. 



INGENIEUR 
COMMERCIAL 

résidant en Egypte pour la zone 
MOYEN-ORIENT & MAGHREB 



MANPOWER CADRES 


Après env. 6 mois de mise au courant dans les 3 usines en France. 
IL SERA. SUR PLACE, LE TRAIT. D'UNION ACTIF ENTRE LES 
CLIENTS. LES INSTANCES PROFESSION N EUES et GOUVERNE- 
MENTALES des pays CONCERNÉS et LES SERVICES INTERIEURS 
DES 2 SOCIETES DU GROUPE. VENDEUR ET NÉGOCIATEUR, IL 
METTRA EN PLACE ET ANIMERA LES RESEAUX COMMERCIAUX 
les plus appropriés et efficaces. IL SERA RESPONSABLE DE L'IM- 
PLANTATION DE M.F.L.. PUIS DES RESULTATS DE SA ZONE. 


FRANCE LOISIRS 

recherche le 


DIRECTEUR 


CENTRE TRAITEMENT 
ÉLECTRONIQUE 
INTER-CAISSES 
DE TRQYES 


FORMATION TECHNIQUE indispensable: INGENIEUR ou 
réellement équivalent • ANGLAIS tout à fait COURANT. 




EXPERIENCE DE VENTE ET NEGOCIATIONS A L'EXPORTA- 
TION (et de préf. dans les pays concernés} DE BIENS D'EQUI- 
PEMENT LOURD (machine-outils, gros matériels T.P., 
agricoles,...}. 


DE SON CATALOGUE 


{Sécurité sociale - 
branctra maladia} 
RECHERCHE 


C'est un spécialiste de haut niveau de formation supérieure (Beaux Arts, 
journalisme, publicité) et ayant fait ses preuves dons le domaine de lo publi- 
cité et/ou de la V.P.C. 


S.C. GARANTIT UNE DISCRETION ABSOLUE. 

Lettre manusc., C.V. dét., rémunér. et photo ss réf. 7039 à* 


UN DIRECTEUR 


Il sera chargé de la mise en œuvre du catalogue trimestriel, de la planifica- 
tion, du contrôle et de la coordination de l'action de tous les intervenants 




I chefs de produits, maquettistes, rédacteurs et fournisseurs. 
,e développement de la Société et la dimension du Groupe 


Le développement de la Société et la dimension du Groupe 
permettent d'envisager une rémunération intéressante 
et de réelles possibilités 

d'évolution liées aux résultats individuels. \ 


Adresser lettre ^C.V. détaillé. 


photo et prétentions à 
Danielle LECHARPENT1ER 





30 an« nVnifTttirn 
avwe référença gestion 
d'un cancre informatique 
(B an» au moto») 
ai opta h animer 
30 collabore taure 

— Formation : 

Ingénieur option KifOfmeTkpj» 
0£A ou MAITRISE 
Coonjùawnce IBM 4341 

modèle 1 MUS DOS /V SE. ICCF 

— Salaire annuel brut début : 
environ 22 1 000 F. 

— Lieu de travail : TROYES. 

Posta h pourvoir immédiatamem. 


sélection conseil 

98, AV. DE V1LL1ERS. 7 501 7 PARIS 


AUSTRALIE 






Le Conseil General d Ille-et-Vilaine communique : 

Le Conseil Général dUle-et-Vüaine 
recrute par voie de détachement un 

DIRECTEUR DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES 
ET INTERVENTIONS DÉPARTEMENTALES 

devant être pourvu par un Directeur de Préfecture 
ou on Attaché Principal 


Les candidatures sont à adresser à : 

Monsieur k President du Conseil Général d’Ille-et-Vilaine. 
DirecÜm Générale des Services Départementaux. 

3 avenue de la Préfecture à Rennes. 




Envoyer C.V. A: 

M. le Président du C6TEUC 
Rua Marc-Verdier 
Zone industrielle 
101SO PONT-SAINTE- MARIE 
Date limite de candidature : 
20 janvier 1884. 




Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance de répondre 
è toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


TRADUCTEURS-INTERPRÈTES 


Unrmfeé de Qaeonbad 

MAITRE DE CONFÉRENCES 


(subie) 


Organisme OTAN au Luxembourg organise un 
concours en vue de la constitution d'une réserve de 
recrutement de traductcum-tnterprétes de langue 
maternelle française. 


QnaSBattioas requises : 

- Diplôme de niveau universitaire. 

- Expérience de la traduction et 
l'interprétation. 

- Nationalité d’un pays membre 
l'Alliance atlantique. 


Statut international. Emoluments exonérés d'impôts. 


Ctmaurs : Les épreuves comporteront la traduction de 
textes de caractère général et technique 
d'anglais en français et d'un bref texte de 
français en anglais, ainsi que rimetprétation 
simultanée (en cabine) d'anglais en français 
et de français en anglais. 


Diplôme supérieur d'études de langues appliquées, 
ou équivalence en recherche. 

Intérêt démontre pour {'innovai»» dam renseignement des 
langues. 

Connaissance de h méthodologie SGAV souhaitée. 

Le candidat doit être- capable d’niiKser iq français 
et ranglais couramment et «wvenabkanem. 

Préciser réL n° 36-543. 29 février 1984. 

Salaire 23394 & 30.734 dollars australiens par an. 
Informations complémentaires et dossiers d’inscriptions 
disponibles à : 

Staff Officer . 

Unhwsny of Queensland. 

Sajut-Lucia, QM 4.067 ■' " 

AUSTRALIE. 


Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitac 
détaillé, sont à adresser avant le 13 janvier 1984 à la : 


emplois internationaux 


Division du P e rsonnel 

N AMS A 

B. 13 - L-8301 CÀPELLEN 
Grand-Duché de Luxembourg. 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier 'pour leur siège ou' leurs 
établissements ; situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. . 


Scwour Club 


Numéro 1 de la vente de vins par correspondance recherche son 


SECRETAIRE GENERAL «F 


Le Cadre que nous recherchons aura au minimum 30 ans. 

Outre une formation supérieure, il apportera une expérience confirmée 
de gestion dans une entreprise commerciale et/ou industrielle. 

Nous lui confierons la responsabilité de la direction financière, de la 
gestion du personnel, de la prévision et du contrôle budgétaires, de la 
comptabilité, de la fiscalité 

Au cours de la première année, il travaillera en adjoint au titulaire actuel 
du poste. 


Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions + C.V. sous référencé 
302 M à Corinne VAN LOEY. 


Conseil 


H. rue La Boétie 75008 PARIS 


Importante société TP BATWBtfT 
recherche pour AFRIQUE FRANCOPHONE 

CHEFS COMPTABLES mf 


• Un des carxSdats retenus sera chargé d’assurer tes intérims pen- 
dant tes congés des chefs comptables, d’agence. Lés postes sont 
toi4ours situés dans des captetes d'Sat et nous souhaitons recruter 
ui candidat célibataire de préférence, compté tenu .dû cycle de - 
changement d'affectations, soit environ tous les deux mots. 




avec de bonnes conditions d'expatriation : logement, voiture, 'retour 
annuel, sécurité sociale fiançaise. ... -*. 7 
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tram 



i§i<f régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Afr ^ 



Ht 

^DEXHo 


tnternational i et''prDgre^>ns'sür dés Wrcfiestrès diversifiés dans 
JTndusfne at iaflrande tfMrtnbut/on- • 

Notre chiffre d'affaires, est supérieur à 2 milliards de francs. 

Notre Crédit Manager, promu &<f autres fonctions, souhaite mettre 
en piacê son' successeur c^jL'îr instruira de ses dossiers dans de 
l>onnesc6nditions. \ : - - - \ _ ■ 

Eh appui dés unités opérationnelles, vous veillerez â rentabiliser et 
à harmoniser les circuits financiers en ajustant én permanence 
le risque financier àu développement commercial de la société; 
vous encadrensz faien sûrtes- comptabilités clients et fournisseurs 
(une quinzaine de personnes). 

Rigoureux, diplomate et persuasif, vous étés diplômé d'une grande 
école de gestion ou équivalent et apportez une solide expérience 
financière d’une dizaine i (farinées, ervbanque et/ou en grande entre- 
prise ; vous pariéz de préférence allemand. - 
Écrivez as rôfL2088 M . . .... 




Direction des Relations Humaines, B.P.-111,. 
• v - 94258 GENTILLY - ' 




skbp,omo,cif, 

WISK, SUN, VIGOR... 


chef 

produit bureautique 


Troisième Exportateur Français d'informatique, HEWLETT-PACKARD développe très 
rapidement son activité bureautique (traitement de texte, messagerie électronique, graphique, 
bureautique personnelle...)- Son Centre cTApplicatkms a la responsabilité de proposer des progiciels 
et des solutions adaptées au besoin du marché français. 

Responsable de la mise en place de notre stratégie en matière bureautique, te cadre que nous 
recherchons aujourd'hui sera chargé de l'ensemble des opérations marketing : études de marché, 
détermination de nos futurs produits, développement des ventes, définition des pians de support 
technique. 

Une bonne connaissance des applications bureautiques et du marché français est indispensable. 
Ce poste de haute responsabilité exige une formation de base d'ingénieur, la pratique courante de 
l'anglais et une expérience minimum de deux ans dans le domaine. Le lieu de travail est Grenoble 
ou éventuellement Paris. 

Vous souhaitez un travail vivant, varie, autonome, vous avez le goût des responsabilités, vous êtes 
ambitieux, écrivez a Françoise MÛULINJEUNE. sous référence FM 045 - Département du 
Personnel - HEWLETT-PACKARD - 5, avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 


rechettfaeun 


o. 


B 


INGENIEUR 

ELECTRICITE AUTOMATION 

Le service Electricité automation de notre principale unité de prodnc- 
. OOn(ll0Qialarifa)jaolmecônfietâiin faire ingjniair la re g vms ab jKr* de 
CCkctridtê sur Tensemble-du site industriel. • 

- Dansun contexte d'investissements soutenus eT de hautes perfonnan- 
cestechnkjhes (notamment automaüoà« génie chimique), il aura ks res- 
ponsabilités suivantes ; 

concevoir a mené en cettvretoute là partie électricité des nouveaux inv» 
1 “tissemeinsiiMJustneb en'tiaisooavec l'œsemWe dés services concernés: 
Travaux Neufs, Bureau cTErudes, Production. * 

- assurer la maintenance des installations existantes. 

- manager une équipe de 20 profesàoEnels AM et ouvriers spécialistes 

■ d’Hectririté. * 

1 -gérer non-service «les relations de rmine avec 1*EDFT 

Ce pose peut cousiiluer une opponnnitédê premier plan pour un jeune 
i n g rntru r (débutant ou josqu’â 2 ans d'expérience), tris motivé parka icch- 
niquesd'-éleaririiéen lien avec Taïuomation et qui se montrera capable de 
prendre rapidement œtHçTj-jnesiire dé ce jposre autonome. 

Imponarn a poa sibilit és de développ on cnr de carriére en France et ï 
. rétnrgjer dco&Jes sociétés dn Groupe UNZLEVER.. 

Anglais nécessaire. .PpsrebaséàUlk. j. ' 

Merci d’adresser G.V., photo et prétention* 
au Département Ccriiral du. Personnel 
UNUJEVER FRANCE SERVICES 
8, avenue Ddcassé 75384 PARIS Cedex 08 
sowIxiéCÇI/BmL _ ; ". . . " 
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HEWLETT 

PACKARD 




emploi/ internationaux 

(t! ctpiritacau é Oetre Mer,' 


Hofefng de Sociétés 
de Restauration de 
coBectivitôs, d'ingénierie 
HôteKère, de Commerce 
ABmentaire et de Services 


veut 9élec»ionfter, former et donner leur chance 
à des hommes capables d'assurer son développe- 
ment International. 

■ Cesbofnrries 

FUTURS DIRECTEURS 
DE FILIALES 

ont le proS suivant : 

— minimum 30 ans, ' - 

— fomratxxi : grades écoles de gestion ou gran- 
des éccries hûtefières, 

— expérience : gestion réussie d’un centre de 
profil autonome de préférence à l'étranger, 

' — langue: anglais opérationnel impératit la 
connaissance de l'espagnol pouvant être un 
atout, ' - . . 

— qualités : envergure personoeOe, courage, 
esprit d’équipe, combativité si mentalité de 
pionnier. 

L'intégration initiàte se fait dans l'une de nos filiales 
à l'étranger. L'évolution ultérieure n esî pas liée à 
ce choèc initiaJ. 

La grande décentralisation du Groupe permet de 
prendre rapidement d'importantes responsabffrtés. 
L'expatriation se fait en lamffieavec tes avantages 
habituels. . 

Merci un dossier complet de candicbhire 

s/réf. c 94 à S-HJ7.ML Direction du Personnel 
113, rue de i'Evéché 13002 MARSBLLE: 


DIGILOG 


Im Bureau Européen 

(M Unions d* ConmnuMlM» 

eborehaun 


E ap étifW sou» iriéè en dcotl 
sa la comonratiec 1 ♦* oreît 
te ooncutmux C£.S. Ç»» 1 **** 

«•ne» Uufrenoxi* M d* r sn(}lM 

indiaMmeta. Cono®*#»**» 
(faut'*® tanouwconsliw®™ •» 
tout ■u o oléra n mw*. 
Prié» d-oovoyt curtlçuiuoi 
vhs* pour lin «nyiar * Ton V 
VanibU*. BEÜC 29. rvo 
Roytf*. B-TOOO 8cunml1*T- 


LES EMPLOIS 
WTHWATKWAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 

C teur siège ou 
s établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d’emplois. 



Notre Société est spé- 
cialisée an ingénierie 
• inSomstkpiB et micro- 

Nous recherc h ons des 




possédant quelques 
années d'expérience en 
logiciel tempe réel pour 
applications de nature 
technique. _ . Connais- 
sances en logiciel de 
base et en logiciel 
graphique appréciées. 
Ecrite avec C.V. : 

DKBLOG 

-21. rue Frédéric JoUiot 
13783 LES MILLES' 
ADC EN PROVENCE. 


ingénieurs 
support technique 

’ progiciels d’application 


HEWLETT-PACKARD Grenoble. Troisième Exportateur Français d'informatique, a la respon- 
sabilité mondiale du développement, de la fabrication et du marketing de materiels et de-logiciels de 
haute performance. 

A GRENOBLE est implante notre Centre d* Applications dont la mission est de proposer des progiciels 
adaptés au marché français dans (es domaines de (a eesiion.de la bureautique et de (a CAO/FAO. 
Pour faire face à notre rapide expansion, nous recherchons un ingénieur en gestion de production 
pour travailler sur des progiciels MM 3000 (gestion de matière) et PM 3000 (gestion de fabrication) 
déjà largement diffusés dans leurs versions françaises et un ingénieur en gestion financière pour 
contribuer au démarrage de programmes de comptabilité generale et auxiliaire. 

Les deux ingénieurs que nous recrutons assureront grâce â leur bonne connaissance du produit et 
de son environnement, le suppotl technique à la force de vente, ce qui inclus la participation a l'évolution 
du produit, le test des nouvelles versions, la formation des technico-commerciaux et la résolution des 
problèmes des clients. 

Vous êtes diplômé d'une grande école d'ingenïeurs ou de commerce, vous avez une première expcrience 
de l'informatique de gestion, vous recherchez une entreprise en forte croissance vous permettant de 
réaliser et d'évoluer rapidement alors contactez Françoise MOULJNJEUNE. sous référencé FM 046 
Departement du Personnel - HEWLETT-PACKARD- 5. avenue Raymond Chanas- 38320 EYBENS 


m 


HEWLETT 

PACKARD 



CHEF DU SERVICE TECHNIQUE AMBOISE 
UNE FONCTION-CLÉ». 

Filiale <f un grand producteur américain de l'acier et numéro 
un du tube en acier en France, ARMCO (600 personnes. 
'380 MF de CA) cherche le 

chef du service technique 

de son usine cTAmboise (350 personnes) 

Il anime un bureau d’études (deux personnel) chargé d'amélio- 
rer les procédés de production et de participer à l’évolution du 
produit. Il dirige un service automation (six personnes) et met 
en place des machines spéciales ou modifie les installations 
existantes. 

fl a ainsi une fonction-clé qui permet à Fentreprise de conser- 
ver son avance technologique. 

Ce poste convient à un ingénieur mécanicien 30-35 ans, ayant 
des compétences en automation. Il a déjà exercé des respon- 
sabilités similaires dans l'industrie de transformation des 
métaux. Anglais courant indispensable. 

Nous vous remercions d ' adresser votre dossier de candidature 
à Jeanne FAIVRE (TARCIER. sous réf. 336 LM. 


jacques tbders.a. 

7 rue de logelbach. 750'17 paris 
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Seita 


r^\ 
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Société Nationale employant environ 9 000 personnes réparties 
en 40 établissements sur toute la France, nous recherchons pour 
le Centre de Transit et de Battage du Havre qui Importe, stocke, 
transforme et gère près de la moitié des ressources du tabac de la 
Société le 

Chef des services 
administratifs au Havre 

Sous l'autorité du Directeur et du Centre en liaison avec la Direction 
Générale de Paris, le Chef des services administratifs anime, 
coordonne et contrôle la gestion comptable et financière du 
Centre. Homme de relations, il assiste le Directeur dans la gestion, 
l'animation et la formation du personnel et entretient les contacts 
avec l'extérieur (Fisc, organismes sociaux, municipalités). 

Nous souhaitons rencontrer des professionnels de la gestion 
administrative et du personnel, de formation supérieure (ESC, 
maîtrise de gestion ou équivalent) pouvant Justifier d'une 
expérience en entreprise de 5 à 10 années dans des fonctions 
similaires. 

Nous parlerons ensemble de la rémunération, du logement de 
fonction et du cadre de vie de la région havralsc. 

Bernard Julhïet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lertre+CV+photo), réponse et discrétion. Merci de nous écrire 
sous réf. 239/1 M. 35 avenue Bugeaud - 75116 Paris. 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Membre de Syntec 


4ffÇ(/Ws 1 I **riVEN|j 
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SEFRODUCTION interdite 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



TEUC-ALCATEL 

Nous sommes les premiers en France et l'un des premiers dans 
le monde sur le marché du téléphone et de 
la communication privée (télématique, bureautique, 
électronique, grand public). Une croissance rapide 
nous permet d'atteindre aujourd'hui le mûliar d de francs de 
chiffre d'affaires. La qualité des hommes de TELIC est le moteur 
de son développement. Vous avez la môme créativité et 
le môme goût d'entreprendre, 
venez nous rejoindze à Strasbourg au sein de notre 
DIRECTION INDUSTRIELLE 

Nos équipes (7 700 personnes) ont réussi dans un délai très bref et avec un niveau de qualité reconnu, l'mdustrialisa- 
t ion et la fabrication de produits d'électronique de pointe et de grande diffusion, tels que le Minitel . A une produc- 
tion J ournaliè re de plus de 1000 Minitel, 1000 lignes PABX. €00 systèmes d'intercommunication. 3000 postes télé- 
phoniques, s’ajoute la réalisation de systèmes complets à la demande destinés aux équipements spécifiques de cer- 
tains clients nationaux et aux besoins de l’exportation vers plus de 30 pays. 

RESPONSABLE DES MOYENS DE CONTROLE 

Vous serez chargé de développer et de mettre en place dé nouveaux moyens de tests et de contrôle pour la produc- 
tion en série de systèmes électroniques de haut niveau de qualité. En liaison avec les services de conception et de 
développement, vous participerez au choix de ces outils de contrôle dans les unités opérationnelles de fabrication, 
vous serez responsable du suivi et de l'optimisation de ces moyens. Ingénieur électronicien, vous possédez de bon- 
nes connaissances en circuits logiques à base de microprocesseurs et vous pouvez vous prévaloir d'une première 
expérience de production de matériels électroniques, notamment au sein d'un Service des Méthodes ou d’industria- 
lisation. 

INGENIEURS INDUSTRIALISATION 

Vous serez chargé d'industrialiser des systèmes de communication de haute performance (autocommutateurs, 
intercom, terminaux téléphoniques). Vous assurerez l'interface entre les services de conception et de développe- 
ment et les unités opérationnelles de fabrication- Ingénieur Electronicien, vous possédez une première expérience 
de production de matériels électroniques, au sein d'un Service Méthodes ou d Industrialisa Cion- 


INGJ 


1RS METHODES 


Diplômé d'une Ecole d'ingénieurs (ENI Belfort, Brest, Metz, ECAM...), débutant ou ayant une première expérience 
au sein d'un Service des Méthodes, si possible d'une entreprise fabriquant des matériels électroniques, vous aurez 
pour mission de préparer la mise en production de systèmes d'électronique professionnelle . Nous vous proposons 
un plan d'évolution motivant : m vous aurez l'occasion d’approfondir vos connaissances techniques et de connaître 
notre entreprise au sein des services de Méthodes et/ou Industrialisation • après cette première étape, nous qsu- 
haitons vous confi er la responsabilité plus globale d’une de nos unités opérationnelles de fab ri cation. 

Technologie de pointe. Economie de conquête. Contexte socio-culturel très évolué, font de 

TELIC- ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

A 25 km de la Forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses. Strasbourg, Carrefour de l’Europe, 
vous offrira une vie culturelle intense Hans une légion de tradition et d' équilibre : l'Alsace. 

Adressez CV à Bernard CAMMAS, Directeur du Personnel, qu i vou s assure un e totale confidentia- 
lité. TEUC-ALCATEL 206, route de Colmar - BP 57 - 67023 STRASBOURG CKutiX. 

ÆAA.A.A 

Groupe C.G.E. 


PUBLICITE DE RECRUTEMENT 


Chef d'agence 

ULLE 

• Vous êtes déjà dans une agence de puhfiôtc de rcauze-- 
mentou dans un journal réputé peur ses performances en 
PA. ■ 

e ou, vous occupez un poste à responsabilités dans les rela- 
tions humaines; 

f pn mut état de cause concerte partomrttïRBv 

cation écrias et orale « soucieux de convaincje : 
nous vous offrons la DIRECTION DE NOIRE BUREAU 
basé à ULLE 

Votre formation à nos méthodes sera assurée 
à Paris et en région. 

La fo nction requiert fegodt de la mobifté 
et l'esprit cT&iitiative. 

Des posas simSair&senxit à pourvoir dans 

d’autres métropoles en I 964. 


Ecrire sous ré fé rence 85Ô57 à COMTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de r Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 



EST DE LA FRANCE 

(230 km de Paris) 

Impartante Société, en expansion, 

^jrinlitfa rian< la fabrication de produits destinés à la construction, 
recherche 


1 ATTACHÉ (E) DE DIRECTION 


Sous rautorité du Directeur Général, a (elle) assurera tes marions de: 
relations (filiales»-) 
contrôle (infarznaûqiHL-.) 
suivi de dossiers 

» mkwr » U tv. ikw Ik iinmaiii»t rifta vie ifliErttcet de la gestion de la Société. 

Le (a) t (e) sera figé (e) de 35 ans environ, de forma non nnjvcrsjiairc et possédera 

rçiy» «wml jsaaaa s appmftwxHg À* l'angfak. 

D (elle) poona en oatrc justifier «Tone expérience de quelques aimées à us pote similaire es 
milieu industriel 

Les qualités de personnalité : sens confirmé de l'organisation. esprit d’ùniiaizvE. capacité 
d'adaptation à des tâches ptnftip te» et variées, seront considérées dans Panribuzion de ce 
poste. 

S cette offre vous intéresse, 

e n voye z votre candidature (lettre manuscrite, C.V. d éta ill é et prétentions) 
à UNIVERSAL COMMUNICATION sou référence v LM/383 
122, chée de la Hulpe. 1050 BRUXELLES, Belgique. 

Réponse et discrétion assurées. 



es ingénieurs 


♦.i ’d «V 


■£’\ 
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Filiale du Groupe MATRA, PIC ART LEBAS (1 200 personnes) développe et fabrique des 
systèmes d'intercommunication, d'autocommutation électroniques et de radiotéléphonie. 
Dans le cadre de notre diversification, nous recherchons pour notre direction des Etudes et du Déve- 
loppement (40 personnes aujourd’hui) d Ingénieurs électroniciens ou Informaticiens. Vous êtes débu- 
tant ou possédez une première expérience. Nous vous proposons de nous rejoindre dans l'un des 
domaines suivants : 


• Radiotéléphonie 
cellulaire 

Nous industrialisons des systèmes de radiotélé- 
phonie. S'agissant de produits développés au 
niveau de la branche communication de MATRA, 
vous assurerez l'interface sur le plan des études 
entre les différents centres concernés. Vous 
prendrez également en charge le transfert de 
technologie. Votre expérience radio est néces- 
saire pour mener à bien votre mission. 


• Commutation privée 

Vous participerez à l'étude et au développement 
de nos systèmes de commutation privée. Dans 
ce cadre, vous effectuerez, suivant les projets, 
des études complètes ou des finitions et person- 
nalisations d'études. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats dispo- 
sant d'une expérience en : 

- matériels (alimentation, téléphonie), 

- logiciels (systèmes temps réel). 


ou des débutants motivés par ces fonctions. 
Pour tous ces postes à pourvoir à Châteaudun (bord de Loir, 130 km au Sud-Ouest de PARIS), 
Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence M/10 à T.P.L. - La Bois- 
sière - Service du Personnel - B.P. 89 - 28200 CHATEAUDUN. 


PIORT LEB4S Ô 


•UTERICLS TtLtfHONtOUES ET TELEMATIQUES 


GAMCMUM 


MERLIN GERIN 



Spécialiste mondial des matériels électriques et électroniques de corranande et de pro- 
tection. est l’un des plus importants constructeurs européens pour l'appareillage haute 
et basse tension et pour les ensembles ôlectriquee -dés en mains-. 

15 000 personnes : 43 finales et participations en France et dans te monde -5 mafeirds 
de chiffre d'affairesen 1 982 dont 50% à ('exportation. 

Nous recherchons un 

juriste fiscaliste international 

Ses missions: , 

• Assister tes divisions concernées dans te montage des contrat» internationaux potr les 

aspects fiscaux, ... 

• Effectuer toutes études fiées aux incidences fiscales des implantations étrangères et des 

projets d'acquisitions, proposer tes solutions tes mieux adaptées. •“ " ' 

Sonprafl: • 

• Formation juridique complétée par un DESS de fiscalité internationale. 

• Expérience d’au moins 5 ans en fiscalité internationale acquise de préférence enantreprisa, 

• Anglais courant espagnol souhaité. 

Merci d'adresser votre candidature avec prétentions, en précisant (e réf. CF2l9 au 
Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - MB3UN GERIN - 38050 GRENOBLE CEDEX. 



ifSVÏô ’.riC I trJC 


Transports express AiR/Route 


Jeunes cadres 


Diplômés d'études supérieures ou autodidactes bénéficiant d'une bonne 
expérience professionnelle. 

Dans le cadre d'une très forte expansion, TAT EXPRESS recherche pour ses Centres de PARIS et 
PROVINCE des responsables dans des fonctions polyvalentes: Commercial - Gestion - Exploitation. 
.Impliquant sens des responsabilités - esprit d’initiative - grande disponibilité. 

Au terme d’une formation, ils auront la responsabilité d’un centre de transport: gestion personnel - 
relations clientèle - développement commercial - organisation de tournées - gestion d’un parc véhicules. 

Expédier lettre de candidature et C.V. manuscrits à TAT EXPRESS 
Service du personnel - BP 0237, 37002 TOURS Cedex. 


MATRA 

COMMUNICATION 




La télématique est notre domaine. Nous développons, fabri- 
quons et commercialisons des produits électroniques de grande 
série. Notre chiffre d'affaires a triplé en 3 ans et nos effectifs 
(actuellement 1 650 personnes, réparties en 5 ôtabSssementsJ s'accrois- 
sent régulièrement parmi ta population des Ingénieurs et Cadres et des 
Techniciens. 

Pour consolider nos structures à la Direction du Personnel, nous recherchons un spécialiste 

Fonction personnel 

Assistance juridique - gestion administrative 

Sous l’autorité du Directeur du Personnel.il aura la responsabilité de la fisse en place et du développement 
des Structures liées à la gestion administrative du personnel (procédures, gestion sociale, statistiques). B 
devra apporter sa compétence spécifique de juriste pour tout ce qui concerne la réglementation du travail, 
tant auprès de la hiérarchie que des autres responsables de la fonction. 

Ce poste nécessite une formation en Droit (Licence, Maîtrise), complétée par une expérience 
0 moins 5 ans en milieu industriel. Il est basé à QUIMPER (Bretagne côtière). 

Adresser lettre + photo + C.V. sous référence FPM/01 06 à A.C.P , ENTRBWSES - 12, rue 
Dupteix - 29200 BREST - Tèl. : (98) 46.20.78. 

XI entrflpriQAjt _ 



SERVICES TECHNIQUES 

Filiale d'un des tous premiers groupes chimiques mondiaux, (a Société Française HOECHST 
réalise un chiffre d'affaires proche de 4 milliards de Francs, dont un tiers à l'exportation. 
Employant plus de 2000 personnes, elle dispose en France de 4 usines et d'un Centre de 
Recherches et d’ Applications où elle développe sa propre chimie. 

Elle recherche pour son Usine de LAMOTTE (Oise) : 

UN INGENIEUR ejcjp. ou an^am. 

ayant déjà quelques années d’expérience dans le domaine de l’entretien et / ou du Bureau 
d' Etudes. 

Destiné dans un premier temps à renforcer l'équipe technique de l'usine, sa carrière évoluera 
ultérieurement vers des responsabilités importantes dans un des établissements de )a Société. 

La connaissance de l'allemand et, si possible, de l’anglais est nécessaire. 

Adresser C.V. et prétentions s /réf. 667 Département des Ressources Humaines 
SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 

Tour Roussel Nobel - Cédex 03 ■ ■ ■ M. 

92080 PARIS LA DEFENSE. HOGCllSt 


IMPORTANT ORGANISME 
DE RECHERCHE EN GÉNIE 
CIVIL recrut* pour son 
CENTRE ds 

NANTES 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

IAM. ENSTA, _) 
pour études et re ch er ch e s sur 
modèles d'ouvrages de génie 
civil sur important moyen 
«Te» sets. 

Des coraieiesences en métroio- 
<**» mécanique et en «ec tr o ni - 
gue sont exigées, mais des 
im« «n mécanique des sots 
sont souhaitées. 

An nlsie courent. 

Adr. C.V. et prêt, mirât. 
85 6SS è COMTESSE Put*. 
2Û. Sv. de l'Opéra, 75040 
Pans Cedex Qt, qU rrensmst. 



GROUPE PARÎSOT 

No 1 Français de l'ameublement, 
recherche pour son unité 
MANUFACTURE VOSGJENNE : ,‘ 
BJP. 92 - 88507 MI RECOURT CEDEX 

Controleur de Gestion 

1* poste conviendrait à un candidat de for mati on supérieure (Ec 
nieur ou de gestion) ayant au moins une première expérience n 


Ge poste conviendrait à us candidat de niveau DXCS, sjnt ont drârinç 
d'années d'expérience ïcdnszrieOe. i* . ' 

6 aura k Marnât le fo n ctio nnemen t et le dètioppcfflèotdcb campcrinlmé 
industrielle anatydepe. • 

Salaires et peg p ecthra de carrière attrayants pour eanÆdatsde tdenr. 

Adreswt CV, photo et prétentions. "" 
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i nil trij'. POUR FAIRE FACE A 

jf SON EXPANSION RAPIDE 

FILIALE DÜ GROUPE ' 

ÉLECTRONIQUE Renault «* bendk alued usa. 


POUR FAIRE FACE A 

IfcnlY SON EXPANSION RAPIDE 
■ mWB EUALE DU GROUPE 

ELECTRONIQUE RENAULT et BENDIX ALUED U.S.A. 

LA NOUVELLE ROUTE ELECTRONIQUE » recherche 


* LANOUVELLE BOUTE ELECTRONIQUE > 


". recherche 


POUR SON SERVICE CONTROLE DE GESTION 


i .t.vr • 


Diplômé Grandes Ecoîés de ÇorTtroerce. .'. >. 

8 à 10 ans d'expérience dont 5 ans en unité dé fabrication grande série. - 1 . 

Un passage' enéàbinetd’audtt, des œônaissances des- milieux automobiles ou de l’industrie automobile 
seront appréciés. '.y j. ... . : : 

D aura un rôle de conseil, et d'assistance auprès des différentes 1 directions opérationnelles et 
fonctionnelles. . 

. Poète à pourvoir rapidement à TOULOUSE. 

NB i CE«)STE EST POSSIBLE POUR CERTAINS HANDICAPES. 

■ ' ' Adresser C.V., photo récente et prétentions 
" EN PRECISANT LA REFERENCE 8401 10. à !_ 

-v- - RENIX ELECTRONIQUE 

• -v BP 1149 - 81036 TOULOUSE Cédex. - . . - 

■ . fl sera répondu à toutes les candidatures. 


POUR SERVICE COMMERCIAL 

UN RESPONSABLE 
« MARKET RESEARCH » 

Ingénieur électronicien diplômé Grandes Ecoles. 

2 à 3 ans d'expérience ou équivalent sur le marché électronique automobile lou adjacent). 
D sera chargé de : 

— analyse du marché. — analyse de la concurrence. — diagnostic / monostic / objectif. 

D contribuera à r argumentaire de vente et à la collecte et analyse des données. 

Utilisation des systèmes informatiques appréciée. 

Déplacements France et Etranger possibles. 

Anglais courant impératif. 

Poste à pourvoir rapidement à TOULOUSE. 

NB : CE POSTE EST POSSIBLE POUR CERTAINS HANDICAPES. 

Adresser C.V.. photo récente et prétentions 
EN PRECISANT LA REFERENCE 8401 10 à 
RENIX ELECTRONIQUE 
BP 1 149 - 31036 TOULOUSE Cédex 
IJ sera répondu à toutes les candidatures. 


GENERALE SUCRIERE 



anal 


. . : 5 milliards de ÇA,- 4000 personnes. 

. , . Nous, souhaitons intégrer à notre 

• DIRECTION ADMINISTRATIVE 
UN CADRE DEBUTANT 

HEC - ESSEC - ESCP... 

Affecté un premier temps (2 ans environ) au Service de Gestion du 

Groupe basé eti Normandie , iî sera chargé de 

MISSIONS DE CONTROLE K CESIUM 
I ET D'ETUDES ECONOMIQUES 

a§ on d’études ponant sur ks choix possibles en matière de prix de revient. 

§S ' calcul des résultats etc... Cette plateforme d’observation lui permettra 

*8 de connaître ^systèmes de ^snonpçqpres à la société, de prendre con- 

|g fBfTffw-l^tothlissements et de choirir sonorientadon dans notre soaéle. 

Jg Recherchant un potentiel d® FUTUR DIRIGEANT» notre choix sera 

f três sâeaif . .1 • - ■? 

Nmts vous pnons ’d'odresser votre coniËdaïuie avec lettre manuscrite et 

C.V. sous référence 2258-M à notre Conseil qui vous garantit une 
réponse rapide. . . ^ te 


&*i oorin 


*7. AV. ALSW=&LCWnAfft 
BZM0 ANTON? 


PHI U PS 



5#iOG 


Î3fc^ 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

recherche pour la Région GRENOBLOISE 
-• (38-73 - 74-26) 

jeunes ingénieurs 

technico-commerciaux 

DIPLOMES 

Pour leur confier la venm d'apparefe de mesure électronique, 
'd'analyseurs togiquôs eî de systèmes de développement pour 

microprocesseurs. 

S est indfepansattepotir tous ces postes 
d’avoir des connaissances en m*cro-étectronk|ue 


Envoyer CV et pnoto au Service du Personnel phiups 

- 105. rue de Pans 4T\ 

93002 BOBIGNY £ 5 - 3 ^ 


Dans le cadre du développement de ses activités, 
une Chambre de Commerce et d'industrie de 

roRNE : 

. . recherche 

2 conseillers en eestim industrielle 

région !<Jia e n«tiB <n conseil, 
information et mise en relation avec les partenaires locaux et regionaux. 
organisation d'actions concertées professionnelles ou mierprofes- 

- d'aldw e^'accueillir les créateurs d'entreprises nouvelles 

- d'assister les entreprises en difficulté 

- de mettre en œuvre «tes techniques nouvelles. 

Ces 2 oostes conviendraient & des candidats. 28 ans minimum, diplômés 
disposant déjà «te quelques années «topércenee 
io£2£.-rnX a„u,»» Toossibie en PMI-PME, ayant coalnés 
cf organisation et un excellent contact humain. . 

I » création de nouvelles activités implique le recrutement de collaborateurs 
îei^M. et désireux dé sintégrer à une équipé pluridisciplinaire. 

Adresser votre dossier de candidature flenre manLScrrt^ CV et - 
^rémunération actuelle) en précisant ls référencé 733 à 



Renix 


ELECTRONIQUE 

. LA NOUVELLE ROUIE ELECTRONIQUE > 


POUR FAIRE FACE A SON EXPANSION RAPIDE 
FILIALE DU GROUPE RENAULT et BENDIX ALUED U. S. A. 
recherche à TOULOUSE 
POUR SERVICE ETUDES 


UN INGENIEUR MECANIQUE 

Ingénieur diplômé Grandes Ecoles mécanique et/ou électrotechnique. 

5 ans d'expérience bureau d'études ou méthode. 

Connaissances en informatique appréciées. 

Très bonnes connaissances de la conception des boîtiers électroniques, des problèmes industriels liés aux grandes cadences. 

D sera responsable du groupe « boîtiers et connecteurs » au bureau d'études mécanique. 

Motivations pour la vérification expérimentale de la validité d'une conception de produits. 

Anglais parié, lu et écrit 
Libéré des obligations militaires. 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 
GROUPE INDUSTRIALISATION 

Ingénieur électronicien diplômé Grandes Ecoles. 

3 ans d'expérience dans entreprise fabrication de matériel électronique en grande série 

Bonnes connaissances en analogique et commutation puiisance. Programmation BASIC et FORTRAN souhaitée. 

Bon niveau en anglais parié et écrit 
Libéré des obligations militaires. 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 
, CONTROLE D’ENTREES 

Ingénieur électronicien diplômé Grandes Ecoles ou équivalent. 

2 à 3 ans d'expérience en logique digitale et micro-processeurs. Expérien ce en tests de composants souhaitée. 

Il mettra au point les logiciels et matériels de tests circuits LSI, sur testeur TERADYNE A 300. 

Bon niveau anglais. 

Libéré des obligations militaires. _ , 

DES TECHNICIENS ELECTRONICIENS CONFIRMES 

DUT, BTS ou AFPA électronique ou .équivalent 

3 à 5 ans d'expérience dans industrie électronique moyenne ou grande série. 

Connaissances en micro-informatique, en analogique, électronique digitale appréciées. 

Bon niveau' en anglais. 

Libérés des obligations militaires. 

NB : TOUS CES POSTES SONT POSSIBLES POUR CERTAINS HANDICAPES. 

, Adresser C.V.. photo récente et prétentions 

EN PRECISANT LA REFERENCE 840110 à 
RENIX ELECTRONIQUE 

BP 1149 - 31036 TOULOUSE Cédex. 

fl sera réjiondu à toutes les candidatures. , 


Haute-Savoie 

Sodéié importante dans le domaine de b mécanique de pré- 
cision. leader dans sa profession, offre une opportunité de 
promotion à un homme méthodes. 

Appuyé par use équipe de direction légère, dynamique et 
efficace, R devra prendre la responsabilité du service tn«ho- ! 
des pour ramener à un niveau d'efficacité maximum. 

Avec l'aide du Directeur d'unité dora il dépend, il a pour I 
objectif de proposer toute solution pour améliorer la pro- 
ductivité de (‘entreprise. 

Le candidat que nous recherchons connaît la fonction 
méthodes dans (a OKcaajqo? de précision, si possible. 
Homme de caractère et d’enthousiasme, il a le désir et 
l’experience pour faire asancer les choses dans unr entre- 5 
prise qui croit fermement à l'avenir. 2 

U est prévu une intéressante évolution de carrière. S 

Envoyer lettre manuscrite e C.V. solaire actuel sous x 
réf. CG/ 10 à CAPFOR • 70. rue Boileau • bU006 LYON, è 


<Pi 


SI VOUS ÊTES : 

• diplômé d’Énides Supérieures en Sciences 
Économiques et Commerciales, 

. « âge d’en viron 27 ans. 

• intéressé par des études sur le 
développement d’un PORT. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions au 

PORT AUTONOME DE ROUEN, 

'• Service du PersomeL, 

34,- boulevard BoLsguflbert 

76037 ROUEN CEDEX. 


LE CREDIT AGRICOLE DE LA SOMME à AMIENS 
recherche 

un Jeune Cadre 
Fonction du Personnel 

MISSION = 

En csat qu'adjoint au Chef du Service du Personnel. 

• U assurera la gestion administrative du personnel (paye, assurances 
sociales, contras de travail, etc...) 

• U établira les documents statistiques (bilan social, etc...) 

• D participera an recrutement. 

LE CANDIDAT QUE NOUS RECHERCHONS DEVRA s 
- • Etre diplômé de L’enseignement supérieur ( ma î tri se sciences humaines, 
droit du travail) 

m Avoir la volonté de devenir un professionnel de la fonction personnel 
et garder le recul nécessaire qui permettra de participer à la vie de 
l’entreprise 

■ Erre autonome, responsable et apte à l'écoute et au dialogue. 

Les candidatures avec CV et photo sont à adresser au 
SERVICE DU PERSONNEL - Monsieur PERNA 
C.R.CA3L de la SOMME - B J*. 921 - 80009 AMIENS CEDEX. 


. MICRO-EXPANSION 

' Disques durs Informatiques 
recherche 

2 COMMERCIAUX PERFORMANTS 

PROFIL : Homme de terrain sachant négocier et conclure. Passionné de 
Mi cro-I nformatique, disponibilité totale. 

SECTEUR : FRANCE Nord : basé à PARIS. FRANCE Sud : basé à 
LYON.' 

RÉMUNÉRATION : Véhicule de société, remboursement forfaitaire des 
frais, Fixes + commissions + primes ( 1 5.000 F environ) . 

Adresser C.V. détaillé dactylographié + lettre manuscrite + photo à : 

MICRO-EXPANSION, 5, place Maréchal-Lyauteÿ, 69006 LYON. 


JFIP/Jflin ntgnl«r PuWltlM 





emploi/ fcoiofloux emploi/ icpionouK emploi/ régionaux emploi/ icgionoux 


Auditeur interne 

Rhône-Alpes 

Sous l'autorité directe du Directeur Financier du Groupe, vous assu- 
rerez l’audit concernant les systèmes d'informations, de gestion et 
de contrôle- 

Il s'agit donc d'un audit de procédures dans toutes les activités des 
filiales afin de garantir (a fiabilité des données en vue d une saine 
gestion. 

Vous êtes jeune diplômé d'une école supérieure de Commerce ou équi- 
valent et vous faites la preuve d'une première expérience au sein d un 
cabinet d’audit. 

Vous êtes mobile, autonome et animé d'une solide volonté de réussir. ^ 
Nous sommes un très important groupe industriel français de a 
6 500 personnes pour un C-A. de plus de 2 milliards de francs. ^ 
Merci d’envoyer votre dossier de candidature à notre Conseil sous réfé- è 
rence LM/3076. 



Ressources 
& Développement 

6. rue Casimir Delà vigne ■ 75006 PARIS 


AfCOREM fnrf 


Société Internai ionate 
Branche Pharmaceutique 
recherche pour sen unité implantée 
en ALSACE 

JEUNE INGENIEUR 
CHIMISTE 

5 à 5 ans d’expérience industrielle 
(pharmacie, alimentaire ou polymères) 
pour son serv ice recherche et développement. 
Lu pratique de l'anglais lu et écrit 
CM indispensable. 

La connaissance des macromolccules 
naturelles constituerait un atout ainsi que 
celle de l'allemand. 

Nous vous remercions d'adresser lettre 
manuscrite avec C.V. dêt. photo et 
prétentions à : PIERRE LICHAU S.A., 

Téf. 1013 

16. rue S. Guerrier 67ICW STRASBOURG 
qui transmettra. 


Ingénieur Biochimiste ^ 

Nous sommes des spécialistes de rhygiène en industrie I 

et en agriculture et développons nos activités sur des marches ou 
nous sommes très fortement implantés-ainst Que sur des marches 
nouveaux. 

Pour le LABORATOIRE DE RECHERCHE APPLIQUÉE dé notre usine 
de CHALONS-SUR-MARNE, nous recherchons un jeune ingénieur 
en biochimie. 

Vous assurerez ta mise au point des formulations et Interviendrez 
en appui des commerciaux sur les questions impliquant la mise en 
œuvre des moyens du laboratoire.et ce. entre autres, pour toute 
la chaîne laitière de la production à )a transformation finale. 

Vous êtes ingénieur diplômé en biochimie et avez, par exemple, 
débuté votre carrière H y a 2 à 3 ans dans le laboratoire d une usine 
laitière ; vous connaissez de préférence l’allemand. 

Écrivez sous réf. n° 2089 M. à : 5 


Direction des Relations Humaines. BP 111. 
94258 Gentilly. 


Etablissement publie à TOURS, recherche un 

Conseiller 

en Gestion industrielle 

Dans le cadre d’un service de promotion des entreprises, ce candidat, aura nne 
mission generale d'assistance et de conseils auprès des PME locales en matiè re de 
gestion financière. Il interviendra également pour environ 20% de son temps, dans 
le domaine commercial ci du marketing pour les problèmes de développement et de 
strategie commerciale des entreprises. Ce poste s’adresse à un cadre de 3* ans 
minimum, de formation ESC. Sciences Eco ou équivalent, avec une expenence de 
la PME dans le domaine financier et si possible commercial. Ses connaissances en 
droit et en informatique seront appréciées. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous rt£ 341 1 4 notre Conseil 
qui garantit repense et discrétion. 



CABINET OPPERT 

69, Bd Maréchal Jof&e — BP4 — 92340 BOURG LA REINE 



bOQpac 


La Direction de (‘Exploitation de TRANSPAC 
â RENNES, recrute 



Devant participer à la formation des techniciens 
de ses Centres d’Exploitation. L’enseignement 
portera sur les techniques de transmission de 
données, l'exploitation et la maintenance des 
commutateurs. Des connaissances en électroni- 
que. mini-informatique, transmission de données 
sont necessaires. Une expérience pédagogique 
sera appréciée. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à : 

Mademoiselle MARCHAL 
TRANSPAC - Service du Personnel 


■MMfi RAsmu nattons) cto transmission 

(te données par paquets. 

Tour Maine Montparnasse 
BP 145 - 75755 PARIS Cédex 15 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
implantée en Normandie 
oflreà 

un homme jeune, dynamique et volontaire 
un poste de 

GESTION DE COMPTES CLIENTS 

Ce poste exige des connaissances juridiques et comptables, 
du type Droit des Affaires ou Sciences Economiques, mais 
surtout une volonté très ferme de récupération des 
créances et un caractère de gagneur. 

La rémunération annuelle sera de l’ordre de 120X00 F. 

Envoyer C.V. sous réf. 1 1.399 à PIERRE LICHAU S. A, 
B.P. 220-75063 PARIS Cedex 02, qui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME DE FORMATION 
DU NORD DE LA FRANCE 

recherche 

RESPONSABLE 

« FORMATIONS INDUSTRIELLES » 

pour la création et ranimation d’un nouveau département 
(orientations techniques nouvelles) 


PROFIL SOUHAITÉ: 




Expérience en entreprise demandée 


ijrirârïw, sens dn contact et de b négociation, esprit 
d’or g mùamaa. aptitude sa trartfl ea équipe. 

Adresser CV., photo et prétention 
som le iP T 043.875 M, 

REGIE-PRESSE 

85 tris, nw Réatmwr, 75002 PARIS. 


1 

I 


Omis I* ca*e de «on dénefoopMaent. te 

Crédité Mutuel 

ChmptepiO'Aidcme 

nchinhi 

2 INSPECTEURS 

Soin r autorité du om o om Mi (te rinapedfon. 

3» mirant i effectuer des entariort* (te révteJon ai 
da contrôla au sain don caisse* «te te légion 
m adMrant 6 te Fédération. 

Formation E.S.C. (option finances-comptabilité) 
ou niveau 0-E.C.S. ou équivalent. 

Une précédente expérience dans le posw serait appréciée. 
Les postas, basés i Reims, sont à pourvoir rapidement. 
Formation assises. 

Adresser fera* manu sente + C V «( prétentions 
•f pttorn d'idenuié sous ri/ 3: RS/ SS5 


Cabinet .Conseil ■" * ■ • 

Chantal GENTILHOMME 

’ ï.çLKtûoianot. Or K»S. »>07’ as/MS ceofl 7,1 
Qu: tous 9»:«ntH laite ductel O" '•'/ 


Dans le cadre de son développement > 

SEITHA 

EQUIPEMENTS TECHNIQUES 
DU BATIMENT ET REALISATIONS 
INDUSTRIELLES CLES EN MAINS 

crée un nouveau poste pour un 

Ingénieur 
en automatisme 

généraliste diplômé, maîtrisant la langue anglaise 
et possédant au moins 5 ans d'expérience. Des 
connaissances en téléphonie et systèmes de trans- 
mission. en thermique et en régulation seraient 
souhaitables. Il sera r ADJOINT du CHEF de 
SERVICE 0 le secondera dans toutes ses 
action* notamment pour élaborer des ensembles 
complets regroupant de Fautomattsme, de la trans 
mission et de la régulation aussi bien que pour des 
travaux cf analyse de dossiers débouchant sur la 
proposition de solutions techniques chiffrées qu'il 
devra défendre devant le client 
Ce poste évolutif, ouvert sur f extérieur; dans un . 
secteur industriel de pointe au sein cf une société à 
taille humaine particulièrement performante en 
FRANCE et è TEXPORT. est basé au siège, à J 
LYON-VILLEURBANNE Les déplace- 
ments sont fréquents. 

Ecrire au CABINET GATIER. 32 Rue 
Barrème 69006 LYON, sous ré£ 020 M. 



Cabinet Gatier 


P.M.I. 

spécialisée en électromécanique et électronique de pais- 
sance, leader dans sa branche, recherche pour Marseille : 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

pour preadre la Rspoosabiliié de soo atelier de réparation 
et de construction. Le candidat aura une expérience prati- 
que de plusieurs années eu électromécanique etptasperô- 
caliercmcm eu machines tournantes jusqu'à 2 MW. 

Il sera capable de diriger 
et d'animer «se équipé de spécialistes : 
bobhÙOT, acttromécaitiaeas. mécaniciens, câbleuis. 

Soa expérience devra lui permettre (T améliorer la produc- 
tivité et les prix de revient. Anglais souhaite. 

Ce poste est é pourvoir rap. Âdr. c.v. man. dêt (av. photo) 
et prétentions sous réf. 99106 à HAVAS, 20. la Canebiére. 
13001 Marseille, qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


D 


Leader mondial dans le domaine de la production de gaz industriels 

LAI R LIQUIDE 


conçoit et réalise dans son 


Centre de Recherche situé près de VERSAILLES 

les innovations technologiques qui assureront son développement futur. 

Elle recherche aujourd'hui 

Deux Ingénieurs Scientifiques 

• qui participeront aux programmes de recherche. 

Leurs points communs : 

• iis travailleront tous les deux au sein d'une équipe de haut niveau; 

• ils développeront des travaux théorique» et expérimentaux; . 

• Ils sont diplômés d’une Grande Ecole Scientifique 

ou de formation Universitaire; 

• ils se sont familiarisés avec la démarche scientifique 
dans le cadre d’une thèse; 

• leur sens des relations humaines leur permettra d'animer le travail d’une équipe. 
Leur spécificité : 

• l’un travaillera dans le domaine des procédés cryogéniques 
de séparation de gaz; 

il sera titulaire d'une thèse à orientation Génie Chimique (Réf. GC 501); 

• le second participera à des travaux sur des matériaux nouveaux utilisés 
dans les procédés physico-chimiques de séparation de gaz; 

il sera titulaire d’une thèse à orientation Chimie Maeromoiéculalre (Réf. CM 502); 


Pour les deux postes, une-première expérience industrielle ou post-doctorale 
est souhaitée mais non indispensable. 


Les candidats voudront bien envoyer un C.V. détaillé avec photo à : 
L’AIR LIQUIDE, D.B.H.P.. 75, quai d’Orsay 75321 PARIS Cedex 07 


Æ 


Société d’ingénierie de tout premier plan 
développant des techniques de pdnte; 
fiHaie cfune importante société industrielle; 
recherche _ 


VN 


Jeunes ingénieurs 

ENSAM, ENSEEIHT, ENSEM, 

ENSIG, ENSMA 

Nous vous proposons de prendre en chargé fétûde et le développement 
d’équipements industriels faisant appel aux disciplines suivantes : étediotechniqu^ 
hydraulique, mécanique, thermique, analyse numérique. 

Nous vous offrons i 

de puissants moyens Informatiques en calcul scientifique ; : 

de larges possibilités de formation complémentaire; 

cf Intéressants développements de carrière au sein de la société et de sa maison- 

mère 

Le lieu de travail se situe en proche banlieue Sud. A terme des postes en provinceou 
à F étranger peuvent-ètre proposés. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature ave c GV et photç sous réf. 3446 è 
Méda-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. • %\ 

















D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


France qu’à 

féuagge^reçhen^sûù Trésorier. " • 

S&re Ifetnu^âi^ et de fa Trésorerie, If aura 

- w déviés, 

- du financement à court terme eh France et à rétranger, 

;- du suivi des relations et. conditions bancaires, 

-du report/ng spécifique à là trésorerie (budgets, prévisions à court 
terme, positions de changé, etc.). 

Ce posté supérieures ayant acquis 

au moins S ans cre^érieRc^dafis le-dornalde dB ta trésorerie francs 
et devises msotàTfÿfumMànque^r^upe! grande entreprise. 


Adresser votre dohàiër de ctùidfdàiurè^ sous réf. 77.124 M à; 
HAVAS CONTACT -y. pfsicè^du PktaïsHÏoyal- 75001 PARtS, qui trans- 
' mettra^; . \\ * \ t îÿ- rp ty.-, •• • •.• ~ • 


I 



I 


fadàârièfle recherche 


îi 


H 


supérieurs 

J>UTm*sur*s physiques 
informatique 

débutants <mm ayant prumièru expérience 

Pfooslearpropoaqift tfejfasaocierèac» équipes rfipggagurepoiff mettre ea 
oeuvre lesacqais tecbnotogkjaesles plus récentsdans le domaine nucléaire. 
Dans vn premier temps 3s prencfront en charge des études portant sur b 
neumanque etjaptoéijatkioi^pgPB nOTi e ^ 

A terme de réelles possibffitésrf évolution professkxnieHes pourront être 
offertes au sem de nos bancaux d’études, services techniques et chantiers. 

Des postes sont* pourvoir en proche barifieue Sud, 

Mord cTadresser lettre de candidature avec CV et photo, sous ré£3445 
àMfefia-Systenÿ 104 rue Réaimmr 75002 fans qui transmettra. 


£ 




Il y a un an et demi 
fai répondu à une annonce d’IBM... 

Je m'appelle Manuel de Villeneuve. Comme de nombreux jeunes diplômés, 
fai saisi V opportunité de l'importante campagne de recrutement d’IBM France 
pour devenir ingénieur technico-commercial. Dans cet interview , 
j’explique les raisons de mon choix et ce que fai fait depuis mon entrée à la Compagnie. 

Manuel de Villeneuve, quand et comment êtes-vous entré chez IBM ? 

Je suis entré chez (BM le 1er Juillet T 982, après avoir répondu â une annonce parue dans la presse. Je 
venais de terminer des études commerciales à l’ESCAE de Sophia-Antipolis et, bien qu'attaché à ma Provence, 
Je souhaitais découvrir d'autres horizons. 

Pourquoi avez-vous choisi IBM ? 

Pour moi c'est un triple choix : l'entreprise elle-même d'abord, mais aussi 
le choix d'une technologie clef de notre temps et celui d'un métier attrayant. 

Qu'avez-vous fait les premiers mois ? 

J'ai été affecté à ('agence commerciale de Grenoble. Pendont douze 
mois, je me suis partagé entre cette agence, où je faisais mes premières armes 
sur le terrain, et le centre de formation de Val ae Fontenay pour la formation 
théorique. 

Cette formation est longue : qu'y apprend-on exactement ? 

Ce n'est pas seulement une formation informatique. On y apprend aussi 
les méthodes de communication et de gestion des entreprises. En effet, cette 
formation s'adresse aussi bien à des diplômés d'Ecoles Supérieures de 
Commerce, comme moi, qu'ô des ingénieurs. La diversité des profils et des 
formations ajoute d'ailleurs à l'intérêt de ces cours. De plus, pendant toute 
cette période, nous sommes rémunérés comme si nous étions opérationnels. 

Quèl est exactement votre travail au(ourd'hui ? 

Je suis actuellement ingénieur technico-commercial. Ce métier comporte 
deux aspects ; l'un est commercial : il s'agit d'évaluer le besoin informatique 
d'un client, afin de lui proposer (a solution (a plus appropriée ; ('autre aspect, 
plus technique, consiste à conseiller le client sur io meilleure utilisation possi- 
ble du matériel. A ma demande, j'ai rejoint il y a quelques mois l’agence de 
Vincennes où plusieurs clients m'ont été confiés. 

SI vous deviez résumer en un mot la caractéristique essentielle 
de votre métier, aué diriez vous ? 

Liberté - Liberté dans l'organisation du temps et du travail. Seuls comptent 
(es résultats. Pour moi c'est un aspect très positif. 

Quels sont vos rapports avec l'encadrement et vos collègues 7 
Les rapports humains simples et ouverts qui existent à IBM m'ont beau- 
coup aidé à parfaire mo formation. Mes collègues n'ont jamais hésité à me 
consacrer du.temps pour répondre à mes questions et je les en remercie. 

Quels sont vos profets ? 

Mon métier actuel ne m'a pas encore livré tous ses secrets, mais j'avoue 
être intéressé, à moyen terme, par une expérience à ('Branger, et une évolu- 
tion hiérarchique. 

Est-ce que votre métier ne vous accapare pas trop 7 

Non. Je continue même à cultiver les quelques vignes d'une propriété 
familiale en Provence et j’ai pris récemment quelques jours de vacances pour 
les vendanges... qui ne furent pas mauvaises^ 

Si vous aviez un conseil à donner à de jeunes diplômés qui hési- 
tent â répondre à nos annonces, que leur diriez-vous ? 

Faites comme moi. 

Alors pour vous, ce jour est peut-être aussi celui où vous répondrez à une annonce d’IBM. 

Sous vous demandons de bonnes connaissances en Anglais 
et d'accepter le principe de la mobilité géographique. 

IBM France - Département Recrutement - Orientation - Conseils - (Réfêmtce ICM 10/ I ) 

2 , rue de Marengo - 75001 PARIS 

* Cette offre s'adresse aussi à de jeunes diplômé(e)s ayant une première expérience pmfe » ionnell e, ainsi qu'à des 
FTI DIA.\T(E)S qui termineront leurs études en Juin I9H4. 

La Compagnie IBM France garantit le caractère confidentiel des candidatures 



Chef du Département 
Gros et Centrales d'Achat 

.• 230.000 + 

Maraues de prestige, cette importante société de distribution Ce 
produits «haut de gamme» (1. milliard .de CA), dans le domaine .de 
Falîmemùtion de luxe, réalise 70% de ses ventes ù travers son réseau de 
succursales. Ole projette d’accroître sa présence sur le marche 
traditionnel où elle jouit d’une tri» grande notoriété et recherche le Chef 
du Département «Gros et Centrales d'Achat» è qui elle confiera cette 
mission. Responsable d'un véritable Centre de profit, en relation étroite 
avec le Direct b lit Commercial, celui-ci animera et gére ra'un Dé partement 
de 75 personnes (services commerciaux et administratifs, entrepôts 
régionaux), élaborera les objectifs par régions et secteure, négociera les 
contrats les plus importants, lancera et assurera le suivi des opérations 
commerciales et promoflonnettes, entretiendra des relations privilégjées 
avec la clientèle. Dynamique, efficace, meneur d’hommes, le candidat 
retenu, âgé d'environ 32 ans, drpBmé de renseignement commercial 
supérieur, possédera une expérience confirmée de l’animation d une 
force de vente dans ta grande Distribution. Nous offrons une 
rémunération fixe assortie d’une prime d’objectif - forfait vottura + 
indemnrté kilométrique - remboursement tracs réels. Le poste est situé d 
Paris. • - • - 

Orion vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions) sous référence 401 267 M en précisants! vous le voulez I es 
sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas que votre dossier soit 
transmis. 


36. rue du Rocher 75008 Paris 


A M AM 

y i\ i v i m 

l liiUTiror cl J entreprise 





NOTRE BANQUE PARTICIPE 
A L’ACTIVITE DES GRANDES ENTREPRISES 

■ Nous leur offrons des services financiers correspondant à leurs besoins, 

■ Nous les assistons au plus haut niveau dans leurs négociations, 

■ Nous proposons des prestations personnalisées pour leur gestion et leur 
développement. 

SI VOUS ETES DIPLOMES 
D'UNE GRANDE ECOLE DE GESTION 

et si vous disposez d'une expérience de ce type au sein d'organismes financiers 
ou éventuellement en entreprise, NOTRE BANQUE VOUS OFFRE LA 
RESPONSABILITE D'UN PORTEFEUILLE IMPORTANT que vous devrez 
développer, en particulier dans les secteurs : agro-alimentaire, industries de 
transformation, tertiaire. 

La taille de notre Groupe permet une réelle évolution de carrière. 

Pour un premier contact, nous vous remercions d’adresser votre CV manuscrit, 
avec photo récente et vos prétentions, en rappelant la référence LM 10 à 
Christian KRAEMER 1, boulevard de la Paix 91300 MASSY, qui nous fera 
suivre votre dossier en toute discrétion. 


ij- THOMSON TITN 

[ans le fâdra de l’expansion de» activités destinées à report' recherche, 
Ïûut participer à un grand projet de gestion transactionnelle utilisant tes bases 

fe données ■ . _ __ 

INGENIEURS CONCEPTEURS 
INGENIEURS D'ETUDES 

[p coalisation informât^, Grandes Ecoles, DESS-OEA, MIAGE. - 
ixpénence systèmes de gestion ^^^^ teurs - 
Compétences Bases de Données, téléîraiteiTîsnt 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

une }■» expérience (Cqbol. interactif). Débutants a 

[aires DUT Wonriafique. 

Adresser lettre. C.V.,préténfcnssousréféren« 

% 1H0MSÔH-CSF Ariane CHARTIER -THOMSOH-TTTN 
J 5, aie G. Eiffel - 91420 MORANGIS. 


si 


CONSEILLERS EN 
GESTION DE PATRIMOINE 



Noue banque qw s’appuie sur un réseau dé 200 agences se fixe de nouveoux objectifs : intensifier et redeployer son 
oebviré en porocultef dons le domaine de lo gestion de patrimoine. 

Une mission amtwleuse que noos souhaitons confier a des hommes possédant une solide expérience (bancaire OU 
financière) des contacts de clientèle à houe niveau. 

Ces postes que nous créons s’adressent â des candidats ayant une parfaite connaissance de l onolyse et des techni- 
ques de placements financiers. 

Responsables de leur action. Us participeront à fëtoborocian des stratégies spécifiques de la banque t définition des 
cibles, nouveaux produits « marketing financier) et réaliseront Intégralité des opérations de leurs clients sur le plan 
patrimonial (placements financiers et boursiers, investissements immobiliers-). 

Notre choix se portera sur des personnalités dont le sens commercial les qualités de développeur d'affaires et 
ta maîtrise des techniques financières seront Incontestables. 

La réussite dons cette fonction, qui compte pour nacre développement sur PARC, implique un ban niveau de rémuné- 
ration et des possibilités d’évolution évidentes. 

INITIATIVES, notre conseil en recrutement nous assiste dons cette recherche „• 

Adressez- lui votre candidature. CV. lenxe mon usa ne et photo sous ta référence S/l05. iDiscrérion totole assurée.) 


iNiliNiVES 

œNSELBvirecajTæjT, 


56-60. avenue de ta Grande-Armée 
7501 T PARIS 


] 


.for ganVuuïon et Publicité) . 
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REPRODUCTION JNTEBDTTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Pour faire face à l'expansion croissante de sa filiale française, BRUEL & KJAER, spécialiste 
mondial de rinsfrumenlalion de mesure en acoustique et vibrations recherche pour la Région 
Parisienne 

jeunes ingénieurs 
technico-commerciaux 



Écrire en précisant la référence 


Diplômés d'une grande école, votre formation en électronique et votre solide culture scientifi- 
que vous seront nécessaires pour promouvoir noire matériel auprès d'une clientèle de profes- 
sionnels de haut niveau. Prospection, suivi de clientèle, présentation des produits, conférences 
techniques, constitueront votre activité. Vous possédez, de préférence, des connaissances en 
acoustique el mécanique des vibrations. Vous êtes libéré des obligations militaires. Grâce à un 
programme de formation permanente, nous vous offrons une carrière réellement enrichissante. 
Nous vous proposons une rémunération motivonte composée d un fixe + % CA. 

Merci d'adresser C.V., pbolo el prétentions à : 

BRUEL & KJAER FRANCE - 38, rue Champoreux - 91 540 MENNECY 



Brüel&Kjaer France 


Commeimux en informatique 

associons nos réussites 

Votre expérience réussie dans la vente de matériel ou logiciel vous a amené à rencontrer 
■h a. mm souvent BENSON. 

Du périphérique nous nous tournons de plus en plus vers les systèmes, aussi nous cherchons 
Æ j ® Ja les professionnels qui savent apporter un conseil et une solution complète au client et, vou- 
lânt rester au coeur de l'informatique, souhaitent évoluer avec un leader. | 

V 9l Responsabilités de secteurs à prendre en Région Parisienne et Est. g 


benson 


Pour un prenne* - contact, écrivez au Service du Personnel, 
Zone industrielle des Petites Haies, I me Jean Lemoine 
94015 Crétefl. 

•• v ;/• < ; ZïW 


Au-delà des 
aspects juridiques 
et administratifs 

Un homme 
de relations 

référence ZL 282 AU 


Jeune cadre 
financier 

responsable 

trésorerie 

FRANCE 

référence fiN 289 CM 


r CHIMIE THERAPEUTIQUE 

Filiale d'un des ions premiers groupes chimiques mondiaux, la Société Française HOECHST réalise un 
chiffre d affaires proche de 4 milliards de Francs, dont un liers à l'exportation. 

Employant plus de 2000 personnes, elle dispose en France de 4 usines el d’un Cerilre de Recherches et 
d' Applications où elle développe sa propre chimie. C'est pour cet établissement situé à ST AINS (33) 
qu elle recherche 

UN CHEF DE LABORATOIRE HF 

Il aura à mettre en place, animer et diriger un groupe de recherches en chimie thérapeutique, en liaison 
avec les laboratoires de la maison-mère. 

Ce poste conviendrait à un DOCTEUR en CHIMIE, 35 ans environ, ayant quelques années d’expérience 
dans le domaine considéré, connaissant l'anglais et si possible l'allemand. 

H s'agit de la création d’un poste dont le développement assurera au titulaire une évolution de carrière 
particulièrement intéressante. 

Adresser C.V. et prétentions s / néf. 668 

Département des Ressources Humaines SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 

Tour Roussel Nobel - Cédex 03 92080 PARIS LA DEFENSE. ■ ■ 

. . - tioecnsi 


Juriste 

dominante 
droit du travail 

référence FM 288 AM 


ixt 


nurfhcrn 
fcfocum : 


Chargé 
de mission 

référence YK 281 AM 


Spécialiste incontesté de l'informatique de réseau et des télécommunications, Northern Telecom 
déjà présent dans 9 pays européens, renforce son implantation. 

Northern Telecom Data Systems, filiale française, participe étroitement au développement du 
groupe et recherche un 


chef de projet 

MINIS DE GESTION EN RESEAU SNA 


PARIS 


Analyser, conseiller, assister, telle sera votre mission auprès d'un de nos clients parisiens. 

Vous avez 30 ans, une formation de type MIAGE ou DUT Informatique et 5 ans d'expérience dans un 
poste similaire chez un constructeur, une société de service ou un client 
Vous maîtrisez l'Anglais, connaissez (e COBOL et (es télécommunications. 

Nous attendons votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) adressée au 
Service du Personnel - Northern Telecom Data Systems - Les Postillons des Bruyères 
41/49, rue de la Garenne - 92310 SEVRES 


GUERBET 


Ingénieur 
AM, ENSI... 
poste opérationnel 


référence DK 286 AM 


LE DIRECTEUR D’UN ÉTABLISSEMENT INDUSTRIE (600 per- 
sonnes) recherche un Collaborateur c&necf pour prendre en charge ? 

• les relations avec des organismes extérieurs nombreux î admnbtrcrtious 
diverses, coKeclrvffès, organismes professonne k- 

• la fonction juridique (conseils, contentieux; documentation-), 

• la gestion du patrimoine immobilier, 

• la négociation et le suivi des contrats d’assurances. 

Ce poste représente une rèefle opportunité pour on cancfidat eEptemè detudes 
supérieures (St Po., ESC ou équivalent) possédant une expérience réussie dons une 
fonction de 'secrétariat général” par exemple. - - 

Préférence sera donnée à Une personnalité pragmatique et. dotée dexceflentes 
capacités relationnelles et d’adaptation. 

Rémunération : 200000 F + selon expérience 


Groupe - 

VILMORIN - TÊZIER - EUROVERT - FBtftY MORSE 
Dans (e secteur d'avenir de f Agro-Industrie, UMAGRAïN est era des premiers 
groupes mondiaux, avec 40 filiales en Fronce, en Europe, ouxU-S-A. et ai Améri- 
que du Sud. So Direction Générale étoffe les structures financières du groupe et 
offre un poste évolutif à un jeune Cadre Financier, Responsable Trésorerie 
Fronce. 

Pour plusieurs filiales, 3 sera chargé *. 

e de la trésorerie quotidienne en francs, . 

• de rétablissement des prévisions mensuelles de Trésorerie et des plans de 
financement et de leur suivi, 
e cfirtudes d'investissement. 

Ce poste conviendrait à un jeune HEC. KSEQESCP, MBA_ ayant une expérience 
financière ou débutant. 

Larges possibilités cf évolution de carrière dans la groupa, en France ou 6 
f étranger. 

Poste à ClermoafeFerrond. 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, leader dans son domaine, 

1 2 000 personnes, comprenant 31 fiEdles surtout Je territoire, recherche un Juriste 
expérimenté en choit social. Une expérience complémentaire dans d'autres 
domaines juridiques serait appréciée. 

Rattaché à la Direction Générale, 3 sera finteriocuteur des Directeurs de ftKafes 
et aura un râle de conseil et d'assistance pour {ensemble des problèmes relevant du 
droit du travail. . 1 ; . . . . 

Ce poste conviendrait à un cancfidat actif, de bon contact, ayant des qualités 
d’homme cfétu des, mais également de terrain, disposant dune solide formation juri- 
dique et de quelque^ années d'expérience profestiormefie acquise en entreprise au 
cabinet spécialisé dans le domaine droit au fravaS. . 

Poste à Paris-La Défense — Déplacements m province de courte durée à 
prévoir. 


UNE FÉDÉRATION PROFESSIONNELLE (branchemdurtâeHe) 

propose un poste aux responsabilités nombreuses et variées de Chargé de 
Mission ï 

• préparation et suivi des-commîssions, 
e études et conseils pour laptofessiari, 
e relations avec les adhérents et renynonnemenL 


et écrite, fl conviendrait à un jeune cadre de formation supérieure (par exempte 
maîtrise de sciences ou dfeconomie, éoote de gestion-J ayant de préférence unes 
première expérience professionnelle. 2 

Poste à Paris. » 


UN GRAND GROUPE INDU5TRI& ayant *» activité, (forera» 2 
et internationales, renforce tes services techniques d’une de ses importa ntes 
usines de fOuest de la France et recherche un Ingénieur diplômé d’une 
grande école généraEsfe {AM, IDN.B'BN.B'SALW'SA-J débutant au confirmé. 

S don son expérience, î pourra soit être t'adjoint d'un chef de secteur maintenance, 
soif diriger un secteur d'entretien. 

Ce poste conviendrait à un candidat animciteur.orgartaateucgetiiunnaireÿCapable 
de s'adapter à l'entretien d’installations lourdes fonctionnait: à feu continu. ». 
Larges perspectives <J&volutwri ctecàrrière doigte groupe. . 


4, rue Massenet 75016 Parts 

Pü 



Groupe pharmaceutique français, en expansion régulière. 500 personnes, 

CA 250 MF dont plus de 40 % a l'exportation, 
recrute pour son service informatique : 

UN DIPLOME 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR HP 

au poste de 

CHEF DE PROJET 

Directement rattaché au chef du service informatique, il animera une équipe de 
deux analystes programmeurs. 

H sera l'interlocuteur privilégié des différents responsables de l'entreprise pour 
rétablissement des cahiers des charges et la rédaction des dossiers d’analyse 
fonctionnelle, dans des domaines aussi variés que ta chimie de laboratoire, la 
comptabilité analytique, la gestion de ia visite médicale et r actionnariat. 

Le service informatique es! récent el appelé à se développer dans un proche 
avenir. Ce poste peu! donc constituer une étape de carrière décisive pour un 
diplômé de I enseignement supérieur ayant une première expenence réussie 
dans la conduite d’un projet informatique. 

— maîtrise de la langue anglaise, 

— connaissance du COBOL. 

— si possible, pratique du HP 3000. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. et photo sous réf. BC il 184 à 


La direction industrielle d'une société d'électronique et d'informatique (proche -banlieue 
Nord-Ouest) recherche 2 ingénieurs diplômés poÉdtkrâ irpoür fEdirtcotranélectronkiua. 

,3 VafeUr ■ "" 

-?*■, >fS^^ s ' Sn tègrera dans un groupe de détermtnatïon des coûts et .cTétabltssementdesdevis tech- 

S?M|ipè^ niqueS * ' • • ÿ'-. - ■■■ ■ 

c ® posie-conviendrait à un Ingénieur ayant une première expérience en conception et 
* vi ’ réalisation d'snsennUos électroniquos complexes. * * 2786/A V/FIG 


W- 


éihodes générales 
industrialisation 




& 


guerbet s. a. 

SP N» 15. 

93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex 


H participera aux études de procédés relatifs aux technologies nouvelles et orientera te ♦ 
choix d'investissements industriels. ' •' 

Ce poste conviendrai! à un ingénieur de formation Arts er Métiers, électronique oi/éqijh ' 

valent. 2786/MG1/FIG ' ' 1 - • 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et ' 

prétentions en précisant sur l' enveloppe; la réfôrence-du 

pOSte à 7 * ■ NqMinwrnaanx.t , y v" 



tP'J'/ü+jJSÀ 


i 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


F> 





Écrimmi pi ichiiK -h H i t fc ià Bi » 










UM DIS GRANDS GROUPES MONDIAUX DE L’ËLECTRONI- 

QUE ndwdM un Contrôleur de Gestion pour un de ses établissements 
ind u strieli - 

s fig H a g hé nu Directeur ■frfétefelhsemenl^I élaborera et développera les «ysfè- 
^5* wpMtion et, outre le contrôle de gestron,H aura sons sa responsabilité la oomp- 
^Ëj^^énérde et analytique, les finances, informatique de gestion. ; 
^ra^ùÂ^chissartf et ouvrant de réelles perspectives' de carrière qui conviendrait à 
ïontte^fSSEC, ESC ff MBA et/ou DECS apprécié) ayant quelques années d'expé- 
rience de gestion acquises dans un groupe industrie) {multinational si possible} 
ou quelques années, d’expérience audit acquises dans un groupe ou cabinet 

. anglo-saxon ^ 

ÇonpaBHonce de ranglars nécessaire. 

ftets:,vifl«(ud-wL ... „ . 

” Ordre 'de grandeur de rémunération 220000 F i 


sooDépa^ 


2 ORGANISATEURS 
confirmés 

5 années d'expérience pour prendre la res- 
ponsabilité de projets d'organisation adminis- 
trative et opérationnelle en Saison te plus sou- 
vent avec des informaticiens. 



2 JEUNES 
ORGANISATEURS 
débutants ou 
1 ère expérience 

peur participer à ces projets sur la conduite 
d’un chef de projet interne ou externe. 

Les projets généralement développés au 
siège parisien, concernent œfui-ti mais aussi 
tes agences de France et filiales étrangères du 
groupe. 


Pour tes 4 postas une formation supérieure (scientifique ou commerciale) est exigée. 

Envoyer lettre de candidature et C.V. sous réf. 85454 à CONTBSSE PUBLICITE 
20, avenue de l 'Opéra - 75040 PAFVSŒDBX 01. qui transmettra. 


I 


Jeune cadra • 

financier # 




• -• V t ^ K 


rfféraacG JU 283 HL 




** • * - *-v -%■ 


LE PDG D'UNE PMI EN DÉVH.OPPEMENT CONSTANT («W- 

: j eurea t 2 jPO »wi l4o«i» dm CA), spédaCsèe dans la vente d'équipements industriels 
au pian nanôrid, recherche fun de ses collaborateurs directs pour lui confier : 

-des. marions importantes dans le domaine financier : budgets, études de 
i : r j r.rentâbSté, trésorerie, investissements, relations avec les banques— 

•- le ; tooitemert de problèmes juridiques courants. 

Ce posfe conviendra rt à un candidat diplômé d’Eudes supérieures (Sc. Po, ESC + 
faoones o ptions juridiques, DECS^j, ayant une expérience d'au moins quatre années 
* dans ùn servicennanaer. Une expérience juridque serait très apprédée ainsi qu’une 
cqmai»ance pratique de Tançais. 

Un stylé opérationnel sera un atout pour la réussite dans ce poste. 

- Porte A Fun». Rémunération il 80 000 F + 


Jeune . 7 

ingénieur 

attiré par la 


rtfmce HT 294 CM... 

~ 

1 . ■ : . • **. '-1 J; 


~ 1 ■ *• r - 
^ vH»4 ■ r* 

l ~ r " 


(flnterventioBS 
économitfues 
et financières 


tXta'fUùal* d 'un dus premiers groupes français dans sâ 
Jbmndw, implantée près de S crissons (400 personnes}, propose & un Ingé- 
nieur débutant (AM -1DN -INSA-I ouvert aux techniques dautomatisation, de se 
niesurer rapidement à une responsabilité opérationnelle d'encadrement dans son 
unité de production. 

0 participera dans un premier temps à Pètude et à la réafeaKon d'un projet destiné à 
'optimiser fc' performances de ses Installations- Cette connaissance préolablè de 
'-rareté, ùncSmat de travdl ouvert et constructif lui permettront de concrétiser dans 
debohnes conditions ses quotités d'animateur et d'homme de terrain et de s'affirmer 
dai» la responsabSité opérationnelle qui lié sera confiée: 
ta réussite dan* ce poste lie ouvrira dès prospectives d'évolution intéressantes dons 
legroupe. 

Pour ce poste, écrire en précisant îa référence, à Madome SANTAMAR1A, 
Ï.TA3»^n r ru* Cabré» 33000 BORDEAUX. 

. . , t 

j r.- • .s . *2 

Favoriser le, développement agro-alimentaire J 

(études — comoâs ~ interventions financières) - J 

UN IMPORTANT ORGANISME FINANCIER à vocation agro- 

afinienlcrir*, étoffe ses structures et offre deux postes. 

Les candidats auront s 

• softune formation ingénieur agronome (formation complémentaire en ges- 
tion opprédée), soft ure formation écolede gestion (connaissance du milieu 

. . agricole appréciée), 

• une expérience professtonnefle de 3 à 5 ans leur ayant donné de bonnes 
■ • compétences en analyses tinancièreset analyses de gestion de l'entreprise, 

• des qualités marquées de. contact, de rigueur; d'esprit d'équipe^ 

e une forte motivation, pour participer à un projet global d'organisation et de 
développement rfkjn secteur économique. 

.la mission s • 

Us seront chargés d’effectuer des diagnostics d’entreprises, de proposer et de négo- 
cier avec leurs dirigeants des interventions financières spécifiques pour assurer le 
développement de ces entreprises et leur suivi . 
e L'an de ce* postes concerne la filière : produits céréaliers : 

référ. B! 284 AM 

e L'aufte parte concerne la filière: productions animales; référ. CJ 285 AM 


Ce* deux postes sont 
Ecrite en précisant la 


sont basés à Paris. 


référence. 


Nous sommes une société de 600 personnes, située en proche banlieue parisienne. Nous confions a des industriels le 
soin d’êuidier et de réaliser des projets de matériels électroniques d'armement que nous lançons, coordonnons et contrô- 
lons. 

Souhaitant renforcer notre bureau qualité-méthodes, nous recherchons un: 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE ht 

DÉBUTANT 

OPTION ÉLECTRONIQUE 

Il s'intégrera dans une petite équipe chargée d'aider les responsables de programme à gérer la qualité, les coûts et les 
délais des projets. 

Sa mission s'exercera principalement an profit d'une commission chargée d'établir les normes de qualité et d'essais i 
effectuer en environnement (conditions climatiques, types de terrain, chocs, etc.) pour que les systèmes d'armes étudiés 
satisfassent les besoins des utilisateurs. 

Le candidat sera notamment chargé de constituer des dossiers dont il présentera une synthèse à la commission : il aura 
recueilli préalablement l'ensemble des informations nécessaires auprès des divers interlocuteurs concernés par le pro- 
blème abordé. 

Ce poste esi attractif en raison de la variété des sujets abordés et des contacts nombreux. Il est nécessaire de posséder une 
bonne aptitude « Tanalyse et à la synthèse ainsi que des facilités de rédaction et un bon esprit d'initiative. 

Si cette offre vous intéresse, merci d'adresser votre eandidaturetletue manuscrite, CV et prétentions) sous réf. 8401 M à 
EUREQUJQ à qui nous avons confié la recherche et qui vous garantit b plus grande discrétion. 

EUREQUIP 

Département Conseil en Recrutement 
HH 15. avenue d'Eylau - 75116 PARIS 

MJUS-LONDRES-HOUSTON-ROME Td 553.84.73 


Notre filiale ECOPOL est spécialisée dans la protection de f environnement et T optimisation 
de la sécurité et de la fiabilité de systèmes industriels complexes. 

Ses interventions concernent de nombreux domaines d’activité: électronucléaire, offshore, 
chimie, armement.}. Nous recherchons 

Jeunes ingénieurs 


Intégré dans une équipe cfingénie urs polyva- 
lents, vous serez chargé de r étude de 
systèmes complexes et du suivi de leur 
exploitation afin cf en déterminer les condi- 
tions optimales de sûreté et de fiabilité 
Ces postes s'adressent à de jeunes diplômés 
d* une école généraliste ayant le goût <f une 


activité réunissant tous les aspects du métier 
d'ingénieur: 

techniques, relations avec les clients, expé- 
rience sur site. 

Merci d'adresser lettre de candidature et CV 
détaillé sous réf. 404 à JoèlIOLUEUZ 
SERETE 86 rue Régnault 75640 Paris 
Cédex 13. 


ingeniene 
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BANQUE NATIONALE 

recherche 

EXPLOITANT 

CLASSE VII OU VIII 

avant une bonne connaissance du marché .financier et particulièrement du marché obligataire 
Sancais ec une soilâe expérience des relations avécles investisseurs institutionnels, clientèle dont fl 
devraasurer l'entretien et le développement, en France er à J'étranger. 

Les candidats, de formation supérieure, devront avoir fait la preuve crun esprit d’initiative 

développé. — • ■ - - 

une bonne connaissance de la langue anglaise est Indispensable.- 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous réf. 198-M à Mam régies, 

3 rue (THautevflle 750io Paris, qui transmettra. 


i mzm. 




. 1 *. j 


■Mo*» croissaw* élevée an coeur des technologies informatiques noos amène i une nsu- 
£t£a de notre organisation industrielle basée sur deux unités de production en région 
|P parismnne et beetagne. 

7r*V Dtns ûn premier temps vous prenez en charge b roise au point électronique, en encachant 

<CI]> 

OU ptes techniques. 


f 

- ^ r- 


benso 


Ecrivez au Service du Personnel, Zone industrielle des ■ 
Petites H&etj 1 n*e Jean Lemoine ~ 94015 Qéteû. ï 


Premier cxmstiucteur fr^iças de matériels hydrauliques haute pression, 
destinés à des biens d’équipement lourds. <90 personnes), filiale du Groupe SOPELEM, 
recherche, pour développer ses activités «ventes» 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Sa formation et son expérience des automatismes hydrauliques doivent lui permettre, à coût terme, de 
prendre en charge l’animation de l’équipe commerciale constituée de 5 technk»-cornmerciaux et de 
donner aux activités «Ventes» un nouvel essor dans une conjoncture difficile. 

Sous l’autorité du Directeur Général, il bénéficiera d’une large autonomie et proposera les solutions permet- 
tant de réaliser les objectifs fixés. 

Le poste, basé au Siège Social, à Argenteuil (95), peut déboucher à terme sur la fonction de Directeur 
ConvnercîaJ pour un candidat ambitieux. 


sopelem 


Adresser C.V. , photo et prétentions à 
SOPELEM - Monsieur ORDAS 
102, rue Chapta! - 92306 LEVALLOIS-PERRET 


. — UNIIDG — ^ 

Gracpe «oépeadosf de Soterâs de Service* et de Cooseü en Informatique tfe Gestion 

r 8 Sociétés- 420 Ingénieurs > 

s'est doté tfune organisation décentralisée, privassent des équipes de dimension humaine, capables de s'adapter 

nés vite aux nouvelles feewnques. 

Les deux sodârés du Groupé MUBSY57iME$ er BUREAUSYSIÈMES, spécialisées en systèmes de gestion informatisée 
sur mlrt-orûtnareurs et en ingénierie bureautique 
recrutent pour le 20 Février 1984 des 

ingénieurs débutants 

Écoles dlngérdews ou 3* cycle cféhides stgérieures sefentifiques. 

lis suivent dès leur intégration une formation théorique et pratique, considérée comme tune oes plus solides du secteur. 
Ensuite, au sein d'équipes opérotiormeties. Ils interviennent sur des projers en relation avec les clients du Groupe 
(industries, banque* PME, PMI, professions fibérrt es. ~) où «s seront amenés à assura la conception 
fa réalisation et lu mise en place de systèmes de gestion et d'outomansanan des posies de travail. Leur évolution 
intérieure leur permettra croaudiser en permanence leurs connaissances et d’évoluer vers la conduite de projets. 

V Merci (redresser votre dossier de candidature et une photo sous réf. 80648 à 

UNilOG. 9. tue AttrecWe-Vigny - 75008 PARIS - 
Membre de Syntec (nfarmariepe. 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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NOTRE EXPANSION DANS 2 SEcTHUBS PS POI N T S ; 

BUREAUTIQUE ET INFORM ATIQU E DISTRIB UEE . 

NOOS AMENE A RENFORCES NOS EQUIPES DE LOGICIEL DE BASE 
Nous cherchons 

2 INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

pour participer à la conception et à la réalisation de projets de grande envergure. 
Nous nous adressons à des candidats désireux de prouver leurs performances au sein 
de petites éauipes de valoriser leur expérience (2 à 3 ans) au cours du développement 
de nouveauaproduits. et desueux d'évoluer dans le cadre dune mloxmatique de pointe. 
Une expérience UNIX est appréciée 
Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidature complet (lettre. C.V.. prétentions) 
à Michèle CORBINEAÜ - BULL TRANSAC • BP «2 
01301 MASS? 


LA TELEINFORMATIQUE : 
VOUS CONNAISSEZ... 

Les projets que nous avons à développer et qui s’inscrivent dans un environnement 
de bureautique et d’mlormahque distribuée, nous amène à recruter des c andid at s 
performants dans ce domaine (2 à 3 ans d'expérience m i nimum en rruni ou micro). 
Nous leur proposons de valoriser cet acquis dans, le cadre de la conception et dq la 
réalisation de nouveaux produits qui devront s’intégrer dam ^architecture de grands 
systèmes et de réseaux. 

Des possibilités dévolution sont oltertes au sein d'un groupe d’intannatiQue de point» 


Bull 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidature complet (lettre. CV.. prétentions) 
à Michéle COSHNEAU - BULL TRANSAC - BP 92 
91301 MASS? 


Bull 


Transac 


Transac 


Nous développons des technologies avancées dans le domaine de l’électronique 
pour leur mise en œuvre conformément aux normes internationales 
Nous recherchons 

UN ELECTRONICIEN 
D’ETUDES 

ROMPU AUX TECHNIQUES D'ELIMINATION DES PARASITES ELECTRIQUES 
ET ELECTROMAGNETIQUES 

11 sera chargé d orienter les etudes de matériels et de iaire sur prototypes les mesures de 
parasites émis par rayonnements et par conductions 

Au sein de la Direction Technique, c est un poste charnière permettant la d iff u s ion de 
□os matériels sur nos marchés internationaux 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidature complet (lettre CV. prétentions) 
à Michéle CORBINEAO ■ BULL TRANSAC • BP «2 
91301 MASS? 


Bull 


Transac 


CONCEVEZ AUJOURD'HUI LA BUREAUTIQUE DE DEMAIN 

INFORMATICIENS 

ayant 2 d 3 ans d’expérience dans ce domaine, nous vous proposons au sein de petites 
équipes, de concevoir et de développer de nouveaux produits dans les domain e s de : 


e traitement de documents . . • images et graphiques 

• données vocales • télématique : 

Cette fonction peut être un tremplin pour des candidats motivés et désireux d’évoluer 
dons le cadre d'une informatique de pointe. 

Nous vous remercions, d'adresser votre dossier 
de candidature complet (lettre. C V . prétentions) 
à Michèle CORBINEAÜ - BULL TRANSAC - BP 92 
91301 MASS?. 



Transac 
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Des outils de développement 
logiciel : 

Un créneau pour un ingénieur expérimenté voulant s’orienter da n s le 
génie logiciel et plus spécialement : UNIX. 

D sera responsable de : 

• la recherche, l'adaptation et la réalisation d’outils d'aide au déveioppemenl 

des logiciels. 

• le conseil et la formation des utilisateurs afin de promouvoir ces produits. 
Cette offre S'adresse à un ingénieur expérimenté qui s'intégrera au sein de l’équipe 
d’un "♦“Ha* ’ de génie logideL Elle concerne des candidats désireux d'évoluer dans 
le cadre d'une informatique de pointe. 

Merci d’adresser votre candidature complète (tertre 
manuscrite. CV et prétentions) sous référence 101/1 à 
Michèle CORBINEAÜ - BULL TRANSAC BP 92 

91301 MASSY. m _ _ 


Transac 
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INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS 

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D’INFORMATIQUE 

Industriel de r informatisation < au premier rang pour la production des PROGICIELS et 
le taux de développement (30% par an), vous offre le * . 

CHOIX INFORMATIQUE 

• une FORMATION aux techniques avancées de l'informatique, propre à développer vos 
compétences, 

• un MÉTIER au sein d'équipes soudées où votre autonomie sera solÜdtée et encouragée, 

• une CARRIÈRE de consultant de haut niveau, dons des disciplines diversifiées: cornai, 
ingénierie de systèmes, développement de progiciels,... 

CGI est implantée dans plusieurs régions : Paris, Nord-Picardié, Ouest-Atlantique, 
Rhône-Alpes, Midi-MédHerranée. 


Pour un premier contact, adressez votre candidature (lettré manuscrite, CV et photo) 
sous réf. DJ/I-01 à D. JAMET - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. ’ 






UNE FORMAT/ON • UN METIER • UNE CARRIERE 



LA COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 
5 500 personnes dont 640 Ingénieurs et Cadres 
recherche pour son Centre d'Etudes ORSAY 


INGENIEURS LOGICIEL 
TEMPS REEL 

devant évoluer vers Chef de projet 

Intégrés dans des équipes autonomes, ils participeront à la 
conception, à la réalisation et é la mise en service de protêts 
logiciels en Fiance ou à l'Export, sur des matériels allant des 
multiprocesseurs 16 bits eux min» ordinateurs 32 bits. 

Postes convenant à diplômés Grande Ecole (X. Mmes. Cen- 
trale, Telecom, ESE, Sup Aéra), débutant ou ayant 1 à 2 
expérience ou EN SI expérimentés. 


RESPONSABLE 
CENTRE INFORMATIQUE 

Ingénieur 28 ans minimum ayant acquis une bonne expérience 
en : 

- gestion et exploitation d’un centre informatique 

- méthodologies et outils de développement de logiciel 

- utilisation de réseau de transmission de données 

- Systèmes VAX 780 sous VMS 

Dirigeant une équipe de 4 personnes, 0 devra mettre en place 
les moyens informatiques nécessaires pour accroître la pro- 
ductivité de nos services études. 


Merci d'adresser C.V., photo et prétentions, en précisant la référence L.652 & : 
CSEE - Service Emploi et Développement des Cadres - DPRH - 17, Place Etienne Pemet 

75738 PARIS CEDEE 15 


csee 


VOUS ETES 


1 0 firt â On i Kf-cVrfo* • :« i Æ 


(5 ans d’ expérience)^ 

Vous connaissez le système d'exploitation dn VAX.' 

Vous aimez les challenges techniques, . . • / '••• • 

vous avez le goût du conseil et de l’assistance technique. 

NOUS SOMMES • • 

Une SSCI chargée de mettre en place dans un groupe multinational un 
réseau de 6 VAE ftélécom, bam de d amée») pour un projet très . 
ambitieux, •'••• 

Venez nous rejoindre pour ce premier challenge technique et humain. 
Votre profit matériel sera à la hauteur de votre profit intellectuel. 

'Ce poste à pourvoir dans.la légion parisienne implique de la part des ' 
candidats le goût pour le travail en équipe. - 

Adressex-nous votre candidature : 

’ Antoine PENARANDA ~ 


24, rue Henri Barbusse 
92110 CUCHY . > . 


Jeune cadre financier 


De b finance ou de Faucfit «dus ot faites députe l à 3 ans après 
une formation supérieure (ESSEC ESÇ ingénieur plus ISÀ). 
Vous vous semez mCï aujourd'hui pour èiarcpr vos compétences 
et votre autonomie. 

Vo® missions pendant les premiers mois : piloter rimplantetion de 
systèm es comptables, de reportng. d'analyse prévision neBe et 
contribuer au développement rapide d’outils de gestion 
complexes. 

Vos Interlocuteurs seront les décideurs et iras interventions vous 
amèneront d vous tracer dans nos sodètè*soeurs européen- 
nes. 

Votre réussite vous permettra de donne- Sbre cours d votre 
ambition et â vos goûts (planification, contrôle de gestion 
trésorerie-), bref de créer voua-mème votre carrière dans lïi 
environnement motivant 


Quelques faits pour nous situer: 

Nous sommes une société internationale, le siège du groupe se 
trouve en CaBfomie et Roychem est implantée dans plus de 
50 pays. Notre forte croissance est soutenue par une taiovation 
technologique corainue depuis 25 ans 

Nos techniques de pointe dans le domaine des polymères 
conducteurs, des plastiques thermorètractabtes et des métaux B 
mémoire apportent des solutions originales dans des secteurs 
industriels porteurs {t&ècom, étectroniquq aéronautique). 
Prenez un premier contact avec Annie Picot ou envoyez votre CV. 
sous fé£ 552 E avec photo à : Raydtem * Direction àu Personne! - 
B.P. 738 - 95004 Cergy Pontoise Cédex 
TèL (3) Û3&2453. m 

Raychem 



Nous sommes une société d’affichage publicitaire ea pleine expansion 

( 50 succursales en province, 750 personnes ) et nous souhaitons renfor- 
cer notre équipe commerciale. 

• Vous ôtes issus d'unê école supérieure de commerce { Sup de Co ou 
IUT de gestion avec une approche marketing, par exemple ) 

• Vous avez une expérience commerciale réussie auprès d'annon- 
ceurs, d’agences de publicité ou de différents médias - 

• Vous aimez négocier â haut niveau, vendre de là communication à 

court et â long terme . ; v 

• Vous avez te goût de ta gestion, du suivi, du développement d'un 
portefeuille de clientèle existante. .... 

• Vous ôtes créatif, dynamique, évolutif, ambitieux ; - . 

Nous sommes alors prèls O satisfaire vos ambitions et vôtre désir 

d'évolution. 

Adresser votre CV et une lettre manuscrite s/réf. 3542fMà notre Conseil 


ID 


IMPACT DEVELOPPEMENT 

Monceau Commercial Building. 
38. rue de Lisbonne 75008 PARIS 
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BIOLOGIE MOLÉCULAIRE 




{cdna) 


Le directeur delarechçrche tTune entreprise pharmaceutique, 
leader .niçndiaL sur son marché, cherche pour son UNITÉ DE 
RECOMBINAISON GÉNÉTIQUE, un Chef de Projet. Il a pour mis- 
sion essentiéfle^au sem'd’imeéquipe de biologistes, de constituer 
une .banque c fîWA EUCARYOTE. 

C’est tm homme de 2^apsrrùnimum, docteur ès sciences , ingénieur 
agro, pharmacieruPH D-^aÿarit déjà une expérience réussie dans 
un laboratoire de bïologié moléculaire. , . 

Les possibilités d'applications sont très étendues et ce biologiste 
pourra fàcilémeni'DOlF aboutir les résultats de ses recherches. 
fiésidence darts. une grande ville .universitaire française. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à 
Jacques TIXIER, sous la référence 333 LM. 


Jacques tixiers.a. 

7 rue de logetbach. 75017 paris 


en 


‘ SOGERISest une SSII équipée de systèmes IBM 303x,43xx, Cl l-HB 
DPS 8. Nous occupons en France une posftion de leader sur un mar- 
ché en forte expansion, avec une progression prévue de 50% par an 
en moyenne pour tes quatre années à venir. 

En complément de notre activité principale fie back-up}, nous déve- 
loppons de nouveaux produits: INFO CENTRE, VENTE DE PC con- 
nectôs ou autonomes. . ... 

Nous rechercfoohspKHir accompagner cette expansion 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

U assurera là direction des services production et système et surtoot 
te développement et la mise en place de l'activité micros connectés. 
Profil exigé: 

• ingénieur X, Tétéoom, Supèfec ' 

e 5 années d'expérience ensystèmesur IBM avec une très bonne maî- 
trise des aspects réseaux {sur gros systèmes) 

• aptitude à gérer un sepcice importanteir personnel et moyens infor- 
matiques 

• très ouvert sur les nouvelles techniques et en -particulier l'intégra- 
tion de micros connectés ... 

• une expérience simili uni aii sain d'une SSII constituerait. un atout 

suppUmencaîra. Réf. DT 

ingénieurs œmmtciAm 

qui constitueront aujourd'hui ou demain l'encadrement de nos équipes 

Profil souhaité: 

o diplômés de l'enseignement supérieur 

e expérience de quelques années réussies dans la commercialisation 
de services informatiques sur IBM grand système 

• une connais— ico du marché des micros an grandes e n trepri se! con«- 

tituerait un atout supplémentaire. . Réf.JC 

Ils assisteront les commerciaux en avant-vente et après-vente, en par- 
ticulier pour la vents de micros. 

Profil souhaité: 

• dïplômés de l'enseignement supérieur 

• connaissance impérative des produits Info Centre ou technique de 

b irocro-infonnatique orientées réseau. Réf. TC 

REELLES POSSIBILITES D'EVOLUTION 
COMPTE TENU DE LA TAILLE DE L'ENTREPRISE 
ET DE NOTRE DEVELOPPEMENT 

Pour ces postes, basés à Paris, nous vous remercions de nous adresser y 
votre dossier de candidature, même » vous piensaz pouvoir / 

postuler pour un poste d'encadrement, en écrivant à S 


togefts 


r^rva 9. boulevard ' 
.C’ ’ries Italiens 
^ 75002 PARIS 

oV 


Christof/e 

Orfèvre a Paris 


recherche . . 

SON FUTUR RESPONSABLE 
DE LA GESTION-INDUSTRIELLE 

200/250 000 Fpar an 

Ingénieur diplômé capable de prendre en charge la gestion industrielle de 
V Entreprise : contrôle de production, gestion des stocks, magasins , plan- 
ning,' ordonnancement, etc. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un ingénieur diplômé (Arts et Métiers ou 
éaidvalem) âgé de 32 ans minimum ayant acquis une cxpéneruxconduanie 
delà production (ateliers, entretien, etc.) et un sens développé des. contacts 
humains. 

L'Entreprise pourra se charger, si nécessaire, furie formation complémen- 
taire en informatique de gestion notamment Ce poste cornante une oppor- 
tunité très intéressante pour tm ingénieur brûlant désirant faire carrière dans 
une Entreprise en développement leader de sa profession. 

Envoyer C.V. à M. VINCENTE- CHRISTOFLE- 
122 rue Ambroise Croisas -93206 SAINT DENIS. 


(* Responsable de branche incendie 
• Responsable de branche responsabilité civile 




Nous sommes une Oompagnie Française de Réassurance professionnelle et compte tenu de notre développement nous 
créons 2 postes de Responsables de Branche, Rattachés directement à la Direction Technique IARD, ils définiront la politi- 
que de ieur branche ( traités et facultatives ) et la mettront en œuvre, en liaison avec (es responsables commerciaux, fout en 
assurant le contrôle et le suivi technique. 

Ces postes s’adressent à des candidats ayant une formation Supérieure ( par ex. Ingénieurs pour ie premier poste, Maîtrise 
de Sciences Economiques pour lé deuxième ), une solide expérience de ia souscription en contact avec le grand courtage 
dans le cadre de visite de risques et de clientèle. Cette expérience, réussie, d‘au moins 5 ans, peut s'être exercée dans une 
Compagnie d'Assurances ou de Réassurances, une ouverture sur l'international étant également souhaitée. L’anglais est 
Indispensable. Lieu de travail PARIS, quelques déplacements de courte durée, dans le monde entier, sont & prévoir. Merci 
d'adresser lettre man. et CV détaillé mentionnant votre rémunération actuelle, et les Compagnies auxquelles vous ne 
souhaitez pas que votre dossier soit transmis, à D. de LARIVIERE qui étudiera votre candidature en toute discrétion, 
s/réf. 11689/M , Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE. 




élé 


7i 


CEGOS 


SEITA 

Direction des Systèmes d’information 


y 




Le Département Etudes de la Direction des Systèmes d’information est le Conseil en Informatique des Directions 
fonctionnelles, opérationnelles et commerciales de la SEITA. Nous sommes équipés d'un ordinateur central (avec lan- 
gage de 4ème génération) et d'un réseau, basé sur Transpac. de plus de 150 mini et micro-ordinateurs. 

Nous recherchons un 

Adjoint au Responsable des études 

Son rôle sera de conseiller les Directions fonctionnelles et opérationnelles, concevoir les systèmes d’information, con- 
trôler la mise en œuvre des solutions, participer à la conduite du Département Etudes. 

Vous êtes Ingénieur depuis 8-10 ans et connaissez bien le métier de Chef de Projet. Vous vous savez organisateur, négo- 
ciateur et souhaitez diriger des projets audacieux. 

Nous vous offrons un 1er poste à Paris et une évolution très large de carrière au sein de ta SEITA. 


( La SEITA, Société Nationale à vocation industrielle et commerciale employant 8 500 personnes, réparties en A 

40 établissements, conduit dans le cadre d'un schéma directeur décidé au plus haut niveau, une politique de \ 

développement en informatique, bureautique, télécommunication et robotique. ___ y 


n 

NJ 


Merci d'adresser votre candidature à Christine DEFECHE (lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions), qui l’étudiera avec rapidité et discrétion, sous réf. 22.086/M à 
Sélé-CEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, |Vs 
92516 BOULOGNE CEDEX 


sélé 


CEGOS 




offre 

des chances aux vendeurs de valeur ! 


Nous recherchons un 

INSPECTEUR DES VENTES 


pour des régions différentes, avec pour fonc- 
tion principale de suivre notre clientèle. Cette 
annonce s'adresse également à des vendeurs 
de haut niveau cherchant une situation parmi 
notre clientèle. 

De bonnes connaissances de la cuisine par élé- 
ments sont indispensables, volonté, effort, 
sens des contacts. 

Las candidats des secteurs ameublement ou 
électroménager sont également les bienvenus. 


La motivation personnelle est importante. 

Les revenus peuvent être améliorés en fonction 
des succès rencontrés. Les frais de voyage 
sont correctement remboursés. 

Si vous êtes persuadé d'être l'homme corres- 
pondant à ce profil, veuillez nous adresser votre 
lettre de candidature avec vos raisons, ainsi 
que curriculum vitae, copies de vos diplômes. 


FR. POGGENPOHL KG 

Service du Personnel 

Tel. 19/49 5221.381.251 ou 38 1.269 - Herringhauser Strasse 33, D-4900 HERFORD, R.F.A. 



Société d’ingénierie 
(250 personnes) 

FILIALE DU GROUPE SNPE 
recherche pour son DEPARIE* 
MENT INGENIERIE DE SECURITE 

chef du groupe 
études 

Ingénieur diplômé confirmé, il 
devra avoir une formation en chi- 
mie, génie chimique ou physique 
- et de bonnes connaissances en 
matière de : 

-règlementations 
-sécurité du travail 
- explosion Incendie, 
et dans les problèmes d'environ- 
nement en général (pollution, 
bruit). 

Rédaction aisée et rigoureuse 
Anglais courant indispensable 
Ueu de travail : Paris l2ème 
Envoyer CV détaillé, lettre manus- 
crite s/réf. 85671 è COMTESSE 
PUBLICITE - 20, av. Opéra - 75040 
PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


La Direction des Applications 
recherche 

UN CHEF DE PROJET 




• Il aura le responsabilité d'une équipe de plusieurs 
personnes ayant en charge le développement et le 
support de logiciel d'applications bancaires. 

• 11 participera à T élaboration des objectifs, à la coor- 
dination avec les autres services et au suivi d'une 
clientèle spécialisée. 

• Ce poste conviendrait à un Ingénieur Grandes 
Ecoles ou équivalent ayant quelques années 
d'expérience dans la conception, la réalisation et la 
mise en œuvre de logiciels. 

Lieu de travail: Louveciennes 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence 401 M à 

Véronique Bourlet 
Cü Honeywell Bull 
PC OG021C 
94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Digital : l’ambition intelligente 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 

cherche pour ses filiales 


Bureautique, ordinateurs personnels, CFAO, réseaux (TRANSPAC), intelligence artificielle, 
Digital Equipment France est présent sur de nombreux marchés porteurs avec une gamme 

de produits performants. 

Une forte croissance, des investissements en Recherche et Développement (+ de 11 % du C.A.), 
nous permettent d'envisager des développements importants T et justifient une ambition 

à la mesure de nos moyens . 

Aussi nous souhaitons renforcer aujourd'hui nos équipes Logiciel dans les domaines 

suivants et recrutons des 


spécialisées dans la fabrication et la vente de 
matériel hospitalier 



Proche banlieue Sud 


Applications 


Ingénieurs 

Produits logiciels 


En liaison avec la Direction du Personnel du 
Groupe et la hiérarchie, ü prend en charge : 

- F administration etla gestiondu personnel ; 

— le suivi des mouvements de personnel et des 
rémunérations; 


Télécom et Réseaux 


- les relations avec les partenaires et 
organismes sociaux ; 

- J "application de la législation du travail 


Vous possédez plusieurs années 
d'expérience dans le développement 
d’applications sur Micro casées sur CPM, 
M&DOS, et une très bonne connaissance de 
l'anglais. Vous conseillerez nos clients pour 
l'utilisation de nos logiciels et leur proposerez 
des solutions spécifiques dans les domaines 
suivants : 

• bureautique 

■ protocoles de communication 

• support application sur ordinateurs 
personnels. 


Votre expérience préalable des applications 
informatiques (Micro, applications gestion, 
applications industrie) vous permet de partici- 
per soit: 

• à la négociation d'accords de distribution 
avec des auteurs de progiciel 

• à la présentation de nos produits logiciels 
è nos réseaux de distribution 

• au support clientèle 

• à la réalisation et à l'évaluation de logiciels 
techniques. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs 
ayant une formation supérieure, 3 ou 4 ans 
d’expérience dont 1 ou 2 ans en tant qu 'utili- 
sateurs de matériel DIGITAL 


Vous êtes débutant et possédez si possible 
une bonne connaissance du protocole X 25, 
vous avez acquis quelques années d’expé- 
rience dans le domaine des télécommunica- 
tions avec de préférence la connaissance 
des systèmes d'exploitation VMS et RSX. 
Vous serez chargé de la réalisation de proto- 
coles de communication et de ta réalisation 
de sous programmes de gestion d’interfaces 
de communication. Ce poste est à pourvoir à 
Annecy. 


De formation supérieure, de préférence 
juridique, 3 possède une expérience (Tau moins 
5 ans dans la fonction, et, si possible, ca milieu 
production ou distribution. 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vîtaa, 
photo et prétentions sous la référence 8606 à 
PIERRE LICHAU SA., 10, rue de Louvois, 
75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


Consultants 
en informatique 


Chefs de produits 


Vous participerez à la conception et à la mise 
en place de nouvelles technologies dans le 
cadre de projets techniquement complexes 
ou de grande taille dans les domaines suivants ; 

• bureautique 

• CAO/FAO 

• gestion de production 

• intelligence artificielle 

• réseaux 

7 Oans d'expérience en informatique et une 
connaissance approfondie dans l'un de ces 
domaines sont nécessaires à ces postes ainsi 
qu'une bonne maîtrise de l’anglais. 


Vous possédez une solide expérience des 
méthodes de suivi de qualité. Vous serez en 
relation avec les services de conception, de 
fabrication, de distribution et d'installation. 
Vous assurerez la coordination de l'ensemble 
des activités liées à la mise sur le marché d'un 
nouveau produit ( plan de formation, approvi- 
sionnement en rechanges, suivi des premières 
commandes— J 


Etudes 

d 'environnement 


Importante société de transformation 
des matières plastiques recherche te 


Vous avez acquis une expérience dans le 
domaine de l’Installation de réseaux de mini- 
ordinateurs. 

Vous serez particuliérement chargés d'étudier 
les problèmes spécifiques d'environnement 
des systèmes ainsi que l'étude de nouveaux 
services (aménagement de salle, installation 
de réseaux de communication ,._J. 


RESPONSABLE 

TECHNICO-COMMERCIAL 


de son département emballage pour la cosmétique 
et la parfumerie. 


Le candidat, minimum 30 ans, devra posséder une 
formation technique ri possible dans le moulage; un 
sens commercial poussé, lui permettant de négocier 
& haut niveau. 


La co nnai ssance de fangiais serait souhaitable. 


Vous intégrerez des équipes performantes dans un climat “ouvert" et stimulant et trouverez 
des possibilités d'évolution à la mesure de vos ambitions . 


Ü assurera la fiaison chent*usine, et suivra études et 
propositions de prix. 


@SI 


Ces postes sont à pourvoir à Paris, Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, Nantes, Ferney Voltaire, Valbonne. 


J8a$g dans k Sad de là Région paris i enne, g devra 
être disponible pour de fréquents déplacements de 
courte dorée. 


Merci d’adresser votre candidature en indiquant le poste souhaité à 
Claude PESQUET - Direction du logiciel - 
Digital Equipment France -2 rue Gaston Cremleux B. P. 736-97004 Evry Cedex 


Adresser C-V. manuscrit, prétentions, dam de dis- 
ponibilité 2 HAVAS PUBLICITÉ, sous *> 5762, 
4, rue du Sauvage. 68100 MULHOUSE, 
qui transmettra. 


N* 1 de l'informatique interactive 




T» ; ’*>• 


ta I 


CEP 


COMPAGNIE EUROPEENNE DE PUBLICATION 



Deuxième Groupe Français d’Edition, leader national de la Presse Professionnelle 
offre dans le cadre de son évolution et développement les opportunités suivantes: 


280000 F. + 


PRESSE: INFORMATIQUE, MICRO-INFORMATIQUE, ELECTRONIQUE 


JOURNALISTES PASSIONNES 


ïUTTtf; * il 



CHEFS DE PUBLICITE 


- Votrecultureinforaiatjqueouélcctronique, 
votre savoir-faire de journaliste nécessitent 
un support leader pour vous exprimer. 


- Nous vous offrons la possibilité de vous 
réaliser au sein de notre groupe. 


Praticiens, hommes de produit, spécialistes 
systèmes, professionnels de. la micro- 
informatique, vos connaissances du milieu 
et des applications informatiques vous inci- 
tent à évoluer vers le journalisme. Nos sup- 
ports spécialisés sont prêts à vous accueillir. 


(Réf. 920 M) 


(Réf. 921 M) 


- Les Chefs de Publidtéque nous recherchons 
sont de vrais professionnels de la "Pub”. 

- Vos relations dans le milieu des agences 
de publicité, vos aptitudes à convaincre 
vous permettront d'intégrer une équipe 
performante, 

- VoscormaissaiK»duiiïotKleinfbniiaiiqueet 
micro-informatique sont des atouts de poids. 

Une réélle opportunité est également offerte 

à des juniors ambitieux. (Réf.922M) 


Marion : directement rattaché au Directeur 
Financier, il se verra confier la responsabilité 
de ta Comptabilité générale, entièrement 
i n form atis ée. 

e encadrement de 2 secteurs (T2 personnes) 

• travail personnel ; ' 

-tenue des livres comptables ; 

- toutes déclarations fiscales ; . 

-passation des frais généraux (suivant Plan - 
Comptable) - 

. .Profil ; ce poste conviendrait 2 un candidat : 

. * âgé de 3Q ans minimum e titulaire du 
DECS et si possible issu d'une Ecole de 
gestion • possédant de bonnes connaissances 
de la langue anglaise, et des conversions 
monétaires. 

A terme, un candidat de valeur se verrait 
confier de plus hautes responsabilités. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., 
photo et salaire actuel (indiquer votre numé- 
ro de téléphone si possible) sous réf. M. 220, 
à notre Consetf-' ... . . . 


Envoyez sous lu référence choisie, votre dossier de candidature (CA . - photo) a notre Conseil qui garaiv.n 'ouïe cor-tideniialite. 

K emile nient 

43 rue Liancourt, 75014 PARIS. Tel. Ü> 320.69.29 


lîli 


MiCHE L JOUSSE Corwl çn Rtciuremcm 

?». îue it. Pï^rvéî*. 75CCS Faf.j 


CILAS 



COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES LASERS 

(350 personnes - CA. de 750 millions de Francs) 
spécialisée dans la conception et la réalisation de 
matériels d'optronique, recrute 


ingénieur ou cadre II 


formation: Technique: électronique-optique 
Méthodes: CNAM-BTE 


Expérience: quelques années, avec encadrement d'un groupe. 

La mission qui lui sera confiée comportera toutes les phases de la 
mise en activité d 'un groupe méthodes. 


Adresser candidature (CV, photo et prétentions) â Mme SUSiNI, 
Chef du Personnel CILAS - Route de Notay 91460 MARCOUSS1S. 


IMPORTANT GROUPE DE PRODUITS CHIMIQUES 

recherche 

pour uns de scs activités en foire expansion à 
L’EXPORTATION 


UN DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


Ingénieur LF.C oc Ingénieur chinti&te ayatt rcxpérieoce 
de la uxhDOio&c du CAOUTCHOUC a sera l’Adjoint du' 
Resp onsab le Produit et Marché caoutchouc et 
de friction. 


Le titulaire do poste-aura l’Europe cornac secteur as ü 
sera responsable des activités commerciales et de 
ratrittapce technique. 


Ce poste, basé à Paris, entraîne de fréquents déplacements, 
fl conviendrait & un- jeune cadre ayant quelques 
d’expérience et maîtrisant Plagiais. 


Adresser CV. cl prétentions n® 07309 AMEP P-A^ 
37, rut du Général-coy, 75008 PARIS, qui transmettra. 


D3EBOLD FRANÇË: ; V 

râchdrchs pour son Département Communication 


INGENIEUR CONSEIL 


spécialiste rEutc&mnnacATioNs 

(données, textes, voix, images) 


nejMe plusieurs aimées en TRANSMISSION DE DONNEES, GflANDS.SYSTEMES, 
RESEAUX, BUREAUTIQUE, acquise en SSCI, chez un Constructeur bu dans une 
Entreprise. 

Hotu offrons aux candidats l'opportunité de : 

• joindre un groupe de conseils de timenrion Internationale, . *. ■ 

• participer à ses recherches et prendre paît à son évolution, .... . . "• . 

• effectuer des interventions de haiA niveau, mettre en valeur leurs dualités pereOn- 

nelles de négociation. ■■ ' " - . - 


, Envoyer C V;, photo et prétentions à Rerref GRANES -OIESOLDFRANCE 

I 56, rue de Londres. -76006 PARIS 


lï'S/ü+iJÇà 


mm 


3UVEAUX 
£ LA TE U 


iNGE* 
FORT PO 
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OFFRES 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS. 

■Con çepteuT; m^t^dfçBupqrdekféëUsaieur : 

;.: l v fournisseur 

IC. J . 

... . _ tes annuaire 

électronique... 

• degrandssys6èm&s:téi^snâèï^: : industrie, spatial et 
militair e : ; ■'■ À ^>'1. v. 5- ' -«âV‘- - •*•: •••' - . i 

Uneimplantation natianale-et internationale : 

1.200 personnes, chiffre d'affaires doublé en 2 ans, 
des réabsàtnns dàmyxpès de 50 pays. ' 

Recherche danslecadre dudéveloppement de son 
activité iMw . •’ 


UNINGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


DomaiMdWivRé r développement de produits pour 
les cozzmxuxücations locales d'entreprise. 
ReâponsàhSlité : conception, encadrement d'une 
.équipe .de réalisation et suivi.de sous-traitance. 
Matériels utilisés i inicroiârocesseurs 16 bits, 
architecture répartie et coupleurs spécialisés. 


Pour touteinforznal^iicomplémentaire : 
RétniDÊSHffiS(lX77R4U)p « . r 

Les candSâàturessontàadresseraxi 
service du personnel SESA, ’ 

30, quai de Dion Bouton, 

92806 PUTEAUX 

Préciser réf. surenveloppé : 101 LM 



Valeo 


1 » fabricant français d ‘Equipements pour l’automobile 

PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - GA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 


recherche pour développer son potentiel humain 


. INGENIEURS DEBUTANTS - 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 


QRGANtSÂnQN DE 
PRODUCTION 


GESTION DE PRODUCTION 


ETUDES INFORMATIQUES 


ETUDES MATHEMATIQUES 
APPLIQUEES 
ET INFORMATIQUES 


VALEO — Direction Oiganisation Automobile — SAINT-OUEN — 93 

Au sein du Service Logistique de production, et en liaison avec les usines, vous participerez à la 
mire en place de nouvelles organisations devant favoriser une plus grande flexibilité de l'appareil 
de production. Connaissances en Gestion appréciées. Réf.52759/1/M 

VALEO Embrayages — AMIENS — 80 

En liaison avec le Responsable de Production, vous négocierez les programmes de production en 
prenant en compte les besoins commerciaux et les possibilités de fabrication de cette usine de 
1.000 personnes. Vous suivrez l'avancement du programme mensuel et synchroniserez les plan- 
nings des différents ateliers. Vous serez responsable de la mise à jour des fichiers informatiques 
de production et animerez une équipe de 8 personnes. Rêf.52759/2/M 

VALEO — Direction Informatique — PARIS 

VALEO — Moteurs et Applications (MARCHAL) — PARIS 

Vous serez chargé d’études informatiques', de l'analyse des besoins à b mire en oeuvre des 
systèmes pour les différentes fonctions de l'entreprise. Connaissances en informatique ou en 
gestion appréciées. Réf-52759/.VM 

VALEO — Direction Etudes Avancées Automobile — SAINT-OUEN 93 

Vous serez chargé, en collaboration avec les Ingénieurs des services techniques, de résoudre les 
problèmes (calculs de champs thermiques, magnétiques, ou électromagnétiques .. .1 par les 
techniques de l'analyse numérique ou toute autre technique mathématique ou informatique 
appropriée. Connaissance de l’anglais appréciée. Réf .5 2759/4/M 


A partir de tous ces postes, notre politique de ge 
ouvre de larges possibilités d'évolution de 


estion des Ingénieurs et Cadres 
carrière dans le groupe. 


Adresser lettre, CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement ï. & C. - 43, rue Bayen 75017 PARIS 


Vous êtes attiré par le 



v Notre Sooôfié est «connue cemne J'urv des leaders sur tes 


DE LA TELEMATIQUE 

K. .• ' . • - - • • • • • 

. •, . • .. • • . 

Vous êtes passionné parles techniques nouvelles, vous êtes un 

INGÉNIEUR 
FORT POTENTIEL 

(Centrale, Télécom, Supeleci'Supaéra. .23 à 27 ans^ . 

Vous pensez qu'on jpeut être jeune et accéder rapidement à des 
responsabffitàs passionnantes Nous aussi et notre groupe, parmi 
te plus important de l'é/edroroque française, (11000 personnes, 
CA supérfeuràS Mffiards défraies) offre de nombreuses possfa- 
Ctés de camère " 


LA RADIOTECHNIQUE 


Nous sommes une Entrxprlze française de 2800 personnes (dont 650 Ingénieurs et Cadres). 
HotreCA est supérieur à 1 Milliard de Troncs dont phi* de 50% à r exportation. 
Spécialisés dans Fétude et la production d'équipements aéronautiques et spatiaux de très 
haute technicité (systèmes de pilotage Airbus. Concorde, Mirage, rttu_f et dans b 
construction de mM^rrdinatevrs et de tests automatiques, nous recherchons des 


SFENA<& 


ingénieurs pour les 
technologies de demain 


INGENIEUR LOGICIEL rhm» 

(Débutant ou co nf irm é) 

Rattaché à notre DhdsloaSFENïJnfomtotlque chargée de b conception de. 
mini-ordinateurs, vous aurez à définir, concevoir, réaliser et mettre au point 
nos produits logiciel s. 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure • Ingénieur ou 
Maftrts* dbrfocrnatique. 

INGENIEUR D'ETUDES THEORIQUES Réf. 1 179 

(Débutant ou exp é rimen té} 

Vous mènerez des études sur llnertie sans plate-forme pour k dévelop- 
pement des centrales fnertlefles à composants liés à gyrôfcucrs (modélisa- 
tion. définition des algorithmes, études des performances J. ainsi que 
t analyse des essais en noi des maquettes et prototypes réalisés 
Ce poste s’adresse à un Ingénieur de formation grande école ayant acquis si 
possible une expérience dans le domaine des techniques InerôeBex 


INGENIEUR OPTICIEN Réf 1173 

Vous participerez à T étude et au développement de gymmèav à laser, coeur 
de nos centrales de navigation inertiales. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure (Ingénieur ou 
universitaire). 

Le Oeu de travail se situe à CHATELLERAULT 

INGENIEUR CTAPPUCATIQN 
TEST AUTOMATIQUE n*nn 

Vous p ar tic i perez au soutien technique cf un grand projet mettant en jeu une 
Importante Infrastructure des moyens de test, destinée à un pool rf utilisa- 
teurs (conseil assistance, définition et mise en place de la méthodologie et 
ef outil* (ogkrieb et matériels standard!. 

Ce poste s'adresse h un Ingénieur deformation supérieure ayant de bonnes 
connaissances en électronique digitale. 


Nous nous offrons des passJbifttés d'évolution Intéressantes dans une Société développant des technologies de pointe 
Merci d’adresser, lettre manuscrite CV et prétentions, en Indiquant kt référence choisie à SFENA - Gestion des Cadres Aérodrome de VUIocoublay - BP 59- 

7&J41 Véfisy-VIBocouMay Cédex. 



a ( attentcnrie M BOURGES 
Servicedu Personne BP XI 

9?t56 SURESNETS CEDEX 




GROUPE 



Vous auez28-30 anst votre formation supérieure, vos 
quelques armées d'expérience dans Tinjormatique 
vous ont permis <f acquérir des compétences dans les 
domaines suivants : 

Sur système IBM : MVS, • £>0& • V7AM. 

Sur système BULL: GCOS3, - GCOS8, - MINI 6. 

SG2 , 4 000 personnes, Fon des premiers groupes 
européens de sociétés d ingénierie informatique et de 
systèmes d 'information, poursuit sa rapide croissance. 
Nous vous proposons de rejoindre nos éqiüpes char- 
oéesde la conception et de la réalisation de projets 

derme 
Bases 

systèmes - neseaux . 

Vous assumerez des responsabilités dans des équipés 
opérationnelles dam lesquelles vous saurez donner 
toute votre mesure et saisir de reeïies perspectives 
d’avenir 



ingénieurs 

systèmes, 

apportez vos 
compétences 
à nos projets 
d’avenir . 


Uns mndidatures ( lettre, CV et prétentions/ sont à adresser, sous réf. 2 M, 
au Service Recrutement Technique, SGZ 12-14 avenue Vion- Whitcomb 75016 Pans. 

SG2 ■ L'informatique des idées et des hommes. 


Notre Direction Réseaux et Communications 
recherche des 


IN6EHIEURS CONCEPTEURS 

“RESEAUX D.8.A." 

• Ils participeront à la définition d Architecture 
Système Orientée Communications (redondance, 
haute disponibilité) 

• Ils concevront et développeront des produits de 
réseaux à base de microprocesseur MOTOROLA 
68000 tels que. coupleurs de transmissions 
intelligents et produits d interface aux nouvelles 
technologies (réseaux locaux. PABX) 

• Ce poste conviendrait à un Ingénieur Grandes 
Ecoles ayant une expérience de 2 a 8 ans dans la 
conception et la réalisation de Systèmes de ‘Temps 
réel' ou de "Communication 

• Connaissance Transmissions souhaitée anglais 
apprécié 

Lieu de iravaiJ Louveciennes 
Adresser letire manuseme CV phoio er prétentions 
en précisant la neterence 402 M a 
Véronique Bourlet 
Cu Honeywell Bull 
PC OG021C 
94 avenue Gambetta 
/ p PARIS ‘Tra J0 



S 
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REPRODUCTION INTEBDITE 



OFFRES DEMPLOfS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


un nouvel enjeu, vendre 
Informatique personnelle 
Hewlett-Rickard 

HewieH-Packard France. 3®” 


au h^r^aude comp^ei^ê de ^ collaiwateurs è« & un envrnxinemem ^vafl 
qualités relationnelles, confort matériel •. U implique pour soutenir notre développement le recrutement de SO cadres en 1 384 et parmi 
eux Ses: m __ 

Ingénieurs commerciaux Informatique personnelle 

Au-deti de la prospection et de la présentation des produits auprès de la clientèle desgrands comptes. Os s’attachent à identifier et 

résoudre les problèmes de ces grandes entreprises, leur apportant ainsi la véritable cüroereaoa du conseil. , 

De formation supérieure scientifique ou commerciale, les cantfidats ont vu leurs compétence s com merciales lOtJrfupées tors 'ftme 
première expérience- 2 Ù3 ans- dans le domaine des applications mkatnatkjues. technique ou de gestion. Une s g* d6 dtie‘ 6 à . 9 
S^^a^fetera leurs connaissances techniques, aussi une bonne pratique de? anglais demeure un préalable Par ailleurs la 
rémunération - attractive -, valorisera leurs performances. 

Une voiture de fonction sera touroie Localisation à Paris et à Lyoa . .. _ — 

Merci d adresser votre dossier de candidature - CV, photo prétentions et préférence géoçaphique* sous régence VO 212 1 M 4 Hervé 
Gallon. Hewlett- Packard France, Service du Recrutement Parc <t Activités du Bots Bnard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cédex 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


PJLL FAISANT PARTIE 
D’ON GROGFE D4P0ET4NT 


recherche 


INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 


POLIS POSTE D'AVENU* 
RATTACHÉ A LA DIRECTION D’ETAB 


ABUSSEMENT 


C'est m hoame ayant qadqpè» t m fr) fat?**** et 
wbompnUkpedesrefodaBbnMfoes. 

IL DEVRA AIDER LA DIRECTION' 
D’ETABLISSEMENT 

A COORDONNER TOUTES LES FONCTIONS 
DE PRODUCTION ENTRE ELLES 
ET AVEC LES SERVICES TECHNIQUES. 

IL DEVRA AVOIR UNE EXPÉRIENCE 
DANS LA FABRICATION 
DES MATÉRIELS ÉLECTRONIQUES 
DE PETITE SÉRIE 
DESTINÉS A L’AERONAUTIQUE. 

Ecrire avec CV. aoztt réf. n»9.9!5 4 : 
PRAIRIAL. 47. nue dcsTcnrneUes 
75002 PARIS, qui trusmettn. 


Impartant Bureau d’études ea URBANISME 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR DETORHATK3SN 


de systèmes compilâtes (CAO, D AO) . 

La pré f é r e n ce sera accordée 4 do can didat ayant déjà 
quelques aimées d'expérience et ia pratique des langages 
APL et FORTRAN. 

Envoyer lettre manu scrite. C.V.. photo e: prétest»», sous 
la référence 9.139. 4 ORGANISATION et PUBLICITE. 
2, ne de Mares». 75001 PARIS, qui transmettra. 



A 


Le Crédit Mutuel cHIe de France 


Responsables 

d'Agence 


Ils auront pour mission la gestion administrative et comptable de (agence, 
l'animation de l'équipe, le développement commercial, 
ib ont une connaissance approfondie de la technique ban- 
caire et justifient d'une réussite dons un poste similaire. 

Rigueur et sens des responsabilités sont des qualités indispensables à cette 
fonction. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actueüe en 
précisant la référence RA à Any ASTIC - Direction des Relations 
Humaines et Sociales - Crédit Mutuel cHIe de France - 
19, cité Voltaire - 75541 PARIS cedex 11. 


Crédit manager 


Leader sur le marché de la Communication le Groupe HACHETTE réalise 9 milliards 
de francs à travers une centaine de filiales. 

L'un des départements de ia brandie audtovhuef le représente 30 millions de CA HT 
et crée un poste de «crédit manager*, impliquant la responsabilité dune équipe de 
4 personnes chargées des relations clients et de la comptabilité clients. 

Ce poste s'adresse à un cadre de formation supérieure; type sciences éco, appor- 
tant une expérience de 3 ans minimum dans le crédit management dune entreprise 
commerciale de produis de grande consommation 

Une évolution vers une fonction plus large de gestion est prévue. 


Poste basé à Maurepas» 
près de Rambouillet 


B 


Adresser candidature sous 
rét. 331 au Service Gestion 
des Cadres^. 12 rue 
François 1er - 75008 Paris. 


HACHETTE 


r Recrutement 
gestion des cadres 


Paris 


PA Conseil en Recrutement - 30 consultants en France - a su établir avec 
ses clients et ses candidats une relation professionnelle réputée. Vous souhaitez 
exercer une activité qui VOUS permette de conseiller les dirigeants des PME ou des 
grandes entreprises dans le choix et la gestion de leurs proches collaborateurs, 
d’appréhender quotidiennement différents secteurs de l'économie et l’ensemble 
des rouages de l’entreprise tout en bénéficiant d’une grande autonomie dans 
l’organisation de votre travail et dans vos décisions. Vous êtes diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur et familiarisé avec les problèmes de structures, de recrutement 
et de gestion des cadres en entreprise ou dans le conseil. Nous recherchons pour 
l’équipe parisienne de PA un nouveau consultant et vous proposons d’étudier 
avec vous nmêgralion souple que permet notre structure. Ecrire à J. MOUNIER 
en précisant la référence A/062M. 


B\ 


3. rue des Graviers - 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg Toulouse 


Société de conception et de 
réalisation de systèmes infor- 
matiques industriels et scien- 
tifiques. 

En développement continu de- 
puis 10 ans. nous recherchons 


A 


ingénieurs 

grandes 

écoles 


soit avec une première expérience en 
informatique scientifique ou industrielle, 
soit débutants motivés par cette activité 

lis auront à développer, en équipe et dans 
nos locaux, des systèmes de haute tech- 
nologie dans les domaines suivants : 
traitement du signal, commande numéri- 
que, CAO. La connaissance d'HP 1000 ou 
UNIX sera un atout 3 

Evolution de carrière assurée per l'ac- | 
croissement des compétences dans des | 
technologies de pointe. § 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature à P. Bornes C2S 
12L rue Le Corbualer Silic 254 
94568 RUNGIS CEDEX. 


(J) Synthélabo 

cherche pour ine da ses filles spécialsée 
dans la fabrication et la verte de matériel 
nwfcFdmrçpcal située en banSeue Sud 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

pour assurer: 

— l'audit interne de ia Sodéfè, 

— le sum! budgétaire de l'ensemble des services, 

— le contrôle des prix de revient, 

— la Saison avec les services centraux du grcipe. 

— le respect des procédures économiques et financières. 

De formation supérieure ecorornique ou financière (Ecole supé- 
rieure * commerce, sciences éco.]. les candidats justifieront 
d'au moms deux ans d’expèrœrwe en industriel. 

Adresser lettre manuscrite, cumcuJum-vitae. 
photo el prétentions sous la référence 144 a 
l'attentai de : D. V0LTZ SYNTHELABO 
22. avenue GaSée 
92350 L£ PLESSIS ROBINSON. 


Grand Etablissement Bancaire PARIS 
recherche 



I 



UN DELEGUE 
COMMERCIAL 


DIPLOME SE P DE CO 
MAITRISE SCIENCES ECO... 

à orientation financière . 


Après lormuuon. dans le cadre de notre activité, 
il pourra développer son aptitude aux contacts 
commerciaux et acquérir une compétence, aussi 
bien dans l'analyse financière des entreprises que 
dans l'appréciation du risque dans le domaine du 
crédit. 


Envoyer C.V.. photu. prétentions 
S / réf. 34X3. à PIERRE LICHAU S.A.. 
BP 23U. 75063 PARIS Cedex 02 

qui transmettra. 


I 



LE CARBONE-LORRAINE 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A VOCATION 
INTERNATIONALE 


3 urinas on Franco - 24 Stades à Pétranger 
Effectif : 4 (KM) personnes 
OA 1982 : 1 MUftard F. 

recherche 

INGENIEUR ELECTRICIEN 
ELECTRONICIEN 

de formation GRANDE ECOLE, possédant si possible une première 
EXPERIENCE INDUSTRIELLE. . . . , 

Le poste de départ est situé à GENNEVJLLiERS, au Laboratoire d'es- 
sais électriques où sont étudiés ceux de nos produits destinés aux 
biens d'équipement ayant des applications électriques et électro- 
niques. 

Pour ibi candidat de valeur, motivé et autonome, des possibilités 
d’évolution de carrière à moyen ferme existent dans le domaine 
des relations techniques avec la clientèle, vers des responsabilités 
de chef de produits ou des responsabilités techniques. 

ANGLAIS indispensable - Allemand souhaité. 

Rét 453 

JEUNE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

DUT ou BTS ELECTRONIQUE 

possédant déjà une expérience de iq vente 

Il secondera le chef de subdivision dans ses VENTES TECHNIQUES, sur 
le terrain et devra organiser et superviser la «vente assise». 
ANGLAIS indispensable. 

Lieu de travail : REGION LYONNAISE où PAI8SIH4NE7 
Réf.2H 

Adresser candidature, en précisant la référence à Société 
le CarboneLoaolne-Toir Manhattan cédeix 21 • 

92095 PARIS LA DffENSE 2. 


GROUPE INDUSTRIEL D’IMPLANTATION MONDIALE 

— - - recherche 

POUR S A DIRECTION FEN ANCIERE 

— CHARGE DES RELATIONS BANCAIRES 
INTERNATIONALES 

Cinq années d’expérience bancaire exigées. ’ ' 

Diplôme de Grande Ecole ou de 3 e "* Cycle Université. 

Anglais courant. réf. 910 S 

— CHARGE DE TERRITOIRE EXPORT ; : / 

Trois années d'expérience des Financements Internationaux ou de 
l'Exportation exigées. .... . . ■ 

Diplôme de Grande .Ecole ou de S**— Cycle Universiié. 

Au moins une langue étrangère courante. Téf. 9109 

POUR SA FILIALE FINANCIERE 
INTERNATIONALE 

— ADJOINT AU DIRECTEUR 

5 ans minimum d'expérience bancaire, ou Trésorerie Internationale. ■ 
Formation supérieure Grande Ecole oo équivalent ■ Anglais courant - 
2*"“ langues possible. - • _ ' 

Au sein d'une petite équipe fl participera, aux relations avec les- banques, au 
suivi de ; filiales 'financières à l'étranger, aux analyses d'engagement, aux 
prévisions deiaux de change et de taux d'intérêt. ; v réf. 91 io 

Lieu de travail : Paris. Très larges perspectives - de Carrière tant au Siège 
qu'en filiales (France ou Etranger). 

Adresser dossier de candidature en -précisant; là référencé' dir poste choisi A 
VALENS CONSEIL. BP 359. 75064 PARIS Cédex 02. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Nom dévetoppemarnsarla marché des terminaux ASC tt / Vidéotex traduit 
notre dynamisme dans la domain* de» commumcatiooxdo demain. Mous avons 

le volonté et les moyens decene expansion et intégrons à notre Direction 
Coaunmraale, basé à. TRAPPES (781. m création de poste z 



Ixport Tenninaax 

Sous la responsab ifiîô du •• Directro r des activités internationales, vous serez 
chargé ■ : .. 

— d’énidierlesmarchôsexponcettescibtef, - 

— de proposer onestratégie commerciale ex port, . 

— d 'établir un budget prévisionnel de. vantes, _l . 

— d'effectuer les prtes de corrnriaffideœ, ' 

— de coordonner les réponses aux appels d'offres export (téléphones) . 

Vous avez -une formation commerciale Supérieure complétée par une expérience- 
confirmée de là vente, -si-pojsibte é l'export. Vous pourrez, dans une équipe 
restreinte mais motivée, ' mettre A profit vosquadités de négociateur at votre 
esprit d’entreprise. . 

Adresser lettre, photo. CV sous référence JD 178 à TEMAT 
: 50, rue du Président Sadate - B.P. 32 - CREAC'H-CWENN 
. -29W1 QOlMPER CEDEX 


GROUPE FINANCIER PRIVÉ 
PAR»-» 

~ en fart dÉvelopptxoem 
• •• y y • - : re<Èercbele . 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
COMPTABLE 

deæsSIGA.V^etFoad&CommmiS' -«■ - 

de Placement personnes) ' — ' 

Ce poste de haut .niveau s’adresse à un professionnel expérimenté ayant déjà assumé 
des responsabilités de Direction Comptable an sein d’une grande entreprise (on 
ayant acquis une expérience équivalente au sein d'un important Cabinet d’Expertise 
Comptable). . ' ' i. ' ' . . 

Une formation supérieure comptable (2 Certificats supérieurs d’expertise 
comptable- an mnniritmr oo éqmvafeai) est nécessaire pour réussir dans ce 
poste-def. . . ^ 

la connaissance pratique des valeurs mobilières comititne rin atout appréciable. 

Les perspectives d’Svcfctidnasnt réelles et intéressantes. 

Merci d’adresser lettre ,.de"cg nd ïd ân 3tr& manuscrite, CV. complet. - photo et 
Véoma & atioriuctueae sa ua l é fEr c uc c? u° 2375,& PELDRME, 98, rue de la Vktoirc, 

' 75009 PARIS, qiti transmettra. 


MATRA 


Lé tétématkjue est nom domaine. Nom chiffre d'affaires a triplé en misant 
et nous construisons revenir avec nos terminaux téléphoniques et informa- 
tiques. Pour accél ér er la réalisation de ces terminaux, nous poursuivons l'auto- 
matisation de nos moyens d'Etudes et de Fabrication et recherchons deux : 

INGENIEURS C.F.A.O. 

Au sain d’un groupe projet, ils devront mettre en place notre système de 
C.F.AX).. en collaboration avec les responsables Méthodes et Bureau d'Etudes. 
- Pour cela. Ils analyseront les processus existants, participeront à >a définition 
du cahier des charges, aux choix du système et é sa mise en oeuvre. 

Ces postes s'adressent à de Jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles ( ESE , 
ËNSAM— V débutants ou possédant quelques années d'expérience. Anglais 
courant. Ces postes sont à pourvoir à QUIMPER. 

: Adresser lettre, photo, CV sous référence JD 177 è TEMAT 
50 rue du Président Sadate - BP 32 - CREAC'H-GWENIM 
29101 Qll IMPER CEDEX 


Le service 

«informatique scientifique» 

d'une importante société d'ingénierie 
située 6 La Défense utilisant 
tes WiHtHff» CDC et CRAY recherche 

INGÉNIEURS 

POUR DES APPLICATIONS SCENTFiQÜES 
ET GRAPHIQUES 

- bonnes connaissances en analyse numérique, , 

- connaissance Fortran exigée; j 

- expérience de 2 à 5 ans souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite +CV et prétentions, en i 
précisant sur r enveloppe la rê£ 3450, a Média- ' 
System. 104 rue Rêaùmur 75002 Fteris, 
qui transmettra. 


MICROSOFT 


1975 

en bref... 

1977 

Bifl Datas et Paul Alton développent 
to premier Banc pour micro-anana- 
îeur et créent MUaosûtt. 

1978 

Microsoft développe son deuxième 
tangage ; Fortran. Chiffre cfaftaires 
05 mtfkon de dotes. S employés. 

1980 

Microsoft développe CoboL Micro- 
soft tflmptonta au Japon. Chiffre 
traffaims 1 million de dollars. 
13 employés. 

1981 • • 

Microsoft achète la licence Un» et 
développe Xsitac. Microsoft déve- 
loppa ta SoftCard pour Apple U- 
60.000 unités vendues en a ans. 
Chiffre d'affaires B muuons de do b 
tar», aOempwyéa. 

1982 

MS-DOS est choW per IBM pour ion 
cnunaieur personnel ainsi que fous 
les tangagea Microsoft: Basic. For- 
ban. CoboL Pascal. Chiffre (Taltaires 
IG mitions de doéare. 125 employés. 

1983 

Microsoft ouvre sa première antenne 
awpéanne. Microsoft Introduit MuH 
uptan. Chiffre (fattatres 32 nvilions 
de dotes. 200 employée. 


Microsoft ouvre 3 Wales européen- 
nes: Paris. Munfcn. Londres. Micro- 
soft tocaüsa Muitiptan. annonça 
Mxd et ta Souns. 


Hier l'un des pionniers, MICROSOFT est aujourd'hui l'un des plus importants 
concepteurs et éditeurs de toql étais pour micro-ordinateur. 

Présent dans tous Iss domaines de cette nouvelle industrie - systèmes 
d'exploitation, langages, outils de productivité, matériel et jeux - MICROSOFT, 
grâce à l'accent mis sur la facilité d'utilisation et les performances, a su faire 
reconnaître ses produits. 

MS-DOS, M Basic et Muitiptan sont souvent considérés comme les standards du 
marché. 

RESPONSABLE DE FORMATION 

De formation supérieure, vous êtes bon pédagogue. 

Vous mettrez en œuvre les moyens qui permettront à notre formation de sa 
développer. Vous aurez la charge de structurer les cours de formation et d'en 
étudier les contenus, training sur les langages, les applications, les systèmes 
d'expioitation, et éventuellement d'assurer la formation en clientèle. 

En plus de cette mission vous aurez A étudier, comparer les produits de la 
concurrence pour en dégager des arguments de vente. (Réf. 518) 

INGÉNIEUR SUPPORT TECHNIQUE 

Ingénieur de formation ou équivalent, vous avez la connaissance ou la pratique 
des applications de la micro-informatique. 

Homme de conseil, vous interviendrez en spécialiste sur des problèmes très 
divers au niveau des systèmes d'expioitation, langages et applications (tableur, 
traitement de texte, gestion de fichiers). 

Vbus maîtrisez ('anglais et vous êtes très disponible pour être l'interlocuteur 
privilégié de nos clients et de nos équipes. (Réf. 5t 7). 

INGÉNIEUR TECHNICOCOMMERCIAL 

Vous avez 20-25 ans, une première expérience dans tes applications de 
micro-informatique et la démarche commerciale vous intéresse. 

Vous serez notre ambassadeur dans les boutiques de micro, auprès des 
importateurs, des distributeurs. 

Suivre les ventes, mais aussi connaîtra les nouveaux produits et agir en 
conseil auprès du réseau, telle sera votre mission. (Réf. 519). 

Adresser C.V, lettre manuscrite, photo et prétentions sous Réf. 
correspondante à notre Conseil : ALPHA GDI, 181, avenue 
Charies-de-Gaulla - 92200 NEUILLY. 


H 

I JT. . 
» m US 

ALPHA-CCX 



THOMSON-CSF 

Division dés T r ava u x Ertérie u rs 
et Services 

recherche “ 

CHEF DE PROJET 

De formation INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN Grande 
École, il devra avoir tme expérience ^fau moins 5 ans et 
des connaissances dans fun des domaines sirivaots: 
Systèmes logiques, analogiques, commutations à base de 
microprocesseurs» télécommunications. 

Il devra coordonner les travaux de petites équipes 
tfïngétùeurs et techniciens» 

Merci tf adresser GV, photo et prétentions & Mme LAVÀL: 
34, boulevard Ornano 93204 Saint-Denis 

O . 

THOMSON 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTIONS 



Barclays Bank SA. 

recherche 

EXPLOITANT 
COMMERCE EXTÉRIEUR 

pour renforcer 

sa DIRECTION DES GRANDES 
ENTREPRISES et FINANCEMENT DU 
COMMERCE EXTÉRIEUR 
à PARIS 

Nous demandons une formation supérieure, une expérience . 
bancaire de 5 à 7 ans dont au moins 2 à 3 ans dans le financement 
du Commerce Extérieur, notamment les Crédits Acheteurs. 

Le candidat devra posséder d’excellentes qualités commercia- 
les e£ une très bonne connaissance de la langue anglaise. Une 
expérience de prospection commerciale à l’étranger est très 
souhaitable. 

Nous vous prions d’adresser votre candidature avec lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions à Madame Michèle 
SEVAUX - Direction du Personnel - BARCLAYS BANK SA, 
33, rueritrd septembre 75002 PARIS. 


LE CRÉDIT 
D’ÉQUIPEMENT 
DES P.M.E. 

recherche pour 
ndMoitionréglonato 

ILE-DE-FRANCE EST 
A NB1SYTE-GRAND 

UNE ASSISTANTE 
FINANCIÈRE 

FOR ON REMPLACEMENT 
DE LONGUE DUREE 


ayant DUT Fi n a nça i ou BTS 
Qoatlon ou DEUG Sciences Eco 
ou Droit + DACTYLO. 

Sla éoxBant des dossiers d* 
crédit at rMgm t«s Co n tran 
Oa prèt* an rotation avec tas 
banque* ait (es citants. 

Exp*.almfl«iraapr4ctfa. 

Ecrira av*oC.V.„ photo, * 
prétention» à M. 1AMOUILLE 
Directeur régional CEPME 
*30 Le Couvrir, «-Mom-d'Esr 
93160 NCHSY-L£-GRAND. 


Buraau d'étude* béton aimé 
(«chercha (NGENUEIW CONFIRMÉ 
pour diriger agence Paria. 
Eor.a/n- 2.671 Je Monde Pub.. 
•an item ANNONCES CLASSEES. 
5, rua des Italien*. 76009 Paria. 

Cabinet de formation 
reeh. FORMATEURS iTRICES} 
wae, informatique/ électronique. 

hu renAtna T/T 

Contrats quaUté/ Production 
Saatfon /manaoemant/R.H. 
Ecr. s/n> 2.672 la Monda Pub., 
•anrfca ANNONCES CLASSÉ. 
5, rua daa ttaHem, 7500 9 Paria. 

La Centre d'tnformariona 
Prmndé r a» orpaniM un stage 
pour rscrutar daa 
CONSEJU01S 

COMMERCIAUX (HJ J 

• Etonne préaematlon, goût 
dam contacta à haut n*- 
vaau. sam daa maponaa- 
bffitéa. 

• Formation aaauréa, rému- 
nération rnothrama, poa- 
•ibKtéa da promoxioa. 

TéL : 600-24-03. p. 42. 

ASSOCIATION 

rachorcbe 


FUîale d’un des premiers Groupes Industriels Français, nous concevons et fabriquons du 
matériel péri- informatique (produits moyenne et grande série). 

Notre progression sur le marché, environ +40% para n, nous oblige à renforcer nos structures. 
Cest pourquoi nous recherchons pour notre usine de Seine et Marne un : 

RESPONSABLE 

DES APPROVISIONNEMENTS 


Directement rattaché au Directeur de rUsine, vous aurez sous votre responsabilité, le 
marketing achats, la sélection des fournisseurs et l'évaluation de leurs performances, ta 
négociation des termes de rachat ainsi que 1e suivi administratif et le suivi sur le terrain des 
principaux fournisseurs. 

Cette fonction implique également la gestion des stocks, l’élaboration des programmes 
d’approvisionnements, (a responsabilité du magasin matières premières de ('Usine. 

Vous Pavez compris cette mission très vaste mais très complète, s’adresse à un professionnel 
qui peut déjà justifier d’une formation spécialisée (type Ecole Supérieure des Approvisionne- 
ments ou de formation type Ingénieur mécanique ou physique) alliée à une bonne 
expérience dans ia fonction et une connaissance de ia gestion informatisée 
des stocks. „ 

La connaissance et la pratique de l'anglais sont indispensables. 

Adressez CV, photo, lettre manuscrite et prétentions sous référence 844 M à 
ALPHA GDI - 1Ô1 avenue Charles de Gau/le - 92200 NEUJLLY SUR SEINS. 


ni , 

m A 

\J\^W 

AAPHA-COI 



Mi-tamps. raftpônsaMa Centra 
HdH Paris. Expér. tnefepan*. 

Ecrira avac C.V. 6 : 
Solidarité FRANÇAIS- 
MIGRANTS 4, squat* Vbruv*. 
73020 PARES. 

important* Oté — M» CtoO* 
ratfMfCft* , 

JEUNE DIPLÔMÉ 
TOuisina du DCCS (mMnuml 
3 •nad'aapK «ngtais lu. 
parié, écrit pour poats à 
responsabilité incluant 
la Direction d'un servie* 
comptabilité (12 para.) utflisoni 
roubl ôtfMrnariqua. 

Libre pét rapidsmsnL 
Ecr. avac C.V. + photo + prêt. 
aouartfT 043-829 M 
RÉGIE PRESSE 
SS. bis, nie Réaumur, Paria 2-. 


LE MICRO-ORDINATEUR 
POUR TOUTE LA FAMILLE 

LE DERNIER 
MICRO-ORDINATEUR 
DONTONPARLE 
VA FAIRE PARLER DE VOUS 

Pwar démarra votre carrière commereldle, noua «sms ofiraas le TO 7 d* THOMSON, le denier 

«fcro doat on perle. 

Français mais polyglotte (BASIC. LOGO, ASSEMBLEURS éducatif, gesdonnaïreer beau joueur, if rdspose 
de cartes maîtresses pour se tailler la part du lion côté Grand Public, et Ta déjà prouvé en 83. 

Pbur participer à sa commercialisation sur TOUTE LA FRANCE et évoluer avec lui, vous disposez de trois 
atouts : une formation commerciale solide, une première expérience - même courte - aillée à un goût profond 
pour la Vente. Et d'un joker: votre curiosité enthousiaste pour la nucro-infonnâtique domestique et ses 
futures applications. 

Un produit qui vous passionne déjà, une stratégie marketing bien définie, d'importants moyens publicitaires 
pour soutenir votre action: faites vos Jeux, dans votre région d abord, puis au niveau national, voire 
International : le TO 7 est ambitieux, comme vous. 

(Yoiez contact avec notre Conseil, en lui adressant un CV détaillé précisant vos prétendons et te secteur qui 
vous iffiére&se sous la réfàence 517/M: vous sera reçu. «, nous l’espérons, recruté très rapidement 

ALPHA CDI - 18L AVS4UE CHARLESD&GAULLE 92200 NEUiLLY. ^ ^ 

— — THOMSON 

BRANCHE GRAND PUSUC 


i 

i 









Page 38 - LE MONDE - Mercredi 1 1 janvier 1984 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PAYMATEC 

Filiale du Croupe SCHL UMBERGER recherche 


JOBIN YVON 


. Chef . 
du personnel 


DIVISION DTNSTRUMENTS S.A. 
SocWté d'instrumetuaüoa scientifique 
proche banlieue sud recherche pour son : 
DEPARTEMENT ETUDES 


pour couvrir r ensemble de fa fonction 

De formation supérieure (droit IEP~). le candidat aura acquis 
2 à 3 ans d'expérience en milieu industriel Une bonne connais- 
sance de ranglais est souhaitée 

Ce poste offre de réelles perspectives d'évolution au sein d un 
groupe international de tout premier plan. 

Adresser votre dossier de candidature, sous la référence S 337, à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logelbach 7501 7 Paris 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


Expérience pratique de> microprocesseurs, hardware 
Cl logiciel associe, indispensable. Réf. E f tE. 


INGENIEUR PROJET 


Adjoint au responsable des projets pour étitde et 
réalisai ion d'appareib de spectrométrie. 
Connaissance scientifique : optique, mëcaiûqae. 
électronique ci informatique. Réf. E / A RP 


TECHNICIEN 

SUPERIEUR 


L'activité de notre Groupe (CA > 2Mds) se rattache au secteur de ta 
construction et de r aménage ment La Direction Technique constitue 
f instance de réflexion centrale sur T innovation technique et f a/néuorabon 
permanente des procédés existants. 

Le Directeur des ServicesTechniques recherche son collaborateur direct 
pour lui confier (e poste de : 


NKcau BTS - DUT électronique. Ayant expérience 
pratique des microprocesseurs. Réf. E / TS. 

Pour tous ces postes il est demandé : 

- une expérience industrielle de quelques a nn ées dans 
un dorruune proche 

- Une connaissance de l'anglais (lu et parlé). 

Discrétion assurée. 

Envoyer C.V.. photo cl prétendons à : 
JOBLN'YVON - Affaires Sociales ■ BP US / 
91 163 LONGJUMEAU Cédex. / 


V^eltD-d doit avoir une formation d'ingénieur type Arts et Méfiera et une 
expérience professionnelle de deux ans environ sur le terrain qui a 
renforcé son esprit pratique et accru sa maturité, 
n prendra ai charge plusieurs projets qu'il devra mener de front sur des 
périodes assez longues avec rigueur et ténadté. Autonome dans son 
travail il entretiendra des relations efficaces tant à rintérieur (les diffé- 
rents servie es techniques de nos exploitations décentralisées) quàf exté- 
rieur du Groupe. 

Merci cî adresser C.V, lettre manuscrite, photo et prétentions, en précisant 
sur f enveloppe la référence 9402, à Média-System, 104 Tue Réaumur 
7S002 Paris, qui transmettra. 


Société spécialisée dans 
le traitement des eaux 
finale de l’un des pr emier s grou p es 
Industriels français 
recherche 

pour son d épa rt em e n t exploitation 


ingénieur 

Bio-Chimiste 


Son profils 

Ingénieur cÈpiômé. Références souhaitées de 
quelques années en traitement des eaux 
usées. 


Assistant marketing 

Formation t.S.C. ^ ^ 


^ait un atout supplémentaire 


Vous avez*po»«£‘". parler pari 

Votre ntissinn. . . ributeur s pour toi 


Sa mission : 

travaillant au sein d'une équipe; sera plus 
particulièrement chargé du suivi et du 
contrôle des résultats dépuration d* unités de 
traitement 

Basé au Siège (secteu? de la Défense), ce 
collaborateur sera amené à se déplacer 
fréquemment sur l’ensemble Ai territoire et 
éventuellement è l’étranger. 

Adresser lettre manuscrite et CV d ét ai l*, 
photo et prétentions sous réf- 8051 à 
Lèvi-Toumay 31, Bd Bonne Nouvele 
75083 Paris Cedex OS - qui transmettra 


Votre mtajon^ ^ . buteuK ^ loutK éw d«. d. 

iSm* ‘BSÏta*- <«,« " W ' kCt ‘" e * '" hn ' QUM 

1# lancement et le suivi - P inx des foires, expositions international* 


THOMSON -TITN 


. établir les liaisons entre re o x. 

SESÜlT déplacements à prevom 9 CV . photo et prêt) 


recherche plusieurs 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


Ingénieur d 9 étude 


pour participer à différents projets Télécom, 
réseaux téléinformatiques, messagerie. 
Débutants : Grandes Ecoles, DEA-DESS, 
formation « système ». 

Confirmés : compétences recherchées : 
réseaux. X25, Mini 6. 


Vous prendra en charge l’étude et (e développement de sources, 
droits, ant ennes - dans le domaine millimétrique. 

Pour cette fonction, nous souhaitons rencontrer un jeune Ingénieur 
3yant acquis une première expérience en hyperfréquences. 

Ueu de travail : LE PLESSIS ROBINSON 


Adresser lettre, C.V., prétentions à 
A. CHARTIER (merci de préciser la référence C) 


THOMSON -T7TN 

4 \ THOMSON-CSF 5. rue G. Eiffel 
♦ iSSSæï&ïttite 91420 MORANG1S 


Mena d'adresser votre candidature 
au Service du Personnel - 5 . Avenue Réaumur 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON 


Urw dos 1 Aras Stés. françaises (f électronique 
pro f oss ion neik)(CJt: ■+ 26% an 82} 


Importante Société d’Exportotion 

GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 

PARIS 7è (proximité Gare Orsay) 
recherche 


GROUPE BANCAIRE 

rccbere/K 


ATTACHES DE CLIENTELES 


JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONIQUE 


— DLT technique*. de commcrcuiUsaiiun ou équivalent. 

— 4iijchc< :i U Direction de l'Agence, iksont charges d'un 
M?acui dans fa.-qiu.-l ils auront la responsihilne du déve- 
loppement des aciivdts, du Groupe, auprès <b: clientèles 

-privée"* « -entreprise-. 


Posiis* autonomes et évolutifs à l'intérieur d'une unité 
décentralisée, demandant dynamisme, initiatives, goût 
de> contact.' et de la négociation. 


Anglais indtapensatota. Expé- 
rience souhaitée ISCH LU M BER- 
GER ou Mitra...) pour observer 
uw unité Dtagraphie mn France. 
Complète responsabilité de 
l'unhé : Technique et Opére- 
rions. Déplacements f r é qu e n ts. 
C.V. + léf. * Ml CA OO RI LL 
France, 154, bd Haussmeim. 

75008 PARIS. 


analyste- 

programmeur 




votre 




Une maîtrise de droit, de 3 à 5 ans d’expérience en règlement de 
sinistres RC. vous bénéficiez déjà d'une bonne réputation de 
professionnalisme dans ce monde de ('assurance où vous avtz chois de 
faire carrière. 

Notre Département Technique voudrait vous confier la supervision de 
la gestion de tous les sinistres* Bras droit du responsable du Département 
votre compétence vous permettra d'assurer en outra des missions 
ponctuelles d’étude ou d’organisation. 

Notre société d’assurances située à Rouen occupe une place privilégiée 
en RC Grâce à un système mutualiste décentralisé, notre portefeuDte 
comporte plusieurs millions d'assurés. 

Nous aimerions vous rencontrer et voies garantissons une discrétion 
absolue. 

Bernard julhîet Psyeoui vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
réference 3870 M,1 rue de Berri - 75008 Paris. - 


aJ Bernard JuHriet 




Membre de Syntec 


VOUS ETES 


ANALYSTE 


MZAGE ri- 3 à 5 ans d 'expérience. 

Nous sommes une SSCI chargée par notre client (groupe 
multinational) de vous intégrer au sein de son équipe infor- 
matique.' Vous aurez la responsabilité de définir, concevoir, 
mettre en place et gérer un système de bases de données 
sur plusieurs sites. 

La connaissance du système d’ exploitation du VAX sera 
un atout. 

Ce poste à pourvoir en région parisienne implique de la 
part des candidats le goût pour le travail en équipe. 
Adressez -nous votre candidature : 

Antoine FENARANDA 

24. rue Henri Barbusse 
92110 CLICHY 


Un des premiers fabricants cf équipements automobiles et aéronau- 
tiques mondial recherche un 


INGENIEUR METALLURGISTE 


Intégré au laboratoire de métallurgie, a devra 

- ôtuefier et dévetopperies alliages qui entrent dans ksoomposUondes 
produis (mise en forme, frottement-} 

- homologuer et effectuer des ejqærttses sur les pièces ou ensembles 
présentés par les différents services de la société. 

Ce poste peut lui permettre d'évoluer, à ternie, vers la responsctoŒtè 
globale du service Métallurgie, ainsi qu 1 éventuellement dans tes aubes 
branches de ce groupe muftlnationaL R tui fout être Ingénieur Mécani- 
cien. débuter dons la fonction, ou avoir une première expérience dos 
(Mages ferreux et légers, ainsi qi/ùrie bonne connaissance ae rArtgtafa. 
Le sa taire sera, bien entendu, fonction de r expérience. 

Le poste est basé en proche banlieue parisienne. 

Si voue voulez en savoir ptuv veuillez adresser veto© dossier de cancfida- 
ture à Claude Le Mena qui traite conBdenttettement cette recherché. 


CLAUDE LE MENN 
CONSEIL 


38. rue Bossano - 75008 Porta -Tél:723 5518 


cm 


Prendre en charge l'opérationnel 
d'une direction internationale 


BANQUE Paris Ôème, recherche CADRE SUPERIEUR H/F pour 
prendre en charge l'opérationnel de sa direction internationale. 
H aura une expérience bancaire d'au mains 10 ans en crédit docu- 
mentaire, transferts et encaissement. 

Il sera rompu aux techniques informatiques et capable d'innova- 
tions dans ce domaine. H aura le sms des relations humaines (sec- 
teur de 60 personnes). Anglais courant indispensable. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
référence 47082 à PROJETS, 12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre en toute discrétion. 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
BT DE REALISATIONS 
EN URBANISME COMMERCIAL 


Pour compléter son service 
architacfure ; 


BANQUE INTERNATIONALE 
PARIS' 8ème 


BAC +■ 2. Expérience minimum 3 ons. 
Connaissances exigées CCS. - DL1 
COBOL - DOS/VSE - ICCF souhaitable. 
Restaurant d'enlreprise. 
Nombreux avantages sociaux. 


chercha 

ARCHITECTE 


Envoyer CV., photo et prétentions 
sous référence 9] 16 à : 
Organisation ef Publicité, 2, rue Marengo, 
75001 Paris, qui transmettre. 


DÉPARTEMENT DU VAL- 
d*-MARNE 


Ueu de travail : 

PARIS d REGION PARISIENNE 


AJrowvr C V. + photo î/rêf. I US8 à 
PIERRE LJCHAl 1 S. A. — BP 23) - 
75»h? PARIS Cédex U2 qui iransmeitra. 


URGENT 


par voie de concours des 
ATTACHES du 
cadra départemental 
ta i- Mv. B4 

Condition*: 

— Etra titulaire d’un dtpMma 
universitaire sanctionnant 
daux w r dw d'études supé- 
rieures après ta baccalau- 
réat. 

— Etra Agé d* 35 ana au 
i<* janvier de r innée du 


T Sonna connaissance das 
eontrairrtM techniques du 
bMmant at pratiqua da la 
réglementation étsfeUasa- 
rnant recevant du public. 

— Expérience da la concept i on 
d'espaces putiHcs. capacité 
A intégrer de* données ar- 
chitecturales dive rsi fi ées 
Uogomams, c omm er c es, ea- 
paces publics, parkings aou- 
tarraina...). 

~ Se ra de la « ontiarm e tlcé. ea- 
prit ooncrvt- , 


TRADUCTEUR 
PRDFESSIUNNEL he 


FRANÇAIS - ALLEMAND 
ALLEMAND - FRANÇAIS 


concours (sauf dérogations 
prévues par Isa taocrasL 
CMtura da* Inscription* : 
vendredi 20 Janvier 1984. à 
16 heures 

Bien vouloir tnrrnnenrv lé* 
candidat ure* accompagnées 
d'un C.V. * M. I* Présâtam du 
Conseil Oénéral du Vat- 
dé-Marrta 

H6ui du départanwnt 
9401 1 CRETEIL. 907-25-00. 


Les systèmes 
d’information et le 
chois de ses hommes 


Envoyer C.V. .manuscrit avec 
photo «t prétention* à n» 7.322 
ANNONCES CLASSÉES. 
l£ MONDE. 5. rue des luttera. 
76009 PARIS. 


Spécialisé dans la Terminologie ECONOMIQUE, 
FINANCIERE, COMPTABLE «t BANCAIRE. 
Une- expérience ae 2 * 5 ans serait souhaitée. 
Sltuaflon cadre. Avantages sociaux. 

Adresser votre courrier a M. DANNENBERGER 
CEPIAO ■ Z, rue Joseph SansOoeuf 75008 Paris 
qui vous garantit la discrétion. 


Urgent 

Cabinet jurés que Paria 8* 
recherc ha 


P.M.E. recherche 


1 INGÉNIEUR 



JURISTE 

FISCALISTE 


Groirç»* desodétésT.P. 

- recherche 


Pour études de maintenaiice 
sur systèmes a rio niques. 


conseil JunnauE 

PARIS 

re t h arehe 


COLLABORATEUR (TRICE) 


Adresser auaffiâatareà 


C|7 Ï7TÎ1V/T 49, nw de la Bfenfatsa&ce 
X 11V1 94300 ITNCENNES 


D.É.S., D.E.A.. Droit 

des Affairas. Ayant notion 
infonnatique ou sachsnr taper 
«en propre c o u rrier. 


Votre Conseil en Sélection 
dans le domaine des profes» 
sîons de l’INFORMATIQUE. 

Cénn Profile appartient au Groupe Centi : 

Cens ingêrâne Infcrmauque - Cerô Jraematiorri 
(jontaoez Ste&xie 8 och T 29 rue de Rennes 
y 7500 b ftre Téléphone : CD 22255 . 31 . 


ax p éfi n w n té pour geetion 
AUTONOME 60 Sociétés 
Rémunération modvàma. 
Ecrira au n* M 70693 9 
Bleu. 17. rue Label 
94307 Vbioenna* Cedex, 
oui transmettra.- 


JURISTE 


Maîtrise .+ 2 am tninitumn d’-expiriaice r>n 

droit des affaires, droit des marchés publics et droit' 
nscal.' . . - . • 


Revue spéeiaM* dara 
l'estnéopue st la santé 
racnorcha 


pour piga* femmes 

JOURNALISTES 


Grande puissance de travail, r ' " 

Ueu de travail : banWue Ouest de Pérès, susceptible 
d être transféré à moyen terme. 


TAL pour R. V. : 2S 1-66-38. 


Conseil «A Recrutement 


passionnées par ce* 
problèmes at expérimantéss. 

Féri offre avec réf. è : 
StPROMEDI 

61. rua d'Anjou. 76008 PARIS. 
Qui transmettra. 


Adresser lettre manuscritè. .C.V. et prétention* 
sous réf. 9107 & VALENS CONSEIL BP 359, 
• 75064 PARIS Gédex02. 
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OFFRES O'EMPLOÎS 


Nous''S©iîw®îsi» 3 feCpÿ»^^l G ® 1 interna* 
tionate qi^puto^ 

et prx>fessk»vie^lâ5tm^aâ}^ë(ddetjrsde 
l’industrie et du cnmmefefti ... • .* ., ' 

Nousiecherclvan&^bwasswet: nôtre dé«K 
ioppement èt appgqa« ür lèfràiîT^tes 
méthodes -<S»î^fl|rlcMiii9'‘--4lnet^les ---plûà'~ 
moderne, dés ; -i. ~ ■: v 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE DMNSTRUMENTATION, 

dans le cadre de son extension, recherche 


Nous sélectionnerons des hommes et des femmes quittaient le 
con ta ct.qifl ont dé/àurie prænl^expérience dc té vente en entr^ 
prise où aux professions nberatés. ljes;saïaires peuvent ètre très 
élevés pour des candidats étrés fort pot entre I . Vos activités s'exer- 
ceront sur Paris et la région parisienne- ' ; y 
5i celle 1 annonce vous Nnèréro.-\aditaffl-^Dtfè; ÇîV.' -et; une lettre de candi* 
daiure manuscrite à . Joseph Osman ^Êditkws4(l£KA^-12. cour Saint -Soi : 75012 PARIS. 





CE Tl S. Société d'Etudes -tf" de Réalisations en Informatique 
scientifique, filiale d‘un groupe Américain dans le secteur pétrolier, 
recherche __ . ;y] j ; . 

2 INGENIEURS DÉ DEVELOPPEMENT LOGICIEL 

de formation sdmûffqua (Grande Ecote/ Ümversité) vous avez une 


rique.ÇAO- ' ‘ ' 

Voür ôtes intéressé par une àcttâtéctè développement et de rechercha 
'dans un secteur dé haute technologie et fortement motivé par. des 
réalisations concrètes. En. Relations étroites avec -les USA et les pays 
pétroliers, vous pouvez évoluer, si vous le déniez, vers une activité 
commerciale Internationale. 

La rémunération est très élevée et en fonctiondu potentiel du candidat. 

Merci d'envoyer dossier de candidature à Claude MAYER, 

' 42 rue du Ranêtagh - 750T6 PARIS - 


Pour la Province et 
pour son agence de Paris 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

H/F 

FORMATION : ingénieur électronicien ou nïveou 
équivalent. La connaissance et l'expérience en 
micro-informatique seront un atout supplémentaire 
pour les candidats à ce poste. 
monté sera donnée à personne tenace, active et 
ayant le sens de l'organisation. 

MISSION : sera chargé du suivi d'une clientèle 
industrielle variée, et, pour Paris, de certains 
grands corps d'état. 

Rémunération sur 13 mois + intéressement sur. 
résultats. Véhicule fourni. 


pour agence de PARIS 

TECHNICO-COMMERCIAL h/f 

pour assurer la vente d'instruments de tableaux 
analogiques et numériques. 

Ceposte devrait convenir à un technicien de niveau 
BTS désirant s'orienter vers une carrière commer- 
ciale, 

pour région Rhône-Alpes 

INGENIEUR D’ETUDES 
CONFIRME h/f 

pour développement d'oscilloscopes. Expérience 
souhaitée dans les domaines suivants : • applica- 
tions des tubes cathodiques • électronique analo- 
gique • amplifications larges bandes • conception 
d'instrumentation. 


Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 84898 à CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




«MtQXl 




Le Crédit Mutuel cTlle de France 


i recrute un 


Débutant ou justifiant d’une première, expérience, ir sera charge de kr mae. 
en place «i du développan>eatdcs pro|0sinifbnnaticpM du réseau. 

Il évoluera ensuite vers une fonctionde conception de méthodes nouvelles 
af dassêstarK» aux. agences et services. 

Une for m ation Ingénieur fArte et Méfient) com p létée par une for- 
mation en gestion est vivement souhaitée. 

Marti d'adresser (attré manusante, CV, photo et rémunération actuelle en 
précisant ia référence OR à ' An/. ASTlC - Direction des Relations 
Humaines et Sodales - Crédit Mkituet d*lle de Franc» - 
19, Gté Voltaire - 75541 PA«5 CEDEX fl. 


La Direction de Personnel et des Affaires Sociales du 
Ministère des PTT recrute SUR CONCOURS i 200 Ins- 
pecteurs de* Services Techniques. 

Les candidats, âgés de moins de 30 ans, devront justifier 
d'un diplôme, soit de l'enseignement supérieur scientifique 
et technique, soit d’une école d'ingénieur. 

A"' l’issue du concours, les. candidats sélectionnés seront 
appelés â suivre un cycle de formation d'un art dans un des 
instituts régionaux d’enseignement des PTT. J 
-Les postes. offerts sont destinés à pourvoir aux besoins des 
services de là Poste et des Télécommunications dans les cen- 
tres téléphoniques, de transmission, de tri et des lignes pour 


les régions Ile-de-France, Haute et Basse-Normandie, 
Nord - Pas-de-Calais, Picardie, Champagne- Ardennes, 
Alsace et Lorraine. 

Date limite de clôture des inscriptions le 2 février 1984. 
Date des épreuves : les 6 et 7 mars 1984. 
Renseignements et inscriptions : 

PARIS : 

Direction des Télécommunications d'Ile-de-France - 18, bd 
de Vauglrard - 75744 PARIS CEDEX 1 5. 

PROVINCE : 

Direction Opérationnelle (ou régionale) des Télécommunica- 
tions de votre domicile. 




Filiale cfun groupe International, nous sommes le premier 
organisme français d’études. Dans le cadre d'une activité nouvelle 
dont l'objet est d'analyser et de comparer les performances 
de gestion de sociétés clientes, nous recherchons des 

Conseils 

Mémorialistes ou D.E.C.S. 4- 1 certificat supérieur. 

fis animeront une équipe d Audits et présenteront aux clients, 
les résultats des études qu’ils auront dirigées. 

Méthode, initiative et créativité sont indispensables pour réussir 
dans cette fonction. 


Pascale La tri! le examinera votre candidature sous réf. 85 1 . 
A.C. Nîelsen Company - 7 Bd Romain Rolland 92120 Montrouge 


f ie Praticien BEE 


Le News Magazine du Médecin 

recherche 

- JEUNE JOURNALISTE, 

2/3 ans d’expérience relations avec orga n ismes pro- 
fcssmnnds, ministères. Parlement, pouvoirs publics, 
reportages, enquêtes, dossiers. 

- CHEF DE PUBLICITÉ, 

relations avec agences a annonceurs grand public. 

- UNE SECRÉTAIRE 

poux le service « Abonnement ». 

Envoyer C.V., photo et lettre manuscrite à : 

Véronique des COURUS, 

12 bis. nie JcanJaurt*. 92807 PUTEAUX. 



• Vous ôtes issu d’une grande école cf ingénieurs : X, Centrale, Supeiec, 
Sup Aéra, Insa_ 

• Vous désirez orienter votre carrière vers P informatique 

• Vous êtes expérimenté ou débutant 

• Vous souhaitez travailler sur des projets à dominante Télématique. 
Nous répondions rapidement à toutes les candidatures comprenant CV, 
photo et prétentions adressées à Hervé Captier 

■ AjaignqiA 30 quai De Dion Bouton 

LlJGISTA 92806 Puteaux. 

Ta . 776-41-00. 


gestion de production 

Vfcus êtes technicien supérieur ou ingénieur avec# 
possibleLune expérience tfatefier. 
vbs qualités de gestionnaire et votre sens de 
romgrvsBÜon seront mis au service de la planification et 

dusuivi des réalisations tfunatefier de production _ 

dacoessotes automobile. Vbtre esprit cfnnovaieur devra s'exercer dans 
1 b mutation d'une gestion tredrttopneJie â wte gestion type flux tiré, 
inspirée des expériences ’justin finie'. 

Adresser CVet prétentions sous réf. JMQ/238 M au Service des 

Moipt» ftgncg, 56-68 a\renueüxis-Roc^ 


SOCIETE DTMGEWEUR5 CONSEILS PETROLIERS 
- recherche 

POUR SES DEPARTEMENTS 
NARINE ET GEOTHERMIE 

GEOPHYSICIENS 

2 à 5 ans d'expérience ai acquisition/ 
interprétation de données de sismique haute 
résolution et /où magnëtotelluriques. 

formation informatique appréciée 

Anglais indispensable 

PHére d'adresser CV. détaillé et prétentions 
S/ réf. 8602 à PIERRE UCHAU S.A., BP 220. 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Entreprise industrielle 
Banlieue NOFp-OUEST - 
recherche 

PROGRAMMEUR 

1 er échelon 

Formation BULL- Titulaire* du dut. 

Connaissance prufjrammarion sur 
■micro-ordlnaieur m.i.c.ral exigée. 

Adresser lettre manuscrite C.V., 
pfloio t* t prétentions sous rc*L 85504 , 
CONTESSE PUBLICITE. 

. 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex o i qui iransm. 


Bull Systèmes 

pour renforcer les équipes d'études qui 
constituent son. atout principal 
dans la compétition sur le marché 
informatique, propose à des 


Ecoles d'ingénieurs (fouies options) ou 
DESS - DEA (disciplines scientifiques) 
de leur assurer une 


FORMATIOH A L'INFORMATIQUE 


Elle leur donnera une compétence dans le domaine du 
LOGICIEL et leur permettra de s'intégrer dans les unités 
de très haut niveau (implantées en région Parisienne), 
responsables du développement de ses systèmes. 
Cette offre donne une opportunité â des débutants de 
faire une carrière dans un secteuren grande expansion. 
Une session de formation débutera en Février 1984 et 
s'étendra sur plusieurs mois. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions©/) 
précisant la référence 101 M à 

Gérard Lavergne 
Cü Honeywell Bull 
PC0G021C 
94, avenue Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


r 


GROUPE 
INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 




recherche 


Ingénieur d’affaires 


Ayant plusieurs années d’expérience dans 
la négociation ou la gestion des contrats 
(poste basé â Paris). 


Ingénieur textile 


Connaissant bien les problèmes d’impres- 
sion et gravure, (poste à l’étranger). 


Comptable-Financier 


Capable de rèorqaniser et gérer les circuits 
administratifs d une société industrielle â 
l’étranger. 

- Bases en informatiques appréciées. 


Adresser C.V. avec photo 
sous rét. 70680 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebet 
94307 VtNCENNES CEDEX 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’ÉQUIPEMENT 
DELA MAISON 

(UN DES LEADERS SUR SON MARCHÉ) 
recherche 


CADRE COMMERCIAL 
DE HAUT NIVEAU 


Libre rapidement. Lien de résidence indifférent. 
Bureau de rattachement : grande ba n li eu e sud Pans. 


0 se verra confier le développement de points de verse 
existants et à c r é e r. 


Ce poste conviendrait à un candidat ayant une e x périence 
confirmée (S à 10 ans) de la vente. 


Notre en 


v entreprise, par » notoriété et sa gamme de produits 
de qualité offre de rédies possibilités de carrières. 


Déplacements réguliers sur toute !a France. 

Voiture fournie. Frais remboursés. 
Rémunération motivante : fixe 100 000 F 
+ commissions pouvant plus que doubler fixe. 


Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et rémunération 
actuelle à: 


M. DURNEY. 24, rue Degommier, 
CERNY, 91590 LA FERTE-ALATS- 


Housmettonsen^ace 

un nouveau materæi 

. Frrmce. 3 filiales co 


sasESs*":*” 

Chef de service 

informatique 

Dons te ordre du plo" fijl sm 


Chantelle 


TT rrrrr rrxTnrr 


LU.G.A.P. 


Organisme de vente par correspondance et de 
services lies â l'achat (3 miüierds de CA - 
930 personnes) 


RECHERCHE 

ÜN(E) CONTROLEUR 
DE GESTION 


UN(E) ANALYSTE 
DE GESTION 


pour: 


- participer a la conception « â la mise en place du système 
de contrôle de gestion, puis en contrôler le 
fonctionnement: 

- analyser les coûts et les remaMïtés et effectuer des études 
financières ponctuelles : 

- avoir un rôle d'assistance et de contrôle auprès des 
services dépensiers. 


Les candidats retenus seront de préférence diplômes d'une 
école supérieure de commerce. 


Le premier aura une expérience de 3 a 4 ans minimum dans 
la cetluk contrôle de gestion d une entreprise 


Le second sera débutant + éventuelle courte expérience 


Ds auront par ailleurs de bonnes connaissances 
en comptabilité et des nouons d'informatique 


Adresser lettre de candidature. CV. décrite 
et salaire actuel a 

U.GJLP. 209. rue de Bercy 75585 P.V3S CEDEX 12 


Jean RECDiER 
et toute son équipe 
vous présentent 
leurs oneiUeufs vœux 
pour 198 $ 

* * 


Jean RÉGNIER Publicité 
39, rue de l'Arcade 75008 PARIS^, 
Téléphone : 266 15 45 ff 


ingénieur 

d’affaires 


La Maie 


tf un Cro upe i mp o rta nt ^ teoder ret 
le domaine da produits industriels 


haute technicité, recherche pour re nf orcer son 
équipe commerciale, un ingénieur a Affaires 
dont rximte sers essentiellement orientée vers 

l'EXPOBTAlKM. 


m 


Rattaché au Directeur oe ta Division. H aura pour 

missions: 

- Wenafler les processus craenac. 

• négocier les contrats auprès crime d ientéte de 
riaux niveau. 

• mener un réseau d'agents existants ou à meccre 
en place. 

• suivre révolution des marchés et parOdoer à 
reiaDoration de la politique des produits et de 
la politique commerciale. 


te candidat, de formation supérieure et pratt- 
Quant rang las. devra justifier d'une expérience 
réussie d'au moins 5 années dans la négodaban 
d'affaires traitées à haut niveau. 


Adresser votre candidature au 

CEPIG 

16 rue Rankfln 75116 Paris, qui tr a n smettra 




Poursuivant son développement, un important 
(TËtndes en URBANISME 
recherche 

pour son Siège Social à PARIS 


Bureau 


INGENIEUR 


Pour traiter des problèmes 


ENVIRONNEMENT ET DÉCHETS 


Diplômé d’nne Grande École Scientifique, il sera, sous 
T autorité du Directeur de Division, re s pon s able de la prise 
en compte des problèmes de ressource s do souseol, des 
carrières, de l'eau et de l’assainissemeut aux différentes 
éc h e ll e s de riiii^iüig q™r* 

Outre ia conception, la réalisa non et le pilotage d’études, 
oe poste implique le travail en équipes pluridisciplinaires et 
la pratique des contacts à haut niveau avec les 
Administrations et les collectivités locales. 

Une expérience des questions relatives aux systèmes de 
résorption des déchets est vivement souhaitée. 

D sera répondu à uns les candidats avec la plus grande 
discr ét ion. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et pr ét e nti ons, 
sous référ. 9.I4J, à ORGANISATION et PUBLICITÉ, 
Z me de Marengo, 75001 PARIS, qui transmettrai 


Société do secteur dvadqnc 
appartenant à on groape fattcràatiosad 
recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


AJlt, E.CAJVL oo LCA.M. ou ÉLECTRONICIEN 
Dégagé obligations militaires 


SA MISSION: 

Prise en charge de l’ensemble des supports 
matériel et informatique et mise en place 
d'une politique matérielle au sein de la 
Société. 


— Anglais exigé ; 

— Poste à pourvoir bnnfieoc ouest; 

— Voiture de fonction. 


Envoyer curriculum vitae -4- photo & Société. 


'fc.T a Service du Personnel 

]\ A T fl» K»* Lnuirèr. LIG**» Nmpi 


7831 3 MAUREPAS Cedex. 



OFFRES D'EMPLOIS 


THOMSON -TITN 


recherche 


INGENIEUR COMMERCIAL 


De formation initiale technique, vous avez une 1°* 
expérience de la vente d'équipemente automate» 
à ries coWecmmès locales ou des administrations et 
kas systèmes de gestion technique centralisée 
vous intéressent? 


Nous souhaitons vous confier l'extension d’un mar- 
ché spécifique destiné notamment à réquipemert 
urbain pour lequel vous serez chargé de mener à 
ben rensembte des activités commerciales. 


Poste basé à Chtiiy Mazaria Fréquents déplace' 
mente à prévoir dans te Six! de te France. 

Adressa lettre, C photo, prétentions â : 
ARIANE CHARTIER - THOMSON TITO 
Z.I. La Vigne aux Loups 
rue Denis Papin - 91380 CHILLY-MAZARJN. 


é\ THOMSON-CSF 

V ^ ' 0 S: •??' ML- Y S'A " 



Importante société d'ingénierie La Défense 
(5.000 personnes) recherche 


Ingénieur 


spécialisé en mécanique - 
2 à3 ans <f expérience appréciée. 


Au sein cte notre section études en tuyaute- 
ife& ii s'occup^a cfe rékzboratk»i des métho- 
des de CJLQ. pour assurer la mise en 
oeuvre, le suivi de la documentation, des 
fournitures et des spécifications techniques. 

Nous souhaitons un candidat désireux de 
s'intégrer dans dfô projets avancés de CJLO. j 

Merci cîadressarCV+ photo sous rôt 345 là i 
Média-System. 104 rue Rôaumur 
75002 Paris, qui transmettra 


DRI EUROPE 
Première société mondiale 
de Services Economiques 
- ( p révi si on s , banques de données, conseil) 
recherche pour son bureau de Paris 


- 1 MACRO-ÉCONOMISTE (Réf. D 


Avec pre mière expérience dans le suivi de b conjoncture et 
" : 1, U prévision économique. 


- 1 ÉCONOMISTE DE L'ENERGIE mu. a 

Dâmtaat on quelques années d'expérience de préférence 
dans le pétrole. 


- 1 ATTACHÉ® COAL(E)ih«.3> 


Très expérimen t é(c) en marketing et vente de préférence 
avec expérience ou formation en économie ou 
planification. 

Poste basé initialement I Londres. 

Voyages en Europe requis. 


Ces trois postes supposent on très bon tûvcan en anglais et 
pour les économistes une bonne formation en économétik 
et un goût affirmé pour tes contacts. 


Envoyer C.V. en précisant la référence à : DRI, 
J. Boniface, 7, rue Gounod, 750)7 PARIS. 



’tnailigaz 



.LEADER MONDIAL 
des. applications de.l’OZONE, eaux potables ec 
résiduaires, industries ; chimiques et papetièxes, 
désodo ri sa t i o n r e ch erc h e un 


INGENIEUR 
DAFFAIRES EXPORT 

DIPLOME GENIE CHIMIQUE ou 
MECANIQUE DES FLUIDES 


Connaissance parfaite de l'allemand indispensable -■ 
bonnes notions d’espagnol souhaitées. 


Avec l’appui de l’équipe de Direction, 3 aura pour 
mission d’élaborer avec le futur client on projet 
complet dont 3- coordonnera ensuite, depuis le 
siège de 1a société, l’exécution jusqu’à la m«ç en 
service. 

Voyages de courte durée; 

Adresser candidature manuscrite, photo récente 
et fourchette de salaire souhaitée, i 
TRAUJGAZ — 29 , Bd de la Muette 
95140 GARGES LES GONESSE 


leader mondial sur la marché des biens d'équipements 
pétrolier, filiale du groupe SAT AM recher ch e 
pour son bureau d'études 


JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN PROJETS 


Première expérience de la fonction et une bonne 
connaissance an micrD-mfQrtTMtique et 
microprocesseurs sont exigées. 

Intégré à une équipe de deux Ingénieurs si a ctrp nfaâera 
vous serai chargé du suivi des produits existants et 
de la gestion du projet depuis sa phase dé définition 
et de c o nception jusqu’à sa rôaUsatk». 

Conception et réalisation seront sous-traïiéai au setrt 
du groupa SA T AM ou à des sociétés extérieures. 
Ce poste offre des possibilités d’évolution de 
«mère dans te groupe. 


Menti d’adresar lettre man., c.v„ photo et prêt, à 
SAT AM industries - Christian Tomate 
Directeur du Personne! • 63, av_ du Général Leclerc 
93123 La Courneuve 


r 


CREDITS COMMERCIAUX 

Sodêtê leader dans sa brandie 

recherche pour Parts JEtoBe) 


REDACTEURS 


CONTENTIEUX 


• Gestion des dossiers de recouvrement 

• Proposition 4e solutions amiables ou^xfidates 
• Suivi comptable et juridique 

Mveau licence ou bac avec de bonne connais- 

sances en droit commercial concrétisées pa une 
expérience de 2 à 3 aïs dans une fonction sani* 

laire. 


I 


Adresser terne mamserite. CV. détaillé,, 
prétentions et photo récente s/réf. 85668 à 
COMTESSE PUBUCfTE - 20. Avenue de l’Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


J 


REFKOBUCnONEiTTRIBTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


lermyo 


Une filiale de L£X Service, deuxième 

groupe mondial de cfistnbubort rie compo- 
sants électroniques et systèmes de micro* 
informatique, recherche des : 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Confirmés ou débutants, motivés par une 
vente technique de produits leaders (INTEL, 
MMt, LSf LOGIC, etc) 

Connaissances Microprocesseurs appréciées 

fawyirCTM p âM g M S Bt JERMYliSJL- Batrid GRAVIER 

tmnwiWeOHX IL fl». Jean Jante - 94600 OJOtSï LE Rtt 






îk 
% 

ÿ PUBLICITE 


b. è ■ mam i , , _*»■ 


SIP 






11, rue d’Uzès 
75002 PARIS 
508.00.75 

ptfiiba a pate nté nocbUrt 

présente ses mtvOeurs vaux aux amoncéjrs du 

HLmAt 


$ 


No» ssrriccs damuraté a «on 0np<»tion pou tous pro- 
btéenas de peutos xnoonoas tant sur Pari» ou* la province 
ou rètrange»lM«rore adhérer* du BVA. « cfa SNP*C) 


7*C 

OU ‘ 


VERDEUR 


otscaoN pAnsatonm 


Pow promouvoir chez 
banques, ind uetr te a. 



Ecrire avec C.V. et prêt, à 
PATOIS 

70. n>* Arrmhn. 7601 1 M» 


ÉCOLESUPéOEURE 
OE GESTION 


PROFESSEURS 

VACATAIRES 


(3 b 9 heures per semaine! ea : 
INFORMATIQUE 
MATHÉMATIQUE 

comptabwtF 


FINANCES ' 

ET STHAT§3Æ 


Envoyer C.V. à :t-SÆ- 
137. av. FéOx-Feure. 7 SOI 5. 


La M-J.C. Oe MEAUX 


un animateur 

tTangime à dam débutent *. 

12 heure» de cour» rdpentea 
sur trois jours, 
ne nw l go ement» et cendidwur» 
a ta MJ.C. ùm Mmux. 

1. place Saint-Exup*v. 

77100 MEAUX, 
T élép h ona r 025-20-00. 


SYSTELEC 


poveon groupe R wtb 


INGENIEURS 


HARD/SOFT 


2 ans expérience mi nimu m i 


étude* et misa su point de un>- 
duits et aystémae (Bactronique 
médicale él e c tr onk iue Indue- 
triadej. 

Ecrire avec C.V. * SYSTELEC 
ZAE.. 4, rue Léon-BknTi 
91 120 PALAISEAU. 


INGÉNIEUR FORAGE 


(30-35 aBs environ) 


PIwAaur* arméea expérience 
Armais indispensable 
Supervision Technique Chan-I 
tiers France (étranger}- Séjourel 
fréquent» sur aie C. V. + réf. m 
MlCRODHBX France, 154, bd 
.Haussmann. 75006 PARIS. 


INFORMATtS GESTION 


p. proton utiieenr rdv ae u x et 


basse, de données. 

ANALYSTES et 


PROGRAMMEURS 


COgOL.DPS8.iPS. TPS 
auBHO OQMS- MEMU 
SYSTEME' 

4800 COBOL avec; «éM 
traitement 


HOMME SYSTEME 


MM. VM/CM8. DOB/VSE 
Poetee à 


Poetee 5 ro ep nriea bw 
neu be nt o n . & ~ 337- 


33748-22 


CABINET 

D’EXPERTISE 

COMPTABLE 


reohésté*e 


. COLLABOftATEÜR 

rrwco 

re e po wa ble pottaéeutéi 


Ecrira éFQSC- 

102. sv. Ph g ppe . Au B ét a 

7801 1 Pari#; . 


CAISSE deBETRAITE 
PARTS- 9* 


propose eu «ein de son 

SESVKE COtfTEMTEBX 


1 CANMMTILF. 

- Possédant une aoéda rôr- 
mation Juridque. 


— Ayant qmùque* 

d expérience acquis», ai 


poeaaile. euprôa d *1 avoué.' 
- avocat ou hutsaier. 

. . UN POSTE ... ’ 

qui pourra, en «enstton 
des qualités du - candidat 
■awnu, évoluai ver* une posi- 


tion cf Adjoint du Respo n sa bl e 
deçà i 


— ! ce cervlce- 

Mard da faire acte 7 • 

da candidature' en adressait 
l«n menuaerit», CV.. photo. 
référ. 47386 PROJETS, 12. rue 
dea.PyrwnMea. PARtS-1' taà 
. T., éw. suivra. 


ÉCOLE PRIVÉE 

cherehq. 

PROF. SECRETARIAT 

ri heau 8T3 + expérience , 

PROF. COMPTABILITE 

T é l é p h on a : 588-53-36. 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 


PROF. SC. PHYSIQUE 
BIQLÛfiiE 


i 


Poix Bac F B, IO heure» haMo 
are. et i». Esp- «note. Un da 
autre. 2AS-A1-40. 


=2 StCfil 


. ETABLISSEMENT FINANCER 
ndarô» 
pourPARtS-a- 


DE DIRE 


* ; 


OBLIGATAIRE 

CONFIRMÉ 


-S M /' A » » 


■- tare-dé riaa 


sur ie madé smwHn «t 
da ta gatinn de» psrta- 


«T aa s u rer la dé- 
d» la cA i en tè ia 


maw ndewitaHa en liaison 
eracia «Mpan d— émaneras 
R ém u n é ra tion (ntéreaeante et 


En v. C V. déc. et prêt. 
Ecrira aoua le n» T 0*3.880 M 
RÈGNE-PRESSE 

86 Ute, r- R éare wu r. 78002 Paris. 


IOEM8MA racharch» 
Secrétaire technique 
de< 


mois. Service 
ManfEtp-crApatir 
du 3 / 7 / 8 *. 

Envoyer C.V. «r prétentions A 
M— DUBftEUU. 41. roe Ybry 
92522 NEOIILY CEDEX. 


EMBAUCHONS : 
VENDEURS /SES 
PAR TÉLÉPHONE 

LIVRES 

DELUXE 



CONTRAT V.R.P. 

Travail fTB-tamps : 9 k 12 h ou 
12 *16 h ou 16 à 20 h. 
FMéar cüantèla anatanre 
.TMphone pour randaz-vou» : 


' T - . V; àr* 


634-16-16. 


SOOÉTÉ INFORMATIQUE 
LEADER OANS SON ACnVITÉ 
rechercha 


JEUNES 

INGENIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


AMBITIEUX 

pour vendre et instafter de» 
nécro-ORflnataure an en tr a - 


— formation complémentaire 


Écrira «ec C.V. + prêt, à 
CEO*. 16. impaese Compol nt 
7501 7 PARIS. 


’ CEniqueBfeet 
23. rue Georgea-Bixet 
761 18 Paria, recherche 
— - ’SURVEKiANTE 
(NRRMIÈRE D -E. 
Formation carde 
PANSEUSe- 
- INFIRMIÈRE D. E- 

Expérienca 2 ana bloc 
opér a to ire Tél. pour R.-V. 
723-78-2* poste 30-37. 



importante Société 
INDUSTRIELLE 
PARIS 17» 

rechercha pour ta DIVISION 
'Signalisation 
FERROVIAIRE 




TECHNICO- 
COMMERCIAL 


MRâ 


eMmmiSTS 


teaensméednique 
i-h-cannatesanoa» électronique) 
pour g e sti o n ' o om mmâsl a 
condameftt phstieura Sflrw» .. 

dm produits IS-fECLF. - 
■RJLTJ».- EXPORTATION) 




Vf- 


ANGLAIS nécessaire. 
; Situation <f «venir. ; 


. Adresser C.V. «tsaJasê 
moténiti moud réf. 9055 i 
ORGANISATION et PUBUCÈTÉ 
. Æ rue de Marango, ■ 
ZBOD1. Rriaqui aanamMr»- 


K- 


N» 




’.-i 











reproduction 



top*. l»lgn»T.T.C _ 

83.00 98,44 ( 

js, oo, . ; . ; 

"MX» ‘éM4" 

58.00 68.42 

58.00 ; 68.42 
384.00. :i94J50 X, 


nnnoncsi chusses 


secrétaires 


secrétaires 


DEMANDES D'EMPLOIS 


L'immobilier 



LE MONDE - Mercredi 11 janvier 1984 


ANNONCES ENCADREES laUon/od.* Lawn/coLT.TX- 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 • 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 16.60 

IMMOBILIER 38.00 42.70 

AUTOMOBILES 36.00 42,70 

AGENDA 36.00 42.70 

* CXgrasvfs salon surface ou nombre de parutions 



Nous sommes spécialisés dans la distribution de meubtesprfcts à montée 
Aéeé «»5Q marins dans k iponde-entiei, dont 3 en France; notre 
catalogue «rt footîae vente.tà pRié Important L'édition 1985 compor» 

- ‘tant plus de2Q0page^s«Ea Attribuée à 40 mlfions d'exemplaires 
. en 9 EpJràncB, 55.tniflfiojjs de catalogues seront diffusés 

^1984.TidÙs‘aVbns besoin ‘Sa toi cT urgence. 

^<U néctafiteuri 


pour prend» h responsaMité de h con yo riflog pour no&e catalogue; du texte de 
descriptiondes produits àpMt^de documentsaÜemands et hançak 
Un séjour de 6 moto e»ipr* vu^ Suède bmqu’eo Juin 1984. Le poste sera ensuite 
basé iSt-Germidn-ett-L^e (78) oueedes déplacement oceagoanekeo Suède etune 
DOÛabaraBon étroite aeepfbr^taaeù. 

S tu es vraiment précis ât rigoureux, intéressé pour travailler avec nous au se&i <f une 
équipe )eune et dynamique, silga voyages petelootpaspeur. écris-nous vite avec CV, 
ohoto et prétendons àJKEA FRANCE - 110 bis. avenue du Général Leclerc 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
FORMATION GRANDE ÉCOLE 


Pratique de» grands systèmes. ” 

Expériaa» micro-informatique. 

Tâé-infanottiqae et réseaux. 

Cotytaitr des projets. 

Recherche poste & responsabilités techniques. 
Pans, Province ou Étranger. 

. Écrire sous 0*2.654 Ar Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5, rue des Italiens, 75009 PAJRJS. 


Dirigeants 

Pcnt-étrc sommes-sous d'accord sur deux points 
osendels? 

• Vous adjoindre un csllsboatesr export même ea 
période de crise est un investissement capital. 

- # R 40 ans le potentiel acquis est le produit de la 
créativité permanents et dè Texpérience du terrain. 

. Ecrire s/n* 2628 le Monde Pub 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS - 



ORIGINAL 34 P. tt contl. 
imm. dmi, beau volume, 
2* éu. 930.000 F. lOhs m 



LTV. + CHBRE, eu», bains. 

POUTRES. REFAIT NEUF. 
430.000 F. T4L : 628-99-04. 


MARAIS 

DEMEURE XVH* 
JARDIN PRIVE; garage. 
SERGE KAYSER 329-60-60. 


RUE SAINT-JACQUES 
immeuble plaira da taille, asc., 
beau 3 P, en tria, culs., bain, 
à aatair — 634-13-18- 




Une affaire à saisir en plein cœur de Rennes 
des 4 pièces finançables à 90 % sur 25 ans 
6 un taux exceptionnel 


Renseignez-vous à la Maison du G .S OC. 

Tel. 320.15.11 




'T'u* 



.' ' . Nous recherchons une 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE 

FRANÇAIS-ALLEMAND 

ayànt mlfûnrmm 5 annéestrexpériencedens 
une société commerciale. * . 

Nous offrons travail varié, au sem cPune 
équipe dynamique et une rémunération 
motivante. 

Veuillez adresser C.V. d photo 8 Elil SA . 
BP 77 - 77312 MARNE LAVALLÉE CEDEX 


STÉNODACTYLO 

Fomiatioci BTS ou ai m Mr a . 

parfaitement bSngue 
Jrany f-w né ai» ■a piia noL 
. Sténo anglaise exigée. 

• 7 h 30X6. " 

E nvoyer C.V, photo. réf. K 
rétentions k Eta GARNIER 
arvtca 356. BO. rue da 
TurWoo. 75003 PARIS. 


Ancien militaire.- 34. ans. 
«pMmé E.NJL, étudierait naa 
p r apoa te . France, O u t ra - Mar. 
étranger. TéL : 877-29-76. 


30 ans. eup, da Ce, a Uamand 
' et anglais cmnnt. 5 ans 
«Hpérianca comme r c ia le, pro- 
duits da consommation 
FRANCE -I- EXPORT 
cherche situation 
Car. RACHARD. 8, quai Mériot. 
76016 PARS. T. 542-69-93. 


Secrétaire sténodactylo. 
40 ans, bon niveau de culture 
générale, not. anglais et italien, 
ch. posta mi-tempe, matin. 

Parla. Ce ntra Est . 

Libre 30-01-84. M— VERET. 
387. rue des Pyrénées, 7602 O. 


Animatrice. 36 a ne, spécial 
psyché», h u maniste ; analyse 
transectionnefie, Jeu 'da rAle 
geatahhéraphia. eh. va ca tion 
antrap. et Mpirâuc 647-54-39. 


VAVIN .- 327-82-40 
3 P. étage élevé, ascenseur. 
840.000 F. Soir : 828-72-71. 


PL. ST -GERMAIN Face Eglise. 
4* ét_, asc,' 140 m 3 . jols vue. 
gd fivtng. 2 chbraa. 2 bains. 
Elégant- SUR ON 29648-88. 


MMABtLLOH 32S-8E-OS 
VASTE STUDIO BON ÉTAT 
grenier privatif A aménager. 


115 m* Caractère 354-42-70. 


RUEDELÉVIS 

Prop. vend dans maiaonnana 
beaux 2-3 pièces, loué ou oc- 
cupé. clair, soM. 553-91-45. 


BUTTE MONTMARTRE 

Vue très exceptionnelle 
SUR TOUT PARIS 
lOO m* environ, tout confort, 
3* asc. 1-250.000 - 254-71-93. 


CECQGI CONSTRUIT 
Résidence» Maine du 18- » 

53, RUE DO SIMPLON 

23 AP PTS DE STANDING 

STUDIO 2, 3 P., PARA. 

9tudk> A partir . . . 319 lOO F 

2 P. * partir 489 300 F 

3 P. é partir 682 OOO F 

Raneaionemants s 675-62-78. 


locations 
non meublées 
offres 


Les PARTICULIERS ont dee 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuse# LOCATIONS 
ga r an ti e» disponibles. 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphone : 296-68-46. 




EXPORT 

GESTION 


mm i 1*11 


Sud. EL élevé. Asc. travaux. 


M* OOEBI 


poste similaire région pert- 
aiarxie (préavis) 

Eer. a/rp 7.327 la Monda M. 
service ANNONCES CLASSÉES . 
5. nie des Itaüana. 75009 Paria. 


Poix un m l e el rm mime courte 
France ou étranger, homme p o- 
ly « ai ent, cadre «upériecr, 50 


E 


REMPLOIS CADUCS» Mt une aéfeotten (Mbdomadilra du 
offres d'emplois destinées aux cadras regroupant laa 
annonces publiées dans £$ fa semaine écoulée 

at una sélection d'annonoaa du ïfwli^ÏÏbïrtbttllf 

Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F 



Je aide un homme da 40 ans. jo 
paria anglala at espagnol. vous 
apportant una formation supé- 
rieure compléta (droit. Se. Po.). 
uns expérience da direction- 
gestion da P.M.E, apé c i aé a éa 
aur laa aa ct aura Espagne. 
Amérique latine. Maghreb. 

Excédant négociateur, esprit da 
S>mhèaai créatif pt .or ganisât. 
TRÈS SONNES RÉFÉRENCES 

Ecr. a/n* 8.876 la Monda Pub.. 
servie» ANNONCES CLASSEES. 
G. rua da» Italien». 76009 Paria. 


travail 
à domicile 


TRAVAILLEUR SiDÉPBéDANT 
Frappa k domicile aur IBM. 
Tafif h la page. 867-80-21. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Imm. classé. 2* éL s/ru», so- 
fa*. gd aéj.. a. à manger, 1 ch, 
cul»., bains, ch. oanL indhn- 
duaL 127 m*. 1, rua Condé. 
mardi, mercr, 14 h 30-1 7 ft- 


RUE PIÉTONNE 
F. A T. PETITS R. 
681-48-66. 


■PLACE VHJJERS 


Près av. Jean-Jaurès Studio 
avec cuis, équipée. . imm. ré- 
cent. 268 . 000 . S* ét, aac. 

266-19-00. 


MONTROUGE (Porta Orléans) 
VASTE 4/5 P.. cfL. 105 m>. 
2* éL 650.000. 577-96-86. 


HOEENT LE CALME 

14. rue du Maréchal-Fayolle 
Imm. neuf. 10 mn du centre 
resta : 


POUR STÉ ÉLECTRONIQUE 
MONDIALEMENT CONNUE 
Rsen. Appt» me catégorie* 
Paria, banlieue at Villas pour 
cadras et personnel. 
TÉL.. 604-48-21, poste 18. 


!Jj jj-Mn 


Pour Stés européennes oharaha 
villas. pavillons »ow CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 



Imm. pierre da taille, beau I 4 P.. JARDIN, 750.000 F 
4 pièce», occupé gêna Agée. | 3 p_ BALCON. 560.000 T 
425.000 F - Plein aoleil 
663-91-45 


SQUARE MONTHOLON (Près) 
LJVtNG 137 m*l + CHAMBRE, 
cuis, bains. REFAIT NEUF. 
420.000 F. TéL : 525-99-04. 


RUEDEMAUBEUGE 

STUDIO cuis, bne. Refah neuf. 
146.000 F. TéL : 526-86-04. 


PRÊTS PERSONNELS | RUE CONDORCET 


. EFITRA (U 565-79-71. 


Offre da panképationa k la fon- 
dation d'une banque privés al- 
lemande par tra n c has è partir 
96 bis. r. fl île ni r 76002 PNis. 6® U** 600 OOO. Las intéressés 
ZZ r * ra - aom priés da contact* Huma 

Ingénieur .mécanicien. 27 ans. KG. Blumanattr. 7, D-6000 
ifipL ENSI. 2 ana; axp. B.E., oh. Frankftet soua no. T 1 6. 
emploi technique ou t e chntco- Discrétion abaotoa garantis. 

ccial an Franoe ou étranger. M. . .,7** " 

GRAS Alain. 51. rua Dombeele. Raeh. ^SOCm P°u , “^ on 
764O0CNATOU. Sodéfi ooele induWrielk». 

TéL î 532-80-60. Ecrira août la n» T 043.845 M 

RÉGIE-PRESSE 

85 tw, r. R éaumur. 75002 Paris. 


Beau 3 pièce», tt confort, 
immeubia ravalé. 460.000 F. 

LERMS - 355-58-88. 


CASSIS (13) 

F3 vue s/port at mer. Tr. 
k traité, 850.000 F. F4 
pi- centre stdg. terrasse. 
1 . 000.000 F. F2 pi. Ctra 
raft nf. 420.000 F. Stu- 
dio pi. ctra. 300.000 F. 
LOCATRIM-CASSIS 
16-42-01 - 81-60. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rooh. pour sa direction 
Beaux appt* da standing. 
4 pièces et plu». 285-1 1-08. 


appartements 

achats 


RECHERCHE 

Urgent Paria 1 è 2 p. 


Bon quartier. 873-23-56. 


GROUPE DORESSAY 

RECH. POUR AMBASSADE 
HOTELS PARTICULIERS 
APPTS de 5 * 8 P. 
PIED-A-TERRE 
624-93-33. 


Il immeubles 


Je rechercha URGENT 
ta immeubles Pari» compt. 
BARBIERI - 553-91-45. 



hôtels II propriétés 
particuliers 


% 


TéL t 327-72-26. 


Responsable Marketing, organi- 
sation. développement CA 
Franoe at export, étude» de 
marchés, pubfiché. rach. posta 
mi temps dans société Paria 
ouRER. 1 ' 

Ecrira aoua la n* T 043.830 M 


BS brâ. r.Kéauanur. 76002 Paria. 


J. H. 30 ans, gradé banque, 
classa IV. exp. portefeuille. 
ca i s se compensation, rach. 


66 Wa. r. Réaumur. 75002 Paria. 


propositions 

diverses 


L'État offre des emplois 
stable», bien rémunérés, 
è toutes at è tous avec 
ou sans dlplOme. Demandez 
una documentation sur notre 
revue spéc i al is ée FRANCE 
CARRIÈRES (C 18) 

B.P. 402.09 PARIS. 


Laa possibilités d'emplois A 
rÉTRANGER aom nombreuses 
et variées. Demandez una 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B. P. 29 1 .09 PARIS. 


GROUPE DORESSAY 

RÉPUBLIQUE 

12 k 18 P CES 

°* r pr ambassades ou paraonna- 

baau 4 P.. 96 m*. A SAISIR, Qda lartfins. 624-9683. 

840.000 F. SIMRA 3664»-40. 


AV. DE U REPUBLIQUE 


SUD-OUEST agen 

pl. sud. maison rég.. piarra 
app.. 180 m*. 5 ch., bns, séi- 
40 m*. mazz., salon, cuis, 
buand.. caH.. gar. aur 7 ha. 
collines, bois, prés -*• écur.. 
eau villa + sources. 
1.350.000 F. Il) 557-44-12. 





.X 7 F fftsfr & 0 orr ôrfoj 


Vanacaa^a**— ^nka** +**+**+ ***• 


conducteurs, isolante, semi- 
conducc aura, calculs numéri- 
ques, 34 an a, marié, assistant 
aoatXât INSA da Lyon. tMspcxé- 
bfilté èmmédlat a . rach. pesta è 
responsabilité». 

TéL M. Truong C7> 894-81-12. 
poste 8. 161 ou 8.629. 


J, F. 20 ans. niveau BAC, ch a r 

ohe e n t ama k garder Paris ou 
prêcha. Ecr. C. Roger — 460. 
Jaurès, «9281 Runéüyan-O» 


J. F. 32 ans. spécialiste paie 
informatique, dlpl. AFPA 

+ 2 ara cfexp. S.8.C.L, ch. 
posta évolutif à temps partial. . 
libre 1- février M-* MASSIN. 
TéL : 682-69-72. 


J. H. 24 ans DE.8.S. jurlesa 
d' a f fair e s . Rechercha stage 
ou anqiaol auprès aenaaii jurt- 
«flqna. nhtahe ou ontrapriaa 
Paris Ou Ptovinca. 

Téléphona î 680-1645. 


aecrétaira bUngua angiak 
(licence anglais, examen da 
CmréxWga), huit annéaa tTaxpé- 
rianca, r achéfcha poste «tabla 
dans ('édition eu la preste. 
Bonnes notions d'allemand, 
excellentes connaissance* da 
la publicité at du marketing. 
Ecr. s/n* 8-690 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLA SS S8. 
S, rua da» ftalim. 75009 Paria. 



Maison 90 m* environ sur 
2 niveaux, tt confort. (erdineL 
1 OOO 000 F. 636-14-40. 


TOLBIAC 6 P. 11 2 m». baie, 
parte., stand., calma. SOLEIL. 
990.000 F. 635-56-92. 


PTE IT AUE 8/ KREMLIN 
Parfait 6 p., loggias, box, 
calme. SOLEIL. 630.000 F. 
836-68-92. 


ALÉ8IA Bel. Imm.. asc. 3 P- 
entréà. cula. occupé dame 
Agée. 266.000 - 543-89-60. 


IM* VAVIN, Beau 6 p.,>5*éi + 
serv., pierre da t.. stand. 
1.950.000 F. 727-84-24- ■ 


M* BALARD imm. plana de t 
Bv. 4- ehbra, eute.. bains, chf. 
centrai. A rafraîchir. 
URGENT - 634-13-18. 


CECOG1 CONSTRUIT 

329, RUE LECQURBÈ 

IMMEUBLE GO STANDING 

STUDIO, 2, 3 PCES 

Studio 435.600 F 

2 p. A part, de ... , 090.900 F 

3 p. k pan. de 912.700F 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
Soreau da venta ouvert 
du mardi au vendredi 
de 14 h è 19 h 
Samedi dell hàlBh. 

T. .' 576-62-78 eu 557-82-55. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE A PARIS 17* A 
partir da 80 F. Tous services. 
Constitution Stéa. 763-47-14. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC - RM 
Constitution da sociétés. 
Démarc h ée et tous services. 
Permanences téléphoniques. 


Ventes 


PANTHÉON 

imm. 73. Local commercial an 
ne ppté 270 m* environ. 

PRIX EXCEPTIONNEL 

A saisir — 634-13-18. 

♦ 


355-17-50 


STE D'INVESTISSEMENT 
recherche 

BUREAUX 60 A 300 m> 
BONNES ADRESSES 
QUARTIER AFFAIRES. 
Offre au : 267-34-5 f. 


BDDIDEROT 346-76-34 

votre siège soaal. tous com- 
merces. tou* nervi cos courrier. 
CéL. local, bur-, conat. de nés. 



10*. grande artère, vds MURS 
DE BAR-RESTAURANT auso 
appt 2 P. Loyer 22 000 F. 
Px 250000 F. Té». 720-63-84. 


CASSIS (13) 


BMW SÉRIE 3-5-7 j 


83 at 84 peu roulé garantie 
Auto Paris XV. 533-69-95 
1 63. r. Dssnouatzss. Paris 15*. 


JAMBRONNE, imm, récent 
?TAGÊ ÉLEVÉ, PLCJN SUD 
DUaaéL + 2 ch.. 95 m 2 
2 bains, parking. 
GARS! - 567-22-86. 


aménagés luxa. 

12.800 F/ mors +• raphsa 
justifiée. 720-97-92. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 160 F &A.R.L 180 F. 
Constitution rapide do Sté 
G.S.M.P.. 4. rua da» Dma- 
Avanuas. 13* : 586-B5-1 1 , 
54. r. Crimée, 19* ; 607-62-00. 


Local A louer pour Siège social A 
Paria- 15*. 

TéL ; 222-60-84. 


dépôt da pain, pâtisserie 
proximité piags 20 m. 

Px 300.000 F + loyer 1.600 F. 
Libre A la vanta. 
LOCATR1M CASSIS 
Téléph- : 16 (42) 01-81-60. 


A vd mur da bout, t* com- 
merçât A Vineannas centre 
ville, rue comme rç.. r.-da-ch. 
75 m 1 + cave 25 m*. libre. 
288-27-86 ou 266-20-60. 
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Il n'est pas possible de laisser s'inscrire 
un cours des choses qui ne peut mener qu'au désordre 
au gâchis économique et à la révolte ouvrière 

déclare M. Edmond Maire 


Après avoir récusé ridée selon la- 

3 relie la CJ.D.T. serait « passée 
‘un seul coup du réalisme au 
maximalisme • ou qu'elle ait » un 
double langage comme ^ cette C.C. T. 
qui veut faire avaliser les 1905 li- 
cenciés à Poissy et dit en mime 


temps. Il n’y à pas sureffectifs 

u cours d'une 


M. Edmond Maire, au 

conférence de presse, le 10 janvier, a 
déclaré au nom de la commission 
exécutive : « Nous avons les yeux 
ouverts, nous voulons allier rigueur 
et ambition dans la maîtrise des 
mutations pour un nouveau type de 
développement. Mais ce que beau- 
coup n’ont pas compris et qui est 
d'égale importance dans le projet de 
la CF.D.T.. c’est notre volonté de 
réaliser ces changements en plaçant 
les salariés au cœur des responsabi- 
lités et du redressement économi- 
que. Rien ne peut se faire dans notre 
.société développée sans concertation 
et négociation. Il faut des solutions 
négociées aux problèmes industriels 


ML Maire s’en prend aux diri- 
geants politiques qui, dans l’opposi- 
tion, promettaient pour «séduire» 
et une fois élus * continuent à consi- 
dérer les travailleurs comme inca- 
pables de comprendre la situation, 
ses difficultés, incapables de faire 
preuve de responsabilité collective 
pour maîtriser les mutations. Alors 
on contourne les travailleurs, on 
fait comprendre indirectement que 


les échéances se rapprochent, que 
durs. Et. 


rions meilleures pour que les tra- 
vailleurs et le syndicalisme puissent 
exercer leurs responsabilités concer- 
nant l'avenir des entreprises et de 
l'industrie ». 

M. Maire souhaite que » notre 
pays se donne un projet de maîtrise 
démocratique des mutations. » 
« Cela ne sera pas facile, c’est vrai, 
cela demandera des efforts finan- 
ciers et humains ». 


et aux problèmes d'emploi. Or ce 


qui est en cause dans le conflit de 
Talbot, c'est tout simplement le fait 
d'avoir voulu imposer aux travail- 
leurs. de la façon le plus autoritaire 
qui soit, des décisions prises sans 
eux. contre eux. » 

M. Maire évoque alors les consé- 
quences du conflit Talbot en insis- 
tant sur ie fait que le gouvernement 
a d'entrée « dessaisi les travailleurs 
et leurs représentants du dossier - 
puis qu'il a compté « jouer sur la 
courroie de transmission du P.C. 
pour imposer le respect des déci- 
sions » et qu'il a mis • la CG.T. 
dans le coup ». Celle-ci ayant • éla- 
boré sur le terrain -, la CF.D.T. 
« exprime tout naturellement l’exi- 
gence des salariés d’une solution né- 
gociée ». La nature de l'opération 
apparaît alors clairement. Le gou- 
vernement refuse systématiquement 
toute négociation et même tout ar- 
rangement. En fait le pouvoir politi- 
que veut asseoir l'autorité du P.C. et 
de la C.G.T. pour faire rentrer les 
travailleurs dans le rang. 


On ne peut plus 
sacrifier le social 
pour réussir l'économique 


les temps vont être durs. El. au der- 
nier moment, inévitablement, le 
couperet tombera d'en haut. Nous 
avons là affaire à une culture domi- 
nante qui plonge loin dans te tré- 
fonds de la pensée de nombreux di- 
rigeants économiques et politiques. 
La monarchie dans l'entreprise, la 
dictature sur le prolétariat et le ja- 
cobinisme politique ont entre eux 
des divergences fondamentales. 
Mais ces conceptions traditionnelles 
montrent plus de points communs 
que ne le laisseraient penser leurs 
divergences quand il s'agit de la 
place attribuée aux travailleurs 
dans le processus de décision. Mais 
pourquoi donc André Bergeron y 
est-il ailé de son couplet sur cette 
affaire ? La concurrence syndicale a 
parfois de ces facilités... • 

Pour M. Maire, « quelle que soit 
l'issue chez Talbot, et nous agissons 
pour qu'elle progresse dans le bon 
sens, le gouvernement et le patronat 
viennent de perdre la bataille de la 
maîtrise démocratique de l’avenir 
de Talbot. La C.F.D.T. a montré 
qu'il fallait compter avec elle. (...) 
. Qu'on le veuille ou non, un syndica- 
lisme ouvrier indépendant du pou- 
voir sera présent dans ce pays pour 
trouver d'autres voies, autrement 
positives, de redressement de noire 
industrie. (...) Car ce qui est en 
cause, c’est à la fois l'avenir indus- 
triel et noire conception de la démo- 
cratie, selon laquelle personne ne 
peut impunément transiger sur les 
libertés syndicales. Qu'on nous 
comprenne bien, nous menons une 
action purement syndicale. Notre 
propos n'est nullement de meure en 
cause les équilibres politiques dans 
ce pays, c'est de trouver des condi - 


« Telles sont les réflexions dont 
nous avons fait part, hier soir, au 
premier ministre. A travers 
l’échange de vues approfondi que 
nous avons eu. nous pensons lui 
avoir fait prendre conscience des 
raisons pour lesquelles on ne pou- 
vait pas continuer à aborder les pro- 
blèmes posés par les mutations in- 
dustrielles et technologiques selon 
la méthode employée à Talbot. 
Nous espérons même avoir été en- 
tendus lorsque nous avons dit qu’un 
gouvernement de gauche devint se 
donner l'ambition non seulement de 
faire jouer pleinement la fonction 
syndicale sur les problèmes sociaux 
mais aussi de reconnaître l'apport 
du syndicalisme pour contribuer à 
maîtriser l’avenir des entreprises et 
des industries. Cet enjeu considéra- 
ble peut être progressivement gagné. 
Le gouvernement examinera la se- 
maine prochaine nos propositions 
de concertation tripartite dans les 
branches les plus concernées - au- 
tomobile, construction navale, char- 
bon. sidérurgie, etc l. — et dans les 
bassins d’emplois les plus touchés 
Il examinera en même temps les 
mesures incitatives que nous avons 
proposées pour accélérer la réduc- 
tion du temps de travaiY notamment 
l’extension du repos compensateur 
pour les heures supplémentaires et 
l'amélioration des contrats de 
solidarité-réduction du temps de 
travail. Il serait très important 
qu’un accord puisse intervenir sur 
les deux points et que l’application 
qui en sera faite montre rapidement 
que la page des méthodes à la Tal- 
bot est définitivement tournée. En 
syndicats habitués d'abord à appré- 
cier les faits, c'est sur le terrain que 
nous jugerons ce qu'il en est. » 


Pour le secrétaire général de ta 
C.F-D.T-, •on ne peut plus sacrifier 
le social pour réussir l'économique. 
Les mutations Industrielles et tech- 
nologiques appellent nécessaire- 
ment un changement des rapports 
sociaux ». Affirmant que la 
C-F.D.T. sc trouve « au milieu d’un 
étau » (entre le libéralisme sauvage 
et l'étatisme dominateur) . il ajoute : 
• Mais nous n'avons pas peur. Car 
la force de la liberté et des droits de 
l'homme au travail, la force d'un 
siècle d'action syndicale pour 
conquérir les droits et les élargir 
sont avec nous. Et elle cassera 
l’étau. Cest essentiel car. en cette 
année 1984, de nombreuses bran- 
ches industrielles sont en difficulté, 
en sureffectif s. Si. dans la Lorraine, 
le Nord, à Saint-Etienne ou Nantes, 
la même méthode est suivie que 
celle employée à Poissy. partout 
elle engendrera blocages sociaux, 
refus de la mobilité professionnelle, 
retards industriels, violence, voire 
même, hélas 1 racisme. Comprenez 
donc qu’il n’était pas possible de 
laisser s’inscrire un cours des 
choses qui ne peut mener qu’au dé- 
sordre, au gâchis économique et à 
la révolte ouvrière. » 


Sévère avertissement de la C.F.D.T. 

(Suite de la première page ) 


Depuis son échec aux élections à 
la Sécurité sociale le 1 9 octobre der- 
nier, la centrale de M. Edmond 
Maire cherchait à se défaire de 
l'image pro-gouvernementale qui lui 
avait collé à la peau au point de lui 
faire payer élcctoralement fim popu- 


larité de l’équipe au pouvoir. L’atti- 
de M. Mauroy et de M. Rallie 


tude 


dans l'affaire Talbot lui permet 


pei 

d’opérer cette mutation de son 


image sans pour autant devenir anti- 
gouvernementale. 

Dans sa déclaration, M. Edmond 
Maire dénonce les méthodes gouver- 
nementales. estimant que » ie pou- 
voir politique veut asseoir l'autorité 
du P.C. et de la CG.T. pour faire 
rentrer les travailleurs dans le 
rang », et que Peugeot * a joué 
habilement de la coalition politique 
au pouvoir pour imposer sa politi- 
que par P.C interposé ». 

Bien qu'il se défende de mettre en 
cause /*« équilibre politique ». le 
secrétaire général de la C.F.D.T. 
considère que l'alliance du P.S. et 
du P.C aa gouvernement est large- 
ment responsable des mauvais choix 


opérés à travers • l’exemple Tal- 
bot » dans le domaine industriel 

Une telle mise en garde rappelle 
une précédente intervention, le 
24 janvier 1980, où, après les événe- 
ment d’Afghanistan, M. Maire 
s'était demandé comment « la majo- 
rité du peuple français pourrait 
accepter la présence au gouverne- 
ment de ministres communistes par- 
tisans de ta doctrine de la souverai- 
neté limitée ». 

M. Maire porte aussi une accusa- 
trios très grave, au-delà des 
méthodes qu'il préconise pour trai- 
ter les restructurations i venir, en 
parlant de « mise entre parenthèses 
des libertés syndicales ». Pour 
autant, il estime que tout n’est pas 
perdu avec le gouvernement de 
M. Mauroy. De soi entrevue, il dit 
retirer le sentiment d’avoir peut-être 
été entendu. 

La fin de sa déclaration atténue 
ainsi quelque peu la dureté des 
propos précédents. La CF.D.T. ne 
désespère pas totalement du gouver- 
nement mais ses relations avec lui se 
trouvent désormais placées sons le 
signe d'une certaine défiance. 

M. N. 


Une allocation au retour 


(Suite de la première page. ) 

Ce qui, en'francs constants, repré- 
sente pratiquement le double de la 
somme accordée en 1977. 

Ensuite, ou souhaite apparem- 
ment, au ministère des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
que ladite allocation soit » personna- 
lisée ». autrement dit qu’elle soit 
adaptée à chaque cas particulier, 
après discussion entre les représen- 
tants de l'entreprise et les intéressés. 

Entreraient notamment en ligne 
de compte la situation de famille,, es 
années de présence dans l’usine, 
l'état de santé des «bénéficiaires» 
concernés, bref tous les •facteurs 
humains ». 

Par ailleurs, les modalités de réin- 
sertion au pays d’origine, par le biais 
d'une réelle formation-retour, 
devraient être négociées entre les 
pouvoirs publics, les syndicats et les 
employeurs. Le coQt global de l'opé- 
ration serait réparti entre l’Etat, 
l’Unédic, l’Association pour la for- 
mation professionnelle des adultes, 
le Fonds d’action sociale des 
migrants, et l’entreprise. Toutes 
choses, encore, qui doivent être 
négociées. 

Dans un second temps, et compte 
tenu de l'expérience Talbot, ce dis- 
positif * non uniforme » serait pro- 


posé à tous les secteurs en difficulté 
ou voués à des mutations technologi- 
ques impératives : non seulement 
rautomobile, mais encore la sidérur- 
gie, les charbonnages, les chantiers 
navals, etc. 

Après 1’» aide à la réinsertion • 
déjà offerte aux Algériens, jusqu’au 
31 décembre dernier, peut-on parler 
d'un glissement vers la - real poli - 
lik », qui avait été conspuée par la 
gauche au temps de M- Stoléru ? 
Rien n’est moins sûr, dans la mesure 
où l’aide au retour n'est qu'un faible 
palliatif face aux problèmes de ces 
secteurs lourds, car elle ne résout 
que très imparfaitement la crise de 
remploi. 

Selon une enquête de l'Office 
national d'immigration réalisée en 
1980, sur l'ensemble des postes de 
travail libérés à cette date par les 
immigrés qui bénéficièrent du « mil- 
lion » concédé par M. Stoléru, 60 % 
ont certes été pourvus, dont guère 
plus de la moitié par des salariés 
français, mais 30 % seulement ont 
été supprimés. Dans le même temps, 
le coût global de l’opération avait 
été évalué - pour quelque 
40 000 emplois sauvés - à 700 mil- 
lions de francs. 

4. B. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Uford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUVESNIL PARIS 12ô ir347.21.32 


Impasse financière 
pour la sidérurgie 


( Suite de la première page. ) 

A sc renvoyer la balle de part et 
d'autre, chacun a repoussé les 
échéances depuis deux «nt Le gou- 
vernement dispose du rapport de 
M. Rosenwald, ancien premier pré- 
sident de la Cour des comptes, 
chargé d’examiner les solutions aux 
suppressions d'emplois nécessaires 
dans la sidérurgie. Mais, pour l’ins- 
tant, ce rapport n'a, semble-t-il été 
remis m aux directions des groupes 
ni aux syndicats. 


Les directions, dans l'expectative, 
attendent de connaître avec préci- 
sion les directives gouvernemen- 
tales, afin de pourvoir mettre au 
point leurs objectifs de suppression 
d’emplois. • Tant qu'on les ignore, 
nous ne pouvons réviser nos plans. » 
Les syndicats attendent également, 
dans ia même ignorance, et le climat 
social s'alourdit dans' tous les bas- 
sins. 


On comprend que le ministère de 
f industrie et de la recherche veuille 
éviter toute annonce - nécessaire- 
ment brutale - de suppression d'em- 
plois dans le climat social actuel 
Mais attendre encore - et jusqu’à 
quand ? - n'est-ce pas la pire des so- 

luÜOnS ' E.-LB. 
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Deux mille suppressions d’emplois sont annoncées 
dans les Houillères du Nord-Pas-de-Calais 


Après planeurs mois de polémiques et de tergi- 
versa dons succédant au vote en novembre, par le 
Parlement, «Tune subvention aux Charbonnages de 
France (Cd-F.) Moquée pour 1984 à sou niveau de 
pan pwt» (64 rntlian b de francs) et à la démission 
spectaculaire de M. Georges Valbou, président de 
rétablissement et membre du P.C, le dossier 
charbon entre 4*0* une phase décisive. Bassin par 
Hrin, les directions régionales des Houillères doi- 
vent négocier avec les syndicats des plans de produc- 
tion et d'emploi pour 3984. Us seront sans nul doute 
révisés en baisse, la subvention accordée à rétablisse- 
ment ne permettant pas de maintenir tels quels ni le 
niveau de prod u ction ni les effectifs. Les suppres- 
sions d'emplois prévisibles devraient être néammoins 


pins faibles qoe les chiffres avancés par Jta érection 
générale initialement (six mille à hnt tmüe). 

Après, le Nord-Pas-de-Calais, où ta direction 
vient d’annoncer dcax mille suppressions «Tanpbis, 
ies bassins de Lorraine, puis du Centre-MitS 
devraient, dans les tout prodürias joers, êtaWa - leurs 
prévisions. Au total quelque quatre mffie emplois 
pourraient être supprimés en 1984, sans fiereoe- 
Ces prévisions seront examinées le 17 février 
par le conseil d’administration de C - d . F . et so n mis e s 
an gouvernement. Le premier ministre a annoncé 
quH se rendrait prochainement dans le bassin mûrier 
du Nord- Pas-de-Calais pour présenter les mesures 
destinées à préparer la restructuration industrielle. 


Lille. - La réduction d’emplois 
dans les Houillères du Nord- 
Pas-de-Calais annoncée par M. Jack 
Verlaine, le directeur, au cours du 


De notre correspondant 


comité ext r a or dinaire d'entreprise le 
is été ut 


9 janvier à Douai n'a pas été une 
surprise. Depuis plusieurs mois, on 
s’y attendait. Cette annonce et le 
fait que M. Pierre Mauroy, premier 
.ministre, ait décidé un voyage offi- 
ciel dans le Pas-de-Calais en février 
pour préciser l’action gouvernemen- 
tale laissent présager qu'on entre, ici 
aussi dans une période d’agitation 
sociale. 


M. Jack Verlaine a annoncé pour 
1984 une production de 
2 600 000 tonnes tonnes de charbon, 
production en retrait de 
400000 tonnes sur l'exercice 1983. 
Elle s'accompagnera d’une diminu- 


tion de deux mille emplois, obtenue 
par les retraites et les mutations. Les 
prévisions de recettes et de dépenses 
font apparaître une perte approxi- 
mative d'environ 500 millions. de 
francs, après la répartition de l’aide 
de l’État définie; au niveau central 
par le groupe Charbonnages de 
France. Le directeur des Houillères 
du Nord-Pas-de-Calais estime que la 
diminuti on du nombre des emplois 
doit être compensée, pour la région, 
par les résultats à attendre de ia 
mise en place des filiales telles que 
la SOFIREM et du Fonds d’indus- 
trialisation, chargés de créer des 
emplois de conversion, chacun de 
ces organismes recevant dès, cette 
année, une dotation de 100 millions 
de francs. Les représentants du per- 


sonnel au comité d'entreprise mit 
refusé d’entrer dans la discussion du 
budget 1984 et ont quitté la réunion. 
L'intersyndicale, qni rassemble tous 
les syndicats sans exception, a 
publié un commaBiqné dans lequel 
elle refuse « cette parodie de dialo- 
gue. dont l’objectif est d’obtenir la 
caution des organisations syndi- 
cales pour poursuivre, voire accélé- 
rcr. la liquidation ». Elle demande 
une entrevue au premier ministre et 
Suggère une « table ronde * qui 
regrouperait les pouvoirs publics, la 
direction des Charbonnages et les 
organisations syndicales. 

Les Houillères du Nord- 
Pas-de-Calais emphnent vingt et un 
mille personnes dans les sept sièges 
en activité, dont un (Barrais Desjar- 
din) devrait être fermé en 1984. 

(Intérim.) 


LES NÉGOCIATIONS SUR L' ASSURANCE-CHOMAGE 

Le C.N.P.F. n'a pu établir un document 
qui réponde aux exigences minimales des syndicats 


La dixième séance de négociation 
pour définir le futur système 


d’assürance-chômage, prévue ce 


10 janvier, devrait être la dernière, 
du moins entre les partenaires 
sociaux. Ensuite, avant qu’un accord 
définitif poisse intervenir, il faudra 
sans doute que les syndicats et le 
patronat rencontrent les pouvoirs 
publics pour fixer ensemble le cadre 
du système de solidarité, pris en 
charge par l'Etat. 

Cependant, cette ultime réunion, 
que tous s'accordent à vouloir mener 
au finish, sera très difficile. Contrai- 
rement à ce qu’3 avait annoncé, le 
C.NJ*.F. ne viendra pas avec un 
document dressant Tétât de ses der- 
nières propositions. Face aux exi- 
gences minimales des syndicats, il 
n’a pu trouver de solutions satisfai- 
santes. 


Si. sur les allocations de fin de 
droits, la délégation patronale est 
disposée à se rapprocher des condi- 
tions actuelles d'indemnisation pré- 
vues par . le décret de novembre 
1982, et si elle envisage d’augmenter 
les durées initiales d’indemnisation 
pour les autres allocations, en revan- 
che, elle ferait seulement on petit 
pas en faveur des chômeurs n’ayant 
travaillé que trois mois dans, la 
période p r éc éd ente. Les syndicats 
refusent de voir ces personnes, vic- 
times de la précarité de l’emploi, 
être indemnisées à raison de 40 F 
par jour pendant trois mois, et seule- 
ment une fois tous les cinq ans.. Le 
C.N.PJF. se préparerait à faire un 
effort pour quelques rares catégories 
professionnelles, dont les gens du 
spectacle. 


Four les antres points les plus 
ardus, les divergences sont encore 
plus marquées. Le refus d'une allo- 
cation minimale (100,10 F par jour 
actuellement) pour là smicards est 
considéré comme inacceptable par 
la C.F.D.T: Dans ces conditions. 
F.O. refuserait également un accord 
en faisant observer qu'il y aurait là 
l’objet d’une - querelle politique ». 
La délégation F.O.,- encore, 
demande toujours que la cotisation 
d’une aimée ou cours des douze der- 
niers mois donne droit à douze mois 
d'indemnisation, ce que le C.NJ*.F 
rejette. . 


A L'USINE TALBOT DE POISSY 

U travail va reprendre atelier par atelier 
à partir du 11 janvier 


A l’usine Talbot de Poissy, fermée 
depuis le vendredi 6 janvier et sur- 
veillée par les forces de l'ordre, 
après la remise en état effectuée les 
lundi 9 et mardi 10 par 3 000 
cadres, techniciens et ouvriers 
convoqués individuellement par la 
direction, et soigneusement filtrés & 
l'entrée pour éviter tout incident, la 
reprise du travail doit- se faire pro- 
gressivement , atelier par atelier, à 
partir du mercredi II. La direction 
a précisé ies modalités de cette 
reprise aux organisations syndicales 
au cours d'une réunion du comité 
d'établissement, lundi après-midi. 

Cest la chaîne des Samba qui 
redémarrera la première (une partie 
reprend dès nanti avec les techni- 
ciens), suivie par celle des 104 te 
jeudi 13, puis celles des Solara et 
Horizon 1e lundi 16. Comme pour la 
remise en état de l'usine, les salariés 
seront convoqués individuellement, 
ce qui signifie que les 1 905 licenciés 
n’auront plus accès à l’usine, et 
pourront seulement se présenter 
dans les antennes de l’Agence natio- 


départ d’un règlement sérieux des 
problèmes -* et a demandé que. « les 
forces de Tordre quittent t’usine 
avant le redémarrage de la produc- 
tion ». La section C.F.D.T., qui a 
suspendu la grève, s'est cependant 
dite « prête à continuer la lutte » 
après consultation des travailleurs 
s’il devait y avoir - une parodie de 
négociations ». Force ouvrière a 
demandé que « l’ensemble du per- 
sonnel touché par les licenciements 
— français et immigrés — puisse 
retrouver un emploi, un salaire, un 
avenir », 


nale pour remploi et de P AFPA 
lei 


pour connaître leurs possibilités de 
rec l assem e nt et de formation. Un 
nouveau comité d’établissement doit 
être convoqué pour le 19 janvier. 

La direction a aussi indiqué que si 
te redémarrage n'est pas » perturbé 
par de nouveaux événements 
sociaux », elle pourrait demander à 
l'administration la prise en charge 
des salariés qui ne pourront travail- 
ler avant 1e 17, au titré du chômage 
partiel Elle a souligné la nécessité 
de ce rçdémarage • pour que puis- 
sent être réalisés dans tes délais 
prévus les investissements prépara- 
toires à un nouveau lancement .». 

Tous tes syndicats doivent partici- 
per, ce mardi après-midi, à une réu- . 
mon avec la direction, et l’adminis- 
tration à la préfecture des Yveiines 
pour examiner les conditions dé la 

mise en route du pian social, . 
« notamment les reclassements, les 
formations et les conditions d’aide • 
au retour des travailleurs immi- 
grés ». Pour celle-ci on proposerait, 
une somme de 40 000 F. 

La C.G.T., par la voix de 
M** Nora Tréhel secrétaire de la 
section de Poissy, a souhaité que 
cette rencontre sah « le pane de - 


Au cours d’us déjeuner de presse,. 
M. Paul Laurent, secrétaire du 
comité central du P.C.F- a déclaré 
que son parti accordera » un bon 
point à ceux qui régleront le pro- 
blème sans un seul chômeur de 
plus ». Il a regretté < l’attitude 
timorée du gouvernement », estir. 
mant que • pour le volet social les 
garanties n’apparaissent pas claire- 
ment ». Après avoir observé que te 
chiffre des licenciements « auront 
pu être plus limité », fl a réaffirmé 
qu’il n’y avait pas de sureffectifs 
dans l'automobile : « C’est au 
contraire un secteur qui doit se. 
développer. .Enfin, il s’est dit favo- 
rable au retour, des immigrés » lors- 
que les intéressés, le souhaitera et 
que les conditions sont réunies ». 

Le P.S.U.; pour sà part; s'estféct; 
lité dans un communiqué de fauver- 
mre des .négociations : « Les muta- 
tions industrielles ne : peuvent 
trouver de solution hors de pro- 
fonds changements : sociaux » 
notamment une • nouvelle procé- 
dure de concertation et d’interven- 
tion des travailleurs ». 
M" Huguette Bouchardeau,, secré? 
taire d’Etàt chargée de- l'environne- 
ment, a souligné de son côté que la 
modenûsatïôa <3ë l’industrie automo- 
bile devait contribuer à » fabriquer 


'dès vOiïtirês plüs'jîdblés.'plus silen-' 
lise 


tieuses, utilisant une : essence avec, 
moins de polluants ». 


• RECTIFICATIF. - Dans r ar- 
ticle consacré à la situation -dans 
'usine Talbot de Poissy, nous avons 
écrit, page 26, que « les chariots 
Stenwick retrouvaient leur place 
autour des chaînes ». Il s'agissait de 
chariots Fenwick, — 


La C.G.T, pour sa part, est tou- 
jours ex t r êm e m ent réservée. Dans 
une interview publiée par l'Huma- 
nité. M. OswaM Calvetti a indiqué : 
* Il y a un accord de principe que 
nous ne donnerons pas concernant 
la coupure en deux de l'assurance- 
chômage. Cela, nous ne le négocie- 
rons pas. Sur ce potia, comme sur le 
reste, notre position sera de fibre eh 
sorte que les droits actuels des chô- 
meurs soient maintenus. » n ajoute 
cependant : « Si nous ne parvenions 
pas à maintenir l'unité du 
régime (...) il faudra (_) qu'au 
total les chômeurs y retrouvent 
leurs comptes. » ’ 


Ce même souci semble partagé 
par d'autres organisations syndi- 
cales, dont F.O. et la C.F.D.T., qui 
veulent obtenir des garanties de 
l'Etat, avant de conclure. Au mieux, 
la dixième séance de négociation 
pourrait donc s’achever sur une pro- 
messe d’accord, avant que des 
éclaircissements permettent d’abou- 
tir à un accord définitif. 


A. La. 


• Les négociations svr.les muta- 
tions industrielles. — Aa cours de la 
cérémonie de présentation des vœux 
. à la presse, M. Pierre Mauroy a indi- 
’ qué qu’il rencontrerait de nouveau 
: tes organisations syndicales, au dé- 
but de février,: pour poursuivre ht 
«■ grande négociation » sut les muta- 
tions industrielles. Auparavant, a 
-• précisé le premier ministre, plu- 
sieurs réuntons interministérielles 
■ auront lieu, dont la première est 
fixée au lié' janvier. Ces réunions 
permettront tin êcamen complet des 
dossiers et donneront une image dé 
Ta situation exacte des secteurs 
concernés. 


V RECnnCATIF. - Dans l’ar- 
ticle relatif à la cession par Jaeger à 
Thomson de ses activités dans l'aéro- 
nautique {le Monde Ai 31 décem- 
bre 1983),fi était indiqué que trente 
mille éléments d'instrumentation - 
Jaeger étaient embarqués a bord 
d’aéronefs civils . ou militaires de. 
tous types.. En réalité, leur, nombre ' 
est de trois centmiUe. D’autre part, ; . 
. sur la foi d’une ancienne^ plaquette 
publiée par la société, nous avions - . 

. précisé, que tes.préritioos de chiffre 
d’affaires pour oette branche indus- 
trielle en -1983 étaient évaluées &. 
350. millions de francs. Ces pronos- 
tics avaient; été faits .avatit que les 
effets de la crise se fessent sentir. Eh ' 
novembre 1982,' l’objectif fixé par 
Jaeger était de 305 stiUzoos -de 
francs^ et il a été pratiquement -at... 
faàn»- 
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Bruxfates (Com mu na u t é euro- 
péennes). — i* négociation ta&b^ 
cola n r » pas- repris. Pour on 
renouer fa % ^manquait tes pro- 
positions do prix pour là tampa- 
gne 1984-1985 cM aoront adop- 
tées par Ta CommïWitdrv 
européenne dans les jours ; qtii 
viennent. Au coure dr os prèmter 
rendez-vous sous la prémdsnosâsi 
M. Michel Rocard, te 9 janvier, tes 
rninfatres de ragricuttûre dos Dix 
ont parié méthode et fixé yri 
catandrier.: L'objectif affiché est 
de parvenir à un enSembie 'de 
décisions tore du consefl-européen 
des 19-et 20 mars. Trois sesafons 
ministérielles ont été inscrits* 
dans- Iss agendas : Iss 6 et 
7 février, 26 et 27 février, 12 et 
13 mars.--.- 

La Commission et ta consa i 
considèrent que la procédure spé- 
ciale mise en oeuvre au cours- du 
second semestre 1983 entre las 
sommets de Stuttgart et 
tf Amènes et dont , b caractéristi- 
que était de «foira remonter* 
l’ensemble des dossiers aux 
ministres des affaires étrangères 
et aux ministres des finances.' a 
fait son temps. Tous souhaitent 
que désormais las mMsuea-d» 
l'agriculture traitant sans resuîc- 
tion, h» questions ralevactt> de 
leur compétence. M. Gaston 
Thom, le président de te Commis- 
don, les e nfin» invités à adopter 
rapidement las masures de r emise 
an ordre das marchés pr opo sée» 
par la Commteaiof) depuis fa fin 
juillet, faisant valoir que c’était 
absolument néc e s s ai re af l’on 
voulait maintenir : las' dépa n aaa- 
dans tes Hmitss ds l’en vel oppe 
budgétaire ds 1884 (16.5 mé- 
fiante d’ECU, soit 1 10 nfifiards ds 


L'Europe Verte paralysée 

De noire correspondant 


. francs sont inscrits, dans le bud- 
get dé te CJLE. air titra <te soutien 
-dire 'mandés) (1). Ce point est 
"important' «te révôte le caractère 
arabipudu changement prétendu 
de hülfiipâèt .'lii réforme de. te 
'■ pdBttque agricole communs. (PAC) 
rê les- sacrifices -qu'elle împfique 
ontétà considérés d’entrée de jeu 
-comme l*undas:votets d'une 
: négociation. <rime dimension plus 
- vaste. .On dire en simprifiant que 
tes Français et d'autre* ne sont 
prêts à te rationalisation dûulou- 
' cause qur est demandée que s'ils 
'Ont fa garantie que fa PAC ainsi 
rajeunie disposera des ressources 
-financières nécessaires pour fonc- 
tionner dans, des conditions 
convenables. • 

Uneobfîgation 

Ce Ben politique entre les détâ- 
sions agricoles et tes autres est-il 
ma int e nu.? Au nom de fa néces- 
sité, an brodant sur fa thème c ai 
on n'adopte pas de mesuras 
d'écono mi e, tour va être blo- 
qué», M. Thom st ses collègues 
préconisent dë le rompre. 
M. 'Rocard affirme qu'l demeure, 
«r que, sur les points principaux, 
las mini s tr e s de l'agriculture ne 
pourront que préparer las déci- 
sions à prend re par. le conseil 
europé en - Mais, quelques matants 
pios tard, 3 constats que s pour 
parvenir à certaines au gm en ta 
dons des prix st tanir dans fanus- 
loppa budgétaire 9 faut Aéra les 
réformas dès mekttanent ». On le 
comprind.ta èio riasB est coincé: 

. fa réforme de fa PAC n’ast plus un 


élément de fa négociation sur 
lequel on peut jouer, elle 
est devenue une obligation. 
M. Rocard expSque que fa situa- 
tion n’est pas aussi rigide, qu’il 
doit être budgétairemen t possible 
de relever les prix sans attendre 
un «rangement d'ensemble. 6 
indique ainsi que' le conseil, dans 
certaines limites, , a b - possibilité 
d'accroître tes ressources finan- 
cières cfisporvbtes : en augmen- 
tant ta taxe de « corasponsabt- 
Bté * existante (celte sur te lait) ou 
en en créant d'autres, en décidant 
da nouvelles taxes et, par exem- 
pta. celtes que fa Commission pro- 
pose d'appliquer aux matières 
grasses végétales et aux graisses 
produites dans (a C.E.E- ou impor- 
tées. 

Encore faudrah-è que te conseil 
soit unanime- La démonstration 
de M. Rocard n'est pas convain- 
cante. En réalité, ta contrainte 
budgétaire est telle que ta PAC, 
dans son fonctionnement normal 
— lequel implique des ajuste- 
ments amuete de prix, — est bel 
et bien paralysée. Il est inutile 
d'attendre mars ou avril pour 
constater que ta situation recher- 
chée avec persévérance depuis 
des années par te Royaume-Uni 
est atteinte. Seule une solution 
poétique ou, à défaut de solution, 
un coup de force poétique per- 
mettra da sortir de l’impasse. 
C'est en vérité dans cette situa- 
tion tout à fait conflictuelle que 
s’engage te débat agricole sous ta 
présidence française. 

PHILJPPE LEMAITRE 


(1)1 ECU «6.89 F. 


INDUSTRIE 

Les banques négocient leur participation 
au sauvetage de La Chapeüe-Darblay 


Les négociations se poursuivent 
pour boucler, dans le courant du 
mois de janvier, 1e montage finan- 
cier permettant le sauvetage de 
l’entreprise papetière La Chapelle- 
Darbtay. L’enveloppe globale serait 
de 3,2 milliards de francs, couvrant 
pour environ 2,7 milliards les inves- 
tissements nécessaires à la relance 
de fa production de papier et pour 
quelques centaines de millio ns fa 
dotation en fonds de roulement ainsi 
que fa fina n cement des pertes de 
l’entreprise, qui est en liquidation 
judiciaire depuis décembre 1980. 

Le caractère tardif de cette négo- 
ciation s'explique par le fait que le 
plan initial du groupe néerlandais 
Parenco, chargé de gérer La 
ChapeDo-Darbfay, a été modifié en 
décembre 1983, suite à fa pression 
syndicale exercée sur T usine de 
Saint-Etiesne-dD-Ronvray (Seine- 
Maritime). En sauvant cinq cents 
emplois supplémentaires, on alour- 
dissait ainsi 1a facture des investis- 
sements d’environ 600 millions de 
francs. 

Dès lors, les épures étaient à 
revoir. La pan de l’Etat serait de 
2j3 milliards. Reste à trouver dans le 
secteur bancaire environ 1 milliard 
de francs, et à déterminer dans cette 
enveloppe fa participation du Crédit 
national, qui se fait, semble-t-il, tirer 
l’oreille. Paribas, qui fut actionnaire 
de La Chapelle-Darbfay avant sa 
déconfiture, a été sollicité par les 
pouvoirs publics, au-delà de sa 
contribution as plan de financement 
avec les autres banques, pour entrer 
dans le capital de fa nouvelle société 
Paienco-France, qni contrôlerait, 
indirectement, la société nouvelle 
d’exploitation Chapelle-Darbfay. 
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LA REDOUTE SE SÉPARE 
DEOEia DE SES DIRECTEURS 


.. .Deux directeurs généraux 
adjoints de- La RedouttnCatalogue, 
•F* MM. Michel Pecqocraux et 
.Daniel Ri cite braque, — quittent 
Teasneprise; M-Pecqueranx était le 
respcKisaWe des opérations (infor- 
matique et exploitation), M. Riche- 
braque avait la charge du secteur 
commercial (achats, publicité-.). 
Us ne seront pas remplacés. 

C’est M. Jean-Claude Sarrazm, 
directeur général de La Redoute- 
catalogue, qui reprend ks responsa- 
bilités de ses deux anciens collabora- 
teurs. Les décisions relatives à la 
gestion de la firme seront ainsi 
prises plus rapidement. 

. Ces modifications dm» fa direc- 
tion de La Redoute-Catalogne lais- 
sait entrevoir de nouveaux rappro- 
chements entre la firme et d’autres 
sociétés de ventes sur catalogue qui 
travaillent soit en France, soit à 
l’étranger, aux États-Unis notam- 
ment. - Â. T. 


• Les constructeurs français 
d’automobiles et les initiatives de 
M. Michel Leclerc. — Renault et 
P.S.A. ont démenti, le 9 janvier, 
avoir , exercé des pressions sur 
Fc n trcprisc qui assure le transport 
des voitures achetées par ML Michel 
Leclerc eu Belgique. M. Leclerc 
avait indiqué que son transporteur 
avait dû déclarer forfait , menacé de 
boycottage par les constructeurs s'il 
acceptait de travadier pour lui. Les 
deux groupes font remarquer qu’ils 
possèdent leurs propres réseaux de 
transport et ne recourent qu’excep- 
tiomteHemeat aux services d'entre- 
prises extérieures. 


PROGRESSION DE LA PRO- 
DUCTION 0IDUSTR1EUE EN 
RFA 

L’ i nd i ce de fa production indus- 
trielle en RJF1A. a enregistré une 
h ausse de 1,4 % en novembre par 
rapporté octobre. En un an (novem- 
bre 1983 comparé à novembre 
1982), l’indice a progressé de 5,5 %. 
Mais fa production industrielle n’a 
toujours pas retrouvé son ; niveau 
maximal de 1980. 


• L’accord mteraationaf sur le 
jute est entré — provisoirement — 
eu rigueur te 9 janvier. — A fa fin de 
décembre 1983, cinq pays produc- 
teurs - Bangladesh, Inde, ThaS- 
lande^Népal, Chine, — représentant 
99 %■ des -exportations, avaient 
adhéré à l’accord, qui parte sur les 
fibres brutes de jute et les pièces tis- 
_sées- Da côté des importa te ors, seize 
pays seulement, représentant 41 % 
des importations, ont adhéré à 
l'accord ; d’où son entrée en vigueur 
provisoire, en attendant que soit 
atteint l’objectif minimum de 65 %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 
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TAUX DES EÙRO-MONNAIES 
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DM 
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6 
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16 3/4 11 3/4 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


LA PREMIERE EXPERIENCE DE 
CARTE BLEUE A «PUCE» 
ELECTRONIQUE VA ETRE 
LANCEE 


Le groupement de la Carte bleue 
(3,8 millions de cartes de paiement 
en service) a annoncé qu’une pre- 
mière faraude de carte «znâie*, 
comportant à la fois les pistés ma- 
gnétique* classiques et une « puce » 
électronique allait être expérimen- 
tée danc fa région de Blois. 

Dans cette ville, en effet, « dé- 
roule, depuis février 1983. ose expé- 
rience de carte à mémoire, c’est- 
à-dire dotée d’un tmcro-processcur 
de fa taille d’un ongle, incrusté dais 
fa carte, permettant à fa. Ftâs l*îdenti- 
ficaikw du porteur et Z’enrcgistr*' 
ment <Tun certain nombre de don- 
nées : achats auprès des 
commerça»», rcosâg o aoaüa di- 
vers. Cette expérience, qui met en 
jeu plusieurs banques, s’effectue 
sous l’égide de la direction générale 
des tflécommomcations. 
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Piuibas et les pouvoirs publics sont 
convenus que cette participation 
serait symbolique, ne dépassant pas 
eo tout état de cause 15 %. Dans ce 
projet encore, Parenco-France serait 
détenu pour 34 % par Ml John Küa. 
P.-D.G. de Parenco, personnelle- 
ment, et le reste par des intérêts 
français, comme Paribas par exem- 
ple. 

C’est cette nouveauté par rapport 
au plan initial, dans lequel il était 
prévu que fa société hollandaise 
Parenco serait directement concer- 
née par fa gestion de La Chapelle- 
Darbfay, qui susciterait les réserves 
des groupes bancaires appelés à par- 
ticiper an financement- Des sommes 
considérables seront engagées, sans 
qu’un contrôle sérieux puisse, dans 
ces conditions, être exercé sur leur 
devenir, dit-on dans les miliem ban- 
caires. 


• Alcan *eot racheter le secte» 
ahimininm d’Arco. — Un accord de 
principe a été signé par fa société 
canadienne Aican pour le rachat du 
secteur aluminium de 1a firme des 
Etats-Unis Atlantic Richfield 
( Arco) . La transaction porterait sur 
pris de 1 milliard de dollars cana- 
diens (6,8 milliards de francs). 
Alcan, qui détient déjà 11 % du 
marché américain, attend une auto- 
risation des autorités chargées de 
l’application les lois antitrust pour 
reprendre ses activités d’électrolyse 
et de laminage dans le Kentucky et 
l’indiana. 


AGFÂ-GEVAERT TENTE 
D'ENDIGUER L'OFFENSIVE 
FUJI SUR LE MARCHÉ DE 
LA PHOTO 


Le groupe allemand Agfa- 
Gevaert (photographie, chimie, 
bandes magnétiques, reprographie) 
rient d’annoncer une double offen- 
sive sur le marché de fa photo. Of- 
fensive technologique : Agfa va lan- 
cer da ns les prochains jours une 
vaste gamme de nouveaux produits 
(films couleurs à haute sensibilité). 
Offensive commerciale : Agfa a 
amené le CEFIC (Conseil européen 
des fédérations de l’industrie chimi- 
que) à déposer une plainte antidum- 
ping auprès de fa C.E.E. contre les 
fabricants de papiers photographi- 
ques japonais. Enfin Agfa, qui dé- 
pend de fa société Bayer (R.F.A.), 
abandonne fa priorité qu’elle don- 
nait au marché européen - alle- 
mand, surtout, — pour développer 
une stratégie internationale (Agfa 
abandonne, notamment, certains 
procédés spécifiques de développe- 
ment et de tirage et adopte des sys- 
tèmes compatibles avec ceux de ses 
concurrents, Kodak, Fuji, 3 M, Ko- 
nika). 


• Restructuration de fa distribu- 
tion de Cegedur-Pecfainey. - 
Cegedur-Pechiney, qui avait pris 1e 
contrôle de Brosse tte- Aluminium 
(devenue Almet), de France- 
Aluminium et de S codai, rient de 
décider de réunir ces trois sociétés 
de distribution sous le nom d’ Almet. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 

S 


groupe cic 




TECHNOCIC 

Société d" investissement i capital variable 


Le Crédit industriel et commercial, 
associé aux banques du Groupe CIC 
ainsi qu*& la Banque française du com- 
merce extérieur, an Groupe des assu- 
rances nationales, et avec le concours de 
plusieurs sociétés industrielles, a décidé 
de cré e r une société d’investissement à 
capital variable, TECHNOCIC, dqnt 
l’orientation priviligiéra les activités die 
haute technologie. TECHNOCIC est 
desti née aux investisseurs institutionnels 
et aux particuliers qui recherchent un 
placement privilégiant la valorisation 


d’un portefeuille composé principale- 
ment d’actions de sociétés, françaises ou 
étrangères, susceptibles de connaître un 
développement important, ou d’accroî- 
tre leurs parts de marché à la suite d’in- 
novations technologiques. 

La Sicav TECHNOCIC, qui sera 
présidée par M.' Michel Richou. direc- 
teur adjoint du Crédit industriel et com- 
mercial, sera ouverte au public le 
16 janvier 1984, avec un capital initial 
de 50000000 F. . 


A 


ter à 


MM. les actionnaire» de la Société Anonyme ARBED sont priés d'assis- 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 

qui se tiendra le mercredi 25 janvier I984.à 14 heures, au siège social, avenue 
de la Liberté, 8 Luxembourg. 8 l’effet de délibérer sur tes objets suivants : 
ORDRE DU JOUR 

1. Autorisation pour 1e Conseil d’administration d’émettre un ou plusieurs 
emprunts convertibles subordonnés aux conditions et limites définies par 
la deuxième résolution de l’Assemblée générale extraordinaire du 1 6 sep- 
tembre 1983, en sus de ceux autorisés par ladite résolution, pour un mon- 
tant complémentaire de cinq milliards deux cent cinquante millïoQS 
(5 250 000 000) de francs. 

2. Augmentation du capital social i concurrence d'un montant m ax i mal de 
sept milliards neuf cent quatre-vingt-dix-neuf millions neuf cent quatre- 
vingt-dix-neuf mille (7 999 999 000) francs pour te porter de son mon- 
tant actuel de dix milliards deux cents millions et mille ( 1 0 200 001 000) 
francs à un montant maximal de dix-huit milliards deux cents millions 
(18 200 000000) de francs, par la création et l’émission d’un nombre 
maximal de deux millions deux cent quatre-vingt-cinq mille sept cent 
quatorze (2 285 714} parts sociales nouvelles sans désignation de valeur 
nominale, privilégiées à partir de leur souscription et libération par voie 
de conversion des obligations convertibles subordonnées 8 créer en vertu 
de la résolution de P Assemblée générale du 16 septembre 1983 et de la 
résolution proposée sous 1. ci-dessus. 

En conséquence, 1e premier alinéa de l’article 6 des statuts est modifié 
comme suit: 

« Art. 6. Le capital souscrit est fixé à dix milliards deux cents mfilions 

• et mille (10200001 000) francs ; il est représenté par deux millions 
» deux cent mille (2 200 000) parts sociales ordinaires sans désignation 

• de valeur nominale et sept cent quatorze mille deux cent quatre- 
» vingt-six (714 286) parts sociales privilégiées dans la mesure précisée & 

• l'article 38 des sixtuu, sans désignation de valeur nominale. Le capital 

• autorisé est de dix-huit milliards deux cents millions de francs. » 

3. Modification du deuxième alinéa du n» 3 de l’article 38 des statuts pour 
lui donner la teneur suivante : 

■ Pendant tes dix premiers exercices 8 compter de celui de leur libération. 
» Q est payé aux parts sociales privilégiées Créées par suite des résolutions 
» des assemblées générales extraordinaires des 16 septembre 1983 et 25 
» janvier 1984 un dividende prioritaire annuel brut de cent quarante 
» (140) francs. » 

4. Confirmation des pouvoirs conférés an Conseil d'administration pour la 
réalisation des opérations visées ci-dessus. 

Le Conseil d'administration a l’honneur de rappeler 8 Messieurs les 
actionnaires que, pour pouvoir faire partie de l’assemblée. Us aurom à se 
conformer 8 l'art. 40 des statuts. 

, Le dépôt des parts sociales pour cette assemblée pourra être effectué 
jusqu’au 19 janvier 1984 inclus, soit cinq jours avant l'assemblée, dans un 
des établissements ci-après t 

Dans le Grand-Duché de Luxembourg : 

1) an siège social, avenue delà Liberté, i Luxembourg ; 

2) & la Banque Internationale du Luxembourg, à Luxembourg ; 

3} â fa Banque Générale du Luxembourg, i Luxembourg ; 

4) au Crédit Lyonnais, à Luxembourg ; 

5) à fa Caisse d’Epargne de l’Etat, à Luxembourg ; 

6) à fa Kredietbank SA, à Luxembourg; 

7) â ia Société Générale Alsacienne de Banque, à Luxembourg ; 

8) au Crédit Industriel d’Alsace et de Lorraine, 8 Luxembourg. 

En France ; 

1) au Crédit Lyonnais, 19 boulevard des Italiens. 8 Paris ; 

2) à la Banque de lUnion Européenne, 4 et 6 rue Gaillon. 8 Paris : 

3) au Crédit du Nord, 50 rue d’Anjott, â Paris ; 

4) à la Société Générale. 29 boulevard Hausstnann. 8 Paris. 

Les procurations devront Sire parvenues au plus tard le 21 janvier 1984 au 
siège de la société. 

Luxembourg, le 5 janvier 1 984 

Le Conseil d'administration ; 
Emmanuel TESCH, président 
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La guerre mondiale de la communication 


(Suite de !a première page, f 
Gagner la gnerre contre un 
modèle industriel nippon, qui 
durant les années 70 a fait preuve 
d’une apparente invincibilité ? 
Vaincre l'Europe, un partenaire 
certes moins redoutable mais où les 
Etats épaulent et financent leurs 
industries nationales ? Ce pari pou- 
vait, en I960, sembler difficile à 
tenir pour une Amérique en pleine 
crise. La «désindustrialisation» y 
est réelle, la productivité dramati- 


quement faible, les salaires en com- 
paraison élevés, des pans entiers de 
potentiel économique se délabrent, 
Même les secteurs de haute techno- 
logie sont atteints. Les Japonais, en 
quelques années, ont pris 15 % du 
marché américain de la bureauti- 


que, 40 % de celui de l’électronique 
grand public, 100 % pour les 


grand public, 100 % pour les 
magnéToscppes, 10 % du secteur si 
sensible des composants. 

Les Américains vont relever le 
gant et mettre en place une straté- 


gie d’une redoutable efficacité, qui 
s'applique d’abord à chacun des sec- 
teurs - informatique, télécommuni- 
cations, circuits intégrés, robotique, 
électronique militaire. — mais aussi 
et surtout à l’ensemble des commu- 
nications. Ce n’est pas là l’un des 
moindres paradoxes que de voir le 
Champion du libéralisme appliquer 
une véritable politique industrielle 
passant par une coordination au 
plus haut niveau, c'est-à-dire une 
intervention de l’Etat. Qu'on en 
juge! 


Une stratégie industrielle 
agressive 


douien et documents 


LA 


DÉCENTRALISATION 


DANS CE NUMÉRO, UN SECOND DOSSIER 


LA 

BRETAGNE 


NUMÉRO DE JANVIER 1984 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX, SÆO F 


Le ministère de la défense 
(DOD) finance à hauteur de 
300 millions de dollars le pro- 
gramme V.H.S.LG. (Very High 
Speeà Integrated Circuits) dont 
l'objectif est de lancer la future 
génération de circuits intégrés et de 
prendre les Japonais de vitesse. Une 
douzaine de firmes sont concernées, 
dont A.T.T., Motorola. Plus 

globalement, le DOD accroît régu- 
lièrement de 15 % par an ses achats 
d’équipements électroniques dans le 
cadre de son programme C 3 (Com- 
munications, Contre!, Command). 
On peut estimer ces dépenses â 
100 milliards de dollars entre 1982 
et 1985 ! Une part importante 
(800 millions de dollars en 1981) 
rerient de droit aux petites entre- 
prises de robotique, d’informatique 
ou d’optoélectronique. H s’agit en 
effet d'une obligation. Le gouverne- 
ment fédéral a fait adapter le Small 
Business Innovation Research Act, 
en juillet 2 982. qui contraint chaque 
ministère 3 consacrer 1,25 % de son 
budget à passer des commandes aux 
petites entreprises, dés lors que la 
dépense dépasse 100 millions de dol- 
lars. Les Etats-Unis savent compter 
sur leurs P.M.I. innovatrices. 

Sur tes grandes entreprises égale- 
ment. L’administration Reagan, 
dont les postions ultra-libérales sont 
mises en avant, va considérer désar- 
mais que le secteur des technologies 
de pointe mérite des assouplisse- 
ments Importants des lois antitrusts. 


cheval de bataille des théories néo- 
classiques. Les poursuites antitrusts 
contre le géant de l’informatique 
LB.M. sont abandonnées au début 
1982. Face à la concurrence du 
Japon, la Fédéral Trade Commis- 
sion a fermé les yeux sur l’entrée du 
même LB.M- dans 1e capital du 
fabricant de circuits intégrés Intel. 
Le département de la justice auto- 
rise désormais les sociétés conjointes 
f joint ventures ) de recherche et de 
développement dans l'électronique. 

D'autre part, le ministère du com- 
merce multiplie les accusations de 
dumping contre les Japonais dans 
les circuits intégrés et les télécom- 
munications, et engage une campa- 
gne politique pour l'ouverture du 
marché nippon des télécommunica- 
tions aux firmes américaines. Mais 
quand Fujitsu remporte un appel 
d’offre d’A-T.T. sur des fibres opti- 
ques, en 1981, le gouvernement 
intervient pour lui retirer le contrat 
Fujitsu porte plainte auprès de la 
Fédérai Commission of Communica- 
tions: Sa plainte est rejetée. 


se disputent entre eux le droit d’être 
tes sous-traitants des fabriquants 
japonais de magnétoscopes, les 
firmes américaines, qui ne fabri- 
quent aucun de ces appareils, lan- 
cent les jeux vidéo et les micro- 
ordinateurs. Une bonne partie du 
terrain de l'électronique grand 
public est ainsi reconquise. Dans tes 
circuits intégrés, les Américains 
avaient été dépassés par tes Japonais 
sur les mémoires 16 K- Ils ont com- 
blé en partie leur retard sur la géné- 
ration actuelle (tes 64 K) et sont 
apparemment en avance sur la sui- 
vante (les 256 K). Dans te domaine 
des ■ logiciels, quantité de petites 
firmes performantes ont vu 1e jour 
tandis qu’A.T.T. impose une nou- 
velle nonne mondiale (UNIX). 
I.B.NL, de son côté, regagne des 
points sur Fujitsu au Japon même. 


Les relations Etat-îndostric demeu- 
rent si efficaces an Japon que le 
modèle américain peut à tout 
moment être dépassé à nouveau. 

La convergence des technologies 
électroniques va donc permettre 
d'ouvrir un nouveau front Les diffé- 
rents équipements électroniques 
(robots, ordinateurs, téléphones, 
machine* de traitement de texte) se 
connectent peu â peu entre eux 
grâce aux réseaux de télécommuni- 
cation numériques. Les frontières 
traditionnelles entre informatique, 
télévision et télécommunication 
s’estompent. Celui qui contrôlera les 
réseaux, leurs structures et leurs 
nonnes, prendra un avantage déter- 
minant. Le démantèlement 
d'A.T.T„ 1e 1“ janvier 1984. marque 
le début de 1a « guerre des 
réseaux». 


Reconquête 


Dans les logiciels. L’informatique, 
la robotique, les télécommunica- 
tions. bref sur tous les fronts, des 
changements structurels visent à 
accélérer l'innovation. Cette politi- 
que s’appuie sur les P.M1 pour 
créer l’innovation et sur tes géants 
pour en faire une diffusion de masse. 
Les deux se complètent, tes deux 
sont aidés. A ces actions spécifiques 
pour l'électronique s'ajoutent celles, 
plus générales, dont profitent tes , 
entreprises américaines: la mobili- 
sation aisée de capitaux frais — dont 
1e célèbre capital-risque californien 
ne représente que la partie la plus 
connue — et les changements 
apportés dans la réglementation du 
travail. La première centrale syndi- 
cale, l'A.F.L.-C.I.O., a perdu 
800000 adhérents entre 1981 et 
1983 (2) et un nombre considérable 
de conventions salariales ont été 
revues en baisse. I 


Mais tes Américains n’ignorent 
pas que, lorsqu’on se cantonne aux 
batailles sectorielles, tes victoires 
restent fragiles. La main-d'œuvre 
japonaise, aussi qualifiée que celle 
des Etats-Unis, reste meilleur mar- 
ché, surtout avec un dollar fort. 
Même si l’Amérique innove et robo- 
tise à tout va ses usines, la démons- 
tration a été faite dans tes années 70 
de la formidable capacité des indus- 
triels nippons à gagner ce genre de 
batailles, dès lors qu’elles sont enga- 
gées sur le terrain de la productivité. 


ERIC LE BOUCHER 
et J.-M. CULLATREPCNNT 


Prochain article: 


LE CHOC 
DE 

LA DÉRÉGLBffiNTATlON 


(2) WtQâm H- Davidson, op. ai. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 



Déjà, cette politique donne des 
résultats. Pendant que les Européens 


Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 
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Enfin une nouvelle qu’employeurs 
et salariés vont apprécier. Le niveau 
d’exonération de Ticket Restaurant 
est relevé à partir du T' Janvier 84. 

U passe de 8,50 F à 12 F par ticket 
Pour l’employeur, cela représente 
une économie de charges sociales 
de près de 1500 F par an et par salarié. 
Pour le salarié, un avantage net de 
2500 F à 3000 F par an. 

Le montant maximum par ticket - parti- 
cipations employeur et salarié combinées 


- va donc passer de 17 F à 24 F. 

Pour les entreprises ayant déjà adopté 
Ticket Restaurant, c’est l’occasion 
de revaloriser un avantage social 
qui avait forcément perdu de sa valeur 
depuis 5 ans. 

Pour celles qui hésitaient encore, 
c’est le moment de reconsidérer l'intérêt 
de cette formule. 

En cette année de restrictions 
de toutes natures, y compris salariales, 
cette disposition de la Loi de Finances 


84* est une nouvelle appréciable et avan- 
tageuse pour tout le monde. 

Pour en bénéficier immédiatement, 
fl vous suffit de prendre contact - 
avec Ticket Restaurant : 62, Avenue 
de Saxe. 75015 PARIS. 

TéL : (1) 567.55.88. Télex : 200016. . 


Ticket Restaurant: ta meilleure %o« 
de df£enner pour les entreprises . 
delà 10 000 personnes. 


'ARTICLE N° 6 - 


îfdœt restaurant 
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MARe 0 S FlNÂNCIERS\BOURSB DE PARIS Comptant 


10 JANVIER 


VALEURS 


PARIS 


r 4'- - . 

AfeiMé: 


NEW-YORK 


K %* 
deux 1 «peu 


. .. -10 janvier^-;.:. 

.Cai* Ùatiw ^ ’ 

•Après quatre. séances de haussé, la ■ 
Bourse de Paris s ’estemployée mardi à 
consolider ses posiaoruL Elle y est par- 
venue sans ibffiatlti et FiruGcatevritts-' 
tamaaé. unmoment enrecui dk $4 %, 
s établissait i ta clôturé à O JM % au- 
dessus de son niveau précédent. Les 
valeurs, qui. la veille,itment encore ou ' 
de nouveau- en flèèhe; om Légèrement 
décroché. En revanche, celles demeu- 
rées en retraits* sontavancées. ■ j 
Lu r Dotations, 'dit reste, 'se sont • 
déroulées à ce rythme de. basculé . , . 
•.Très bien », disait liât professionnel. 

• Demain et après-demain, on -baissera' ' 
un peu et fa repa/tira. ». . v«y- 
La fiivre r boursière n’est pas-seule? 
ment ■: française. Fartovt.ieslrecords 
tombent en cascade, < à Londres, à New- 
York, à Francfort à Tokyo, à Amster- 
dam mime, qui la semaine passée fit 
encore mieux que Fans. - 

« L’engauement pour les actions est 
général parce que dans tous les pays, 
des mesures sont -prises :èn faveur, des 
entreprises », assurait un gérant, de 
portefeuille. Et plus les marchés- sont 
étroits, comme c’est le cas ici. plia les 
mouvements' de : hausse prennent de 
l’ampleur. C’est l’effet, de goulot, - 
l’abondance de l’argent . disponible _ 
accentuant encore le ph én omè ne . 

Fermeté persistâmes de. Ut devise- 
titre en liaison avec la fièvre du dollar. 
L’on a traité. entre 11. 14 F et 11J0 F. , 
contre 7 J ,08 F-llJD F, c’est-à-dire au 
plus haut de toujours. La prime par 
rapport au dollar commercial atteint • 
29.5%. Au mois d" aùl 1983, elle avait 
dépass£36%.^ 

-, Légère, reprise de. l’or à Londres, 
avec Fonde à> 367^0 dottars contre >. 
36S&doUqn*- z .-r -y 
AFg&Mllngpt a regagné 1 300 f à 
lOZf^FiètJéiit^oiéàn l F t âéSOF, 

. ; La jfdhtme des -transactions- a aug- 
mâa£ : W fis éditions de /noter contre. 
7 ,33mÜSdns'-£r francs. 


Watt Street n’a pas terni hindi la dis- 
tance. Après an. démarrage ea trombe, qui 
hri avait permis de pulvériser son record 
d’altitude avec le «Dow» ft 1 290,51, le 
marcha fait moiteface et les coma se août 
repOéà' 

'• Toutefois, durant k s ec on de moitié de la 
s&mce. fe tanin reperdu fl» pratiquement 
regagné et, à la dfiture. l’indice dû indus* 
' ajfa'dwHMt ft 1 286*22, soit ft 0,42 
. posai en dessous de son niveau du vendredi 
précédent.. 

.:Lé-hDu$ de-k journée a été pntimeuMOt 

éqtzflibcé. Sur 2057 valeurs traitées, 804 
-ont monté, 849 ont baissé et 404 n’ont pas 
varié.'-.; 

- Réaction -technique ft k hausse de ces 
..demtere jours ? Hypothèse plausible. Les 
professionnels le disaient autour du «Big 
Board-. Quoâ qa’fl en sort, k marefié a fait 
preuve d'une assez remarquable résistance. 

. En dchors de ta. légère détente observée 
sur k firent dentaux d’intérêt avec ta légère 
: baisse des Bons du Trtaor, lea investisseurs 
n'ont eu ft connaître aucune information de 
nature ft modifier leur comportement. Cer- 
tains ont commencé à prendre leurs béné- 
fices, tandis que d’autres complétaient leurs 
emplettes. 

■ {/activité s’est ralentie, et 107,1 millions 
de titres ont changé de contre 

.137^ minions. 


VALEURS 






166 i 
169 ( 17 

9,9% 771 261 I 27200 


Dus I Dernier 
prie. | cours 


. Dnftxxdeltaa» 52 1/2 

Eattauotahk 75 

Ewoa 371/4 

Fard : 45 

SsssniBeeïric 58 

Gtmnd Foods 521/B 

GeomlMok» 783/8 

SwJjëer 31 

UJl 1235/8 

IXT. 463/4 

HsUOI 28374 

Pfesr 373/4 

UAL. Inc. 39 

Uni tarife ..... 641/4 

OS. Sied V.. -II. 331/8 

WmUOom' 58374 

XÛmt5p~ ; 503/4 


6ir.Ao&.HokL 

Gâtai (Lti.. 


&. fin. Conte. . 

123 IGdsMouLParic. 
1450 iGroqxVicton. 
6-Ttarep.tad . 
ttatHJXJ. .. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


. .DE taMR — • Après deux de 

hâtag, - les ventes - dé fat' Central SeBnig 
Orgsnlàtiôii (C5.0.), organisme du 
groupe chargé du négoce des d iaman t s, 
ont tris sensibleiaent angménté-^n . 1983. 
Elles ont atteûu I $99 4» 

(4- 27,2 %) , mais n’ont pas, toutefois, 
retrouvé leur -niveau record sic-. 1980 
(2723. mülioiis de dotas). Pour perde, . 
ce redressement a- été obtenu' durant, le,, 
premier s em e stre, un certaiii ra tentire e- 
roent s’étant manifesté «tarant -fa 1 second e > 
partie de taanta 

Lcs ventes de grasses pierres retrait 
affectées par k récession. Mais ta reprise 
enregistrée dès 1982 sur le marché des 
petites pierres (moins de 1 Oint) s’est 
accélérée, s’étendant aux g emm e s de taïQe 
moyenne. 

INDICES QÛOTttMHl» 

(INSEE, Sbm Hfa-.Si «te. M«3) , 

6jsav. »jB8fc ' 

Valons ftneafacs J04J 195,7 

Valon étreagém 102^ J 833 

Cf* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bém ISS :3146c. 1963) . . 

6jssv. _9 jsw. 
tafcettekal 163,7 1653 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés ds 19 jarndo- ^131/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
. 1 9jem~ I MJ jsw. 

1 Mkr (en yen) ; 1 2SÏ» j 234,05 


Data k q n orièma ostan a . 

tff wi t f en pomsnsapM. des < 
do Jour par rapport ft. « 


D’après ce rta ins analystes, ks stocks de 
ta De Beos, déjà, fortement accrus l'année 
.précédente (+93^% ft 8323 millions de 
‘ rends), seraient encore ea augmentation. 
Pour 3984, De Bcere prévoit une pour- 
. suite, de ta teçtôc, sortout en Enrope- 
" Mais tout dépendre, selon, eux. de l’évcdii- 
•' don des taux «TinténSL 

7 % 2973. •— Le montant du coupon de 
; cet e mp r un t d’Etat détachable k 16 jan- 
- vîer prodtain s’élève à 688,13 F par titre 
de I 000' F nominal. Un an auparavant, fl 
-était de 50432 F et. en janvier 1981, fl 
atteignait 603,09 F. Au total, fEtat va 
devoir .débonzser 4,47 cnllianta de francs, 
63 mfl&ana de titres étant en circulation. 

CLUB MÉDITERRANÉE. -- L’arrêté 
provisoire des comptes pour rexerôce dot 
. le 31 octobre 1983 tait ressortir un bénê- 
fice net non consotidé de 196^2 millions 
de francs, en progression de 2237 %. Le 
coefBdent' de remplissage a œpeodàht 
baissé d’une année sur l’antre (6835%, 
contre 71,27%). D'après k commumqué 
du Club, k progression des résultats 
s’explique par une réduction des impôts 
en- Fronce et Tamêtioretion du solde des 
postes du compte « profits et pertes » liée 
aux résultats des filiales. 

HTTACHL - Le bénéfice net consolidé 
pour- fe 'premier . semestre de. l'exercice 
s’achevant fe 31 mais prochain progresse 
de 10.7 % ft 79 424 yn minas de yens pour 
, un chflfre'd’aftaires de 2091 mflfianta de 
yen»; -accru de 8%. 
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Règlement mensuel 


e : coupon détaché: * : droit détaché: 
o : offert: d : demandé; ♦ : prix précédant. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. QUAND LES AVIONS RENIFLENT : 
< Le pouvoir politique et la commu- 
nauté scientifique t. par Marceau Fel- 
den et Robert Mamwd; c L'esprit 
fonctionnaire et l'esprit d'entre- 
prise t. par Georges Grimai ; < Géolo- 
gues : zéro i t. par Jean Folvêcfw. 

- LU : le Pacifique, nouveau centra du 
monde. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : un soldat français tué. deux 
autres blessés dans un attentat 
contre un poste de garde à Beyrouth. 

4. AFRIQUE 

- TCHAD : l’ ouverture de la «confé- 
rence de réconofanon s à Addts- 
Abeba a été retardée. 

6. AMÉRIQUES 

- Le rapport de 1a commission Kissinger 
sur l'Amérique centrait». 

6. EUROPE 

8. ASIE 

- CHINE : « Le Tibet entre le yogi et te 

commissaire * (II), par Manuel Luc- 
ben. 


POLITIQUE 


9. Le ralliement de certains militants du 
R.P.R. et de rU.D.F. au Front natio- 
nal. 

1t. M. Mauroy et le traitement du chô- 
mage. 

12. Les développements de r affaire ELF- 
ERAP. 


SOCIÉTÉ 


13. L'enquête sur la disparition de Guy 
OrsonL 

14. JUSTICE : te procès Paribas. 

- MÉDECINE . les nouveaux statuts des 
médecins hospitaliers. 

- DÉFENSE: te France ferme son école 
d'appui aérien en Allemagne fédérale. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 


19. Pour dessiner les composants élec- 
troniques de demain, des résinas 
miracles restant à découvrir. 

16. Des « chercheurs-conseils s en sécu- 
rité industrielle à Nancy. 


CULTURE 


19. Entretien avec Pierre Desproges : 

mourir de honte et de rire. 

- EXPOSITIONS ; l'art celtique an 
Gaule, au musée du Luxembourg; 
Jean Dieuzaide à Lyon. 

22. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


42. Las déclarations d'Edmond Marra. 

43. AGRICULTURE : l'Europe verre para- 


RADIO-TÉLÉ VISION (22) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (18) : 

La Mode; «Journal offi- 
ciel * ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (23-41); 
Carnet (17); Programmes des 
spectacles (20-21) ; Marchés 
financiers (45). 



Mort du prince Souvanna Phouma 
ancien premier ministre du Laos 


-Sur le vif — “ 

Ne vous gênez pas I 


Le prince Souvanna Phouma, ancien premier 
ministre du Laos avant rinstauratïon du régime com- 
muniste. en 1975, est décédé le mardi 10 janvier à 

Vlentiane, à Page de quatre- vingt- trois 8 **" 

nonce l’agence officielle laotienne K.P.L. captée i 
Bangkok. 


L’agence a précisé que la santé du prince, qui 
occupait un poste de conseiller do gouvernement 
communiste, avait décliné ces dernières années. Le 
décès du prince Souvanna Phouma. demi-frère au 
président de l'Etat du Laos, le prince Souphanou- 
vong. a été annoncé dans un communiqué de presse 
dn conseil des miuhttcs de Vientiaae. — (A.F.P .) 


m Un démenti de la R.D.A. - La 
R.D.A. a catégoriquement démenti 
des informations des services de sé- 
curité français et ouest-allemand se- 
lon lesquelles le terroriste vénézué- 
lien ' Carlos » aurait séjourné 
récemment ou serait encore à 
Berlin-Est - ( A.F.P. ) 


Le numéro du • Monde » 
daté 10 janvier 1984 
a été tiré à 517962 exemplaires 
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1500 mach 
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rpOUTES les meilleures marques, 
J. ques, les plus durables, les 
plus ou moins chères : Olympia 
Hermès, Royal, Olivetti, Brouter 
Smilh Corona, Triumph, Adler 
Erika... Manuelles (Olympia 390 1 
ttc) ou électroniques (Olivett 
2650 F tic), à barres, sphères, mar 
guérites, touches correction, etc 
31 styles de caractères. Sur stock 
Duriez vend en discouni, en direc 
sans intermédiaires. 112, Bd. St 
Germain. M° Odéon. 

Dernière Heure : Toute étectroni 
que pour sac à main, 2,5 kg, épais- 
seur 4,5 cm : 2000 caractères en 
mémoire (connectable ordinateur) 
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Il avait l'air bonhomme lorsqu'au 
faîte du pouvoir, U recevait, dans sa 
villa proche du Mékong, â Ventîane. 
Il apparaissait comme l’homme du 
compromis, mais, pour ses frères sé- 
parés du Pathet-Lao, i) était celui 
qui avait permis les terribles bom- 
bardements américains. Conserva- 
teur, U ne s’alignait pas pour autant 
sur l’extrême droite. II fut jusqu’en 
1975 l’homme indispensable, à qui 
l'on fit appel à chaque fois qu'il fal- 
lait sortir la * crise laotienne « de 
son bourbier. 

U était né à Louang-Prabang, la 
capitale royale, en 1901. Son père, 
le prince régent Ouphat Boun 
Khong, eut onze femmes : ('une 
d’elles, la princesse Tbongsy, eut 
plusieurs enfants, dont Souvanna 
Phouma. Cest la onzième épouse, 
une roturière, qui donna naissance 
au prince Souphanouvong, en 1912. 

Comme tant d'autres personna- 
lités du Sud-Est asiatique, Souvanna 
Phouma doit peut-être aux Japonais 
d’être entré dans l’action politique. 
Tokyo favorisa, on le sait, lors de son 
blitzkrieg, les révoltes nationalistes 
contre les colonisateurs européens, 
mais îl les contint pour les mettre à 
son service au sein de sa « sphère de 
coprospérité -. Le Laos ne fut pas 
épargné. Les Nippons trouvèrent un 
allié à Louang-Prabang en la per- 
sonne du prince Petsaraih, qui allait 
proclamer l'indépendance du 
royaume. Souvanna Phouma entra 
en 1945 dans le gouvernement, le ca- 
binet Lao fsara («Laos libre*)- 
Souphanouvong , déjà lié à Ho Chi 
Minh, contribuait à donner à cette 
équipe une orientation de gauche. 
Les mots • Patbet Lao > (• Eut du 
Laos ») apparurent alors dans le vo- 
cabulaire politique. 

Cependant, après les hostilités, les 
Français reviennent en force. Paris 
place le pays sous ta direction nomi- 
nale du roi de Louang-Prabang, sou- 
verain constitutionnel. Mais la tu- 
telle coloniale n’est pas levée. La 
plupart des leaders laotiens se réfu- 
gient à Bangkok. 

Un neutraliste 

Souphanouvong et ses amis optent 
pour la lutte année. Souvanna 
Phouma va se rallier à l'Union fran- 
çaise : le 1 9 juillet 1949, le Laos de- 
vient un Etat associé. Souvanna 
Phouma rentre alors à Vlentiane. 

Ministre des travaux publics en 
1950, Souvanna Phouma remporte à 
la tête de son parti progressiste les 
élections de 1951. Le roi le nomme 
alors chef du gouvernement. Le 
22 octobre 1953, le royaume accède 
à l'indépendance totale. 

L'indépendance n’est pas la paix 
en ces temps de déchirements et 
alors que, tout près de la frontière 
laotienne, a commencé le siège de 
Dien-Bien-Pbu. Le régime de Vien- 
tiane glisse à droite, alors que le 
Pathet-Lao cherche à se faire recon- 
naître sur les bords du lac Léman 
comme le représentant du pays. U 
n'y parvient pas, mais la La gauche 
devra progressivement être intégrée 
à la vie politique du royaume. Es 
fait, le Patbet Lao se voit accorder 
l'administration de deux provinces 
avec, comme arrière-pays, la Chine 
et le Vietnam du Nord comxnu- 
-nistes. 

A l’automne de 1954, Souvanna 
Phouma se démet de ses fonctions : 
son neutralisme proclamé ne peut 
s’accommoder du jeu américain qui 
de développe dans le Saigon de Ngo 
Dinh Diem, & Bangkok comme à 
Manille, où est signé le traité de 
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rOTASE. Le Patbet Lao se trans- 
forme en parti, le Néo Lao Laksat, 
ou Front patriotique laotien, pour fa- 
ciliter les négociations politiques et 
la réunification du royaume. A la fin 
de 1955. le parti de Souvanna 
Phouma a remporté les élections : le 
prince reprend la tête du gouverne- 
ment ; au printemps de 1956. nn ac- 
cord est finalement signé avec la 
gauche; Pékin et Moscou s'enga- 
gent à respecter la neutralité du ré- 
gime. 

Le compromis ne va pas durer: 
les cl»»» de droite soutenus par les 
Américains réagissent, contraignent, 
en juillet, Souvanna Phouma à la dé- 
mission et placent à la tête du gou- 
vernement Phoui Sananikone, qui 
emprisonne aussitôt plusieurs chefs 
de la gauche dont Souphanouvong et 
ouvre toutes grandes les portes aux 
« conseillers » américains. Souvanna 
Phouma est alors nommé ambassa- 
deur en France. Il assistera, impuis- 
sant, à l’éclatement de la coalition, 
et, en décembre 1959, au putsch des 
généraux menés par Phomi Nosana. 

En m ai 1960, Souphanouvong 
s’évade et rejoint ses troupes. Appa- 
raît alors sur la scène politique un 
jeune capitaine de parachutistes, 
Kong Le, qui se réclame de la politi- 
que de neutralité définie par les ac- 
cords et prend le pouvoir avant 
qu'en août le roi nomme, une fois en- 
core, Souvanna Phouma à la tête du 
gouvernement. C’est compter sans 
l’action américaine. En décembre, 
Souvanna Phouma doit se sauver à 
Phnom- Penh, laissant le champ libre 
aux partisans de la lutte à outrance 
contre les communistes et les neu- 
tralistes. 

A la suite de compromis très pro- 
visoires entre les Grands, les trois 
princes laotiens se rencontrent en 
avril-mai 1961 : il s'agit de Sou- 
vanna Phouma — au « centre *, — 
de Souphanouvong et de Boun Oum, 
prince féodal du Sud. De cette ren- 
contre sortira la conférence de Ge- 
nève, mais il faut attendre le 23 juil- 
let 1962 pour que le traité 
international soit signé. Une fois en- 
core, Souvanna Phouma apparaît 
comme l’unificaieur, l'homme du 
centre. Cest lui qui dirige le gouver- 
nement de coalition. 

iConseHler 
du gouvernement» 

Cependant, la droite repart à l’of- 
fensive. En avril 1963, elle fait as- 
sassiner à Vjentiane Quinim Phol- 
sena, le ministre des affaires 
étrangères, et un an plus tard la 
C.I -A. incite le général Koupraàth à 
faire un coup d'Etat à Vientiane. 
Complètement débordé, n’ayant que 
les commandes nominales, Sou- 
vanna Phouma reste cette fois dans 
sa capitale et tire un trait sur son 
passé neutraliste : il fera donc la po- 
litique des Américains, ou bien la 
> couvrira ». Les trois princes se ren- 
contreront certes pendant Tété & 
La Celle-SainvCloud, mais, les do- 
cuments du Pentagone l’ont abon- 
damment montré, Washington a 
donné l’ordre à ses agents de préve- 
nir tout accord. 

La guerre du Laos va donc se dé- 
velopper et saigner à blanc le 
royaume. 

U faudra la « percée » définitive 
des négociations entre Américains et 
Vietnamiens pour que se débloque la 
situation. Les entretiens de Vten- 
tiane en 1972 suivent sans grande 
originalité la courbe des discussions 
de Paris. La paix - ou ce qui en 
tient lieu... — une fois revenue à Sai- 
gon. le cessez-le-feu peut intervenir 
au Laos : l'accord est signé le 13 fé- 
vrier 1973. Progressivement, les 
nouvelles institutions politiques se 
mettent en place. Après dix ans 
d'absence, le prince Souphanouvong 
regagne Vientiane le 3 avril 1974. 
Souvana Phouma dirige le gouverne- 
ment d’union national; son demi- 
frère, le conseil politique national de 
coalition, auquel il impose rapide- 
ment son programme avant de le 
faire entériner par le cabinet. 


soldes 


-W« A» 


la tradition anglaise 

à Parte, 29 rue Tronchet 
depuis 1820 


Soudain, au printemps de 1975, 
les événements se précipitent en In- 
dochine : les révolutionnaires pren- 
nent le pouvoir à Phnom -Penh, puis 
à Saigon. Les conséquences ne se 
font pas attendre au Laos : la gau- 
che déborde sans effusion de sang 
les maigres réduits de la droite. 
Puisqu’il n’y a plus de droite, il n’y a 
plus de centre, et le Prince Souvana 
Phouma perd sa raison d’être politi- 
que. Il voit se terminer dans le 
calme sa « mission historique». 
C’en est fini des anciennes rivalités ; 
c'en est fini du roi, et donc des 
princes. Sauf de Son pbanou vong, le 
« pince rouge ». 

Considérant qull a, de lui-même, 
décidé d'abandonner le pouvoir, le 
Congrès national des représentants 
du peuple nomme Souvanna 
Phouma, le 2 décembre 1975, 
conseiller du gouvernement. Le 
vieux monsieur de Vientiane, qui 
continuait d’habiter sa confortable 
villa des bords du Mékong avouait 
qœ la vie était difficile mais suppor- 
table, dénonçant la mauvaise propa- 
gande qui poussait nombre de ses 
compatriotes à fuir vers ['étranger. 


Je ne sais pas ce qu’a ont. tes 
Parisiens, depuis quelque temps, 
ifs sont irritables, ils se fâchent 
pour un rien. Samedi, en fin 
d'après-midi, je promis ma voi- 
ture pour aller faire te tour des 
magasins. Je voulais échanger 
mes cadeaux de .Noël contre 
d'autres un peu plus chouettes. 
J'arrive rue des Saints-Pères. Je 
ma range en double file- Je ne 
vois pas pourquoi je (rie gênerais, 
tout te monde lofait. 

Le temps de discuter avec la 
vendeuse qui refuse absolument 
de me donner un avoir, d'hésiter 
un petit moment entre une Cein- 
ture tâte de nègre et une ceinture 
noire, je ressors et me retrouve à 
te tète d’un embouteillage colos- 
sal : 1 kilomètre de bagnoles blo- 
quées par ma R 5. Eructantes, 
klaxonnantes, abandonnées par 
leurs conducteurs furibards et 
curieux de savoir pourquoi ris 
sont coincés, là, depuis^ trois 
quarts d'heure. Je leur désigne 
du menton - f avais tes bras 
chargés de sacs et de paquets - 
mes feux de détresse. Us votent 
rouge. Ils m'insultent U y en a 
même un qui est devenu fou de 
colère, 8 ne savait plus ce qu'H 
disait : il m'a 1 menacée d'aller 
chercher un agent de (a circula- 
tion I 

Comme s’il avait la moindre 
chance d'en trouver un 1 Us ne 
sont jamais là quand on en a be- 
soin. En revanche, si vous restez 


Accalmie sur le dollar : 8,59 F 


Une accalmie a été enregistrée le 
mardi 10 janvier sur le douar, dont 
le cours, à Francfort, est revenu 


gneur, notamment sur le plan du 
pouvoir d’achat. Toutefois, a-t-il 
ajouté. « il ne fout pas se cacher 


pour la première fois depuis le début qu’une hausse forte et permanente 
de l’année à 2,8235 DM, contre du dollar, par rapport à un taux 
2,8332 DM de la veille, son plus raisonnable f de 6.70 F à 7JS0 F), 


2,8332 DM de la veille, son plus 
haut cours de puis dix ans. Selon les 
cambistes, cette baisse est due aux 
interventions de la Bundesbank qui 
a vendu 42*2 millions de DM. A 


aurait les mêmes effets sur notre 
économie qu'un choc pétrolier. J’ob- 
serve que les effets négatifs de la 
hausse du douar pour rtcononde 


& vendu 42*2 millions de DM. A hausse du douor pour F économie d'Aiacckx. o&r sa. t 
Pans, la moo^e améncajnc L: qvu française ont été moins forts que d’esSosifi Un antre 
avait touché 8,68 F, nouveau recort au deuxième semestre I&3. «STbkafc B Safc 

FkSâïC sam doute paree qu’ils ont été 

JP uSmKâ 8.5925F J ** à?™™* déposer une charge 

liïKÏSi h «iinh et des exportations supplimen- 
En début de semaine, ta spéaua mires. Il n'en demeure pas moins 
twnaTOt été attisée par i» déclara- ^ [a montée de la monnaie améri- 
tions des gouverneurs des banques difficile l’effort 

centrales, réunis à Bâle lundi 9jan- <fter^ph* difficile i effort 
«or iQSi nui ont nfetfTîrml- ait'iis “ assainissement ». 
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rince, contre 8,65 F le lundi 9 jan- 
vier, a rétrogradé & 8,5925 F. 

En début de semaine, ta spécula- 
tion avait été attisée par les déclara- 
tions dos gouverneurs des banques 
centrales, réunis à Bâle lundi 9 jan- 
vier 1984, et gui ont réaffirmé qu us 
n’envisageaient aucune action 
concertée pour freiner la hausse du 
dollar ; l>bsence systématique de 
participation des Etats-Unis à une 
telle action la rendrait d’avance illu- 
soire. 

Seule, ta Banque fédérale d’Alle- 
magne est intervenue dans la jour- 
née du lundi 9 janvier, dépensant 
300 à 500 millions de dollars, mais 
sans espoir de * casser » vraiment ta 
hausse du dollar et la baisse du 


Le ministre a rappelé qu’une 
hausse de 10 % du douar ampute de 
0,5 % (0,6 % suivant rLNijjLE.) 
le revenu disponible des ménages. 

• L’avenir industriel du groupe 
Boussac. - La direction de ta Com- 
pagnie Boussac-Saint Frères 
(CJ3.S.F.) a l'intention de présenter 
le mercredi 11 janvier aux représen- 
tants des organisations syndicales les 


cinq minutes do trop devant un 
parcmètre -* Bs aom survaïlléa 
avec une «nantie» maniaque P** 
des bataillons de contracturé tes 
le b»c au poing. - vous êtes bon 
pour te P.V. Deux fois sur trois, 
d'art tours. Us sont détraqués. Bs 
avalent la pièce et ite ne recra- 
chent pas te ticket. Ce qu» «'em- 
pêche pas la contredanse ! Au 
müteu de te chaussée, par contre, 
impunité- totale. 

De toute façon, 3 n y a plus 
moyen de se ranger te long d’un 
trottoir. Tout est pris : tes arrêts 
d'autobus e» de taxi, tes clous, 
tes bateaux,, et. natureRement, 
tes endroits interdits. 

Même te triple rite est très re- 
cherchée. Avec un peu de «rame, 
on arrive encor* i s'y garer. Une 
planque comme ça, quand on la 
tient, on ne te lâcha pas. On Y 
reste. On déjeune sur place. Non 
seulement ça ne coûta rien, mais, 
an plus, ça rapporta bien. Avant 
de te quitter, on téléphoné è un 
copain pour te hi louer. Bten pro- 
tégée. bien entourée de camions 
de livraison, de bennes â or- 
dures, d' ambulances, de serré- 
remorques et de voitures banaft- 
sées. bien â fabri d’un sabot de 
Denver et bien située, à l'angle 
de ta rue de Provence «trie la nie * 
de te Cbaussée-d'Antm, par 
nxampte, aile peut aller chercher 
dans ies 200 francs à 
300 francs. 

CLAUDE SABBAUTE. 

£n Corse 

UNPiASTVMJEURSSTTUÉ 
PAR SA CHARGE IKEXPlOSf 

L’un des auteurs des neuf atten- 
tats à fexptosif. qui ont été commis 
«fans la mût dn lundi 9 au mardi 
10 janvier, dans trois localités de 
CorsMfa-Soâ, : a été tué à Capo- 
di-Muro, â ta pointe sud dn golfe 
d’Ajaccio, par sa propre charge, 
d'explosif. Un antre a été griève- 
ment Uessé. Q était 23 heures lors- 
que deux hommes ont entrepris de 
déposer une charge de dynamite 
reliée h ont bouteille de butane et 
munie d’on système de tinse à feu 
par horlogerie contre ta villa du pro- 
fesseur de médecine Jacques Aboul- 
ker. Cest sans doute en armant ta 


““se à feo qu’une erreur de mantpu- 
-tariou a provoqué l'expéosion. 


Ces attentats ont. d’autre part, 
causé d'importants dégâts maté- 
riels ; dans un tarissement, à Savonc, 
près de Porto-Vecchio, sept villas 
ont été détruites par des charges 
explosives suivies d’incendies. Trois 
d’entre elles appartenaient h des 
militaires, les contre-amiraux 
Hitairt Guîibm er Francis Lebou- 


hausse du dollar et la baisse du Hflaire Guübm er Francis Lebou- 

mark : il s'agit simplement de . lis- cher, et le général de brigade 

ser * le mouvement et d’emp6cher mdustnelle de I entreprise (le aérienne Jacques Le Brun, tous 


des variations trop brutales. A 
Paris, M. Jacques Delors, ministre 
de l’économie, des finances et du 
budget, a déclaré à notre confrère ie 
Mann que, dans l’immédiat, il ne se- 
rait pas nécessaire d’accentuer la ri- 


Monde dn 6 janvier), a-t-on appris 
ce mardi, de source syndicale. Les 
experts préconiseraient finalement 
le licenciement d’environ mille neuf 
cents salariés d’ici à 1986. dont près 
de mille trois cents en 1984. 


î«SYNtPOSlUM EUROPEEN 
DELA SECURITE INFORMATIQUE 
LES î« et 2 FEVRIER 1984 à PARIS 

Le secteur informatique n’échappe pas hélas à la. , 
progression alarmante des agressions faites à 
l’encontre des personnes et des biens. Les statisti- 
ques, encore qu'elles n'indiquent que les infractions 
découvertes, sont alarmantes ; 
quatre fois plus d’espionnage industriel, doublement 
des attentats, des fraudes et des détournements. 
L’expansion des systèmes informatiques accroît La ■ 
vulnérabilité des entreprises. Comment sont proté- - 
gées les soft-wares, les mémoires vitaux de toute 
entreprise ? 

C’est pour répondre à ces questions, et d’une 
manière générale au problème de la sécurité infor- 
matique que le 1 er Symposium. Européen de la- . 
Sécurité Informatique est organisé à Paris les 1“ et 
2 Février 1984. 

Pour recevoir le programme détaillé de ce 1 
Symposium ; écrire ou téléphoner à : 

SOFT-IN COMMUNICATION (FRANCE) 

2, rue d'Amsterdam 75009 PARIS Tél. : (1) 281.54.27 


1934 - 1984““ 

SOLDES* EXCEPTIONNELS 
DU CINQUANTENAIRE 


aérienne Jacques Le Bran, tous 
cadres de réserve. 

UNEÛUfNZAJNE 
fflNTERPHlÀTlONS 
AÜFAYS BASQUE FRANÇAIS 

(De notre correspondant. ) . 

Bayonne. — Aux premières heures 
du mardi 10 janvier ta police a inter- 
pellé une quinzaine de personnes à 
leur domidfe dans les milieux des 
réfugiés basques. 

- Les autorités, qui se momrèafr très 
discrètes sur cette affaire, avaient 
laissé entendre, il .y a un mois, . que 
de telles mesures seraient prises à ta 
suite des attentats du GAL (Groupe 
antiterroriste de libération) contre 
lesjéfagiés basques ; au cours de ces 
deux denûera mds, deux personnes 
ont été tuées dans des attentats et 
“deux autres ont disparu {le Monde 

dês30 et 31 décembre 1983). 

D’autre pàn, une charge explo- 
sive de 7 kg, non amorcée, a été dé- 
couverte samedi en gare d’frun dans 
un train aseuiant ta fiais» Madrid-; 
Paris. - • • : 

. Espionnage industriel : J . 
lions de dollars pour I.B.M. 
LB.M. a obtenu une indemnité de 
3 millions de dbBari dans te cadre de 
ta -procédure engagée contre ta so 
exété américaine NJS.C. (N 
Setniconductor Co.) pour 
aage industriel, a annoncé le 9 
vicr nn porte-parole d’J-B.M. Le 
glemeot obtenu devant une co 
fédérale mat fin & seize mois de 
- I.BJwf. avait décidé de 
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